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ÏDu ^ipartment loi Ulïr^, 



BiDici 



Pak MH. DEMEUNYNGR et DETAUX ) 



"^tn|ifOD« ^* ï«* "^«fifdttw. 



A LILLE> 

Qiet II* DANKIj 9 dfiiptîitieuo Dii cKol et de ut ^téfeckutc, 

S.'' ANNEE.— 1851. 
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CALENDRIER. 



;^i?: 



AwtE de la période Julienne. ^ 6544* 

de la fondation de Rome , selon Varron. • . • 2884. 

de rëpoaUe de Nabonassar aSiS. 

de l'ère des Chrétiens ; 1801. 

L^année 1246 des Turcs commence le aa juin i83o, et 
finit le II juin i83i , selon Tusage de Constantinople , d'après 
Fart de vérifier les dates. 

L'année 2607 des Olympiades, ou la 3.^ delà 65a«^ Olym- 
piade ^ commence en juillet i83i. 



Comput EcdésiastUjue, 

Nombre d'or en i83i. 8. 

Épacte.... XVII. 

Cycle solaire ao. 

Indiction romaine. ... 4* 
Lettre dominicale .... B. 



Quatre-'Temps. 

Les a3 , aS et a6 février. 
Les aS , a? et a8 mai. 
Les ai, ad et a4 septembre. 
Les 14 f 16 et 17 décembre. 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime , 3o janvier. 
Les Cendres, 16 février. 
Pâques, 3 avril. 
Les Rogat. , g , 10 et 1 1 mai. 
Ascension , la mai. 



La Pentecôte, aa mai. 
La Trinité , ag mai. 
La Fête-Dieu, a juin. 
Âvent, a7 novembre. 



ÉCLIPSES. 

Le la février. Éclipse de Soleil, invisible k Paris. 

Le 26 février. Éclipse de Lune, en partie visible k Paris. 
Commencement i 3 b. a4' du soir ;*^ milieu à 4 b. 5a' du soir ; 
lever de la lune à 5 h. ai' du soir; fin de l'éclipsé i 6 b. ao* 
du soir; grandeur, 8 doiets 17'. 

Le 7 août. Éclipse de Soleil, invisible à Paris. 

Le ao août. Eclipse de Lune, invisible à Paris. 



* 



JANVIER. 



D. Q. le 5, à 1 1 heures 4 
minutes du soir. 

N. L. le 14» à I heure 46 
minutes du matin. 

P. Q. le ai , k 7 heures 38 
minutes du matin. 

P. L. le 28 , à 2 heures 4^ 
minutes du matin. 
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sam. 

Dîm, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim» 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dîm. 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Di'm. 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sanu 

Dîm, 

lundi. 



Circoncision. 
s. Macaire. 
ste. Geneviève. 
s. Rigobert. 
s. Siméon Stylite. 

L'ÉFIFHANIE. 

S. Lucien, évéque. 
ste. Gudule. 
s. Julien, 
s. Guillaume, 
s. Hygin , pape, 
s. Arcade. 
Baptême de N. S. 
s. Hilaire, ëvéque. 
s. Nom de Jésus, 
s. Fursi , abbé. 
s. Antoine, abbé. 
Ch. s. Pierre à R. 
s. Canut , r. m. 
ss. Fabien et Séb. 
ste. Agnès, v. 
s. Vincent, mart, 
s. Raymond de P. 
s. Timothée. 
Conversion s. Paul. 
s. Polycarpe. 
s. Jean Chrysost. 
s. Charlemaerne. 
s. François de S. 
Septuagésime, 
s. Pierre Nolasque. 



FÉVRIER. 



D. Q. le 4 1 ^8 heures aa 
minutes du soir. 

N. L. le xa, à 5 heures 3 
minutes du soir. 

P. Q. le 19, i 3 heures 8 
minutes du soir. 

P. L. le a6, à 4 heures 69 
minutes du soir. 
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mardi 

merc. 

jeudi. 

vend, 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 



s. Ignace , évêque. 
Purification. 
s. Biaise , évêque. 
s. André Corsin. 
ste. Agathe, v. 
Sejcagésim^, 
s. Romuald. 
s. Jean de M. 
ste. Apolline, 
ste. Scfaolastique. 
s. Séverin. 
ste. Eulalie, v. 
Quinquagésime, 
s. Vafentin. 
ss. Faustin et J. 
LêCs Cendres, 
s. Donaty m. 
s. Siméon^ évêque. 
s. Gabin , m. 
Q uadragésime. 
s. Pépin, roi. 
Ch. s. P. à Ant. 
s. Florent. 4 T. 
s. Mathias , apôtre, 
s. Césaire. 4 T, 
s. Alexandre. 4 ^* 
Reminùcere. 
s. Romain f abbé. ^ 



MARS. 

D. Q. le 6 , à 5 heures ao 
minutes du soir. 

N. L. le 4f ^ I heure 69 
minutes du matin. 

P. Q. le ao, à 10 heures ^7 
minutes du soir. 

P. L. le 28, à 8 heures 3 1 
minutes du matin. 
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mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 
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merc. 

jeudi; 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 



s. Aubin , ëvéque. 

s. Simplice. 

ste. Cunégonde. 

s. Casimir. 

s. Théophile. 

OculL 

s. Thomas d'Aq. 

s. Jean de Dieu. 

ste. Françoise. 

Les 4o Martyrs. 

s. Firmin , abbé. 

s. Grégoire-, pape. 

Lœtare, 

ste. Mathilde. 

s. Longin. 

s. Abraham. 

s. Patrice, ëvéque. 

s. Gabriel. 

s. Joseph. 

La Passion, 

s. Joachim. 

s. Basile, martyr. 

s. Victorien, c. 

s. Siméon , m. 

ANNONaATION. 

s. Ludger, év. 
Les Rameaux, 
s. Gontrand. 
s. Ëustase , abbé. 
s. Amëdée, d. 
La Sainie-Cène, 



AVRIL. 

D. Q. le 5, à o heure la 
minutes du soir. 

N. L. le 12, à 4 heures g 
minutes du soir. 

P. Q. le ig , à 6 heures 3j 
minutes du matin. 

P. L. le ay , à o heure a8 
minutes du matin. 
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vend. 

sam. . 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 



Mort de N. S. 
s. François de P. 
PAQUES. 

Pâques, 

s. Vincent Ferr. 

s. Célestin, pape. 

s. Hëgésipe , c. 

s. Albert, ëv. 

ste. Marie ëgypt. 

Quasimodo, 

s. Lëon-le-Grand. 

s. Jules, pape. 

s. Herménëgilde. 

s. Tiburce, m. 

ste. Anastasie. 

s. Druon, conf. 

s. Anicet, pape. 

s. Parfait, martyr. 

s. Théodore. 

s. Sulpice , ëvéque. 

s. Anselme. 

ss. Soter et Caïus. 

s. Georges, martyr. 

s. Fidèle , martyr. 

s. Marc, év. Abst, 

ss. Ciète et Marc. 

s. Anthime. 

s. Vital, martyr. 

s. Pierre, martyr. 

ste. Catherine de S. 



MAI. 

D.Q. le 5, à 3 heures 44 
minutes du matin. 

N. L. ié lA, à o heure lo 
minutes du matin. 

P. Q. le i8, à 4 heures aa 
minutes du soir. 

• P. L. le a6, à 4 heures lo 
minutes du soir. 
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Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dîm. 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dùn, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 



ss. Jacques et Ph. 
s. Athanase. 
Invention ste. Cr. 
ste. Monique, 
s. Maurant. 
s. Jean P. L. 
s. Stanislas. 
Appar. s. Michel. 
Transi, de s. N.Rog. 
s. Antonin. Itog, 
s. Gengoul, m. Rog, 
ASCENSION. 
s. Servais, 
s. Boni face. 
s. Isidore, m. 
s. Honoré, 
s. Célestin, m. 
s. Venant , m. 
s. Yves , conf. 
s. Bernardin, 
s. Hospice. V,~J, 
PENTECOTE. 
Pentecôte, 
ste. Jeanne. 
s. Urbain. 4 ^• 
s. Phil. de N. 
s. Jules Y m. 4 ^• 
s. Germain. 4 ^• 
La Trinité, 
s. Félix; pape. 
Iste. Pétronille. 



JUIN. 

D. Q. le 3 , à 3 heures 29 
minutes du soir. 

N. L. le 10, à 7 heures i 
minute du matin. 

P. Q. le 17, à 4 heures 9 
minutes du matin. 

P. L. le a5 , à 7 heures 9 
minutes du matin. 
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merc. s. Fortuné , c. 
jeudi. Fête-Dieu. 
vend. ste. Clotilde, v. 
sam. s. Quirin , év. 
Dim. s. BoAiface. 
lundi, s. Norbert, 
mardi s. Robert, abbé, 
merc. s. Médard, évêque. 
jeudi. Oct. de la Fête-D. 
vend. ste. Marguerite, 
sam. s. Barnabe , ap. 
Dim. 8. Ouuphre. 
lundi, s. Ant. de P. 
mardi s. Basile-le-Grand. 
merc. s. Vite, 
jeudi, s. François Régis, 
vend. s. Avit, martyr, 
sam. ste. Marine. 
Dim. ss. Gerv. et Prot. 
lundi, s. Sylvère. 
mardi s. Louis de Gonz. 
merc. s. Paulin, évéque. 
jeudi, s. Liébert. 
vend. Nativàé de s. J.-B. 
sam. Transi de s. Ëloi. 
Dim. ss. Jean et Paul, 
lundi, s. Ladislas. 
mardi s. Irénée, 6v. 
merc. ss. Pierre et Paul, 
jeudi. Comm. de s. Paul. 



JUILLET. 



D. Q. le 2 , à II heures 5o 
minutes du soir. 

N. L. le 9 y à I heure Sj 
minutes du soir. 

P« Q. le 16 , à 6 heures 12 
minutes du soir. 

P. L. le 24f à g heures f 4 
minutes du soir. 



AOUT. 



D. Q. le I , à S heures 5i 
minutes du matin. 

N. L. le 7 , A 10 heures 23 
minutes du soir. 

P. Q. le iSyà ix> heures 33 
minutes du matin. 

P. L. le 23, à loh.iS* du m. 

D.Q. le3o,àiob. Sy^dum. 
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vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 



s. Rombaut. i 

Visitation de N.-D. 2 

ste. Hyacinthe. 3 

Transi, de s. Martin. 4 

«le. Zoë , martyre. B 

ste. 6odelive. 6 
s. Willebaud. 
ste. Elisabeth. 

Les iq Mart vrs de G 9 

ste. illicite. 10 

Transi, de s. Benoit, n 

s. Jean Gaaibert. 12 

s. Anaclet. i3 

s. Bonaventure. i4 

s. Henri , emp. i5 

N.-O. du M. C. 16 

s. Alexis f confess. 17 

s. Arnouid. 18 

s. Vincent de Paule. 19 

ste. Marguerite. 20 

s. Victor. 21 

ste. Marie-Magd. 22 

s. Apollinaire. 23 

ste. Christine. 24 

ss. Jacques et Ch. 26 

ste. Anne. 26 

s. Désiré, évéque. 27 

s. Mazaire. 28 

ste. Marthe. 29 

s. Abdon. 3o 
8. Ignace de Loyola.1 3i 



lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jexidi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi, 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 



Dim, 
lundi, 
mardi 
merc. 



s. Pierre ès-lien& 
N.-D. des Angea. 
Inv. de s. Etienne. 
s. Dominique. 
N.-D. aux Neiges. 
Transiig. de N. S. 
s. Cajétau. 
s. Cyriaque. 
s. Romain. 
s. Laurent, 
ste. Suzanne, 
ste. Claire, vierge. 
s. Hippolyte. F.-J. 
8, Eusèbe. 
ASSOMPTION. 
s. Roch, confess. 
s. Mammès. 
ste. Hélène, 
ste. Thècle. 
s. Bernard, 
ste. Jeanne, 
s. Symphorien. 
s. Philippe, 
s. Barthélëmî. 
s. Louis, roi. 
s. Zéphyrin. 
8, Césaire. 
8. Augustin. 
Dec. s. Jean-Bapt. 
sit. Rose de Lima, 
s. Raymond N. 




SEPTEMBRE. 



N. L.leG, à 8 heures 4^ 
minutes du matin. 

P. Q. le 14) à 4 heures 5i 
minutes du matin. 

P. L. le 21 y à lo heures 5 
minutes du soir. 

D.Q. le 28, à 4 heures 38 
minutes du soir. 
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jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 
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mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 
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mardi 
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vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 
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s. Gilles , abbé. 
.Éti 



s 



lenne, roi. 



ste. Séraphie. 
ste. Rosalie, 
s. Bertin , abbé. 
s. Zacharie. 
ste. Reine , vierge. 
Nativité de N.-D. 
s. Omer^évéque. 
s. Nicolas de Toi. 
ss. Prote et Hyac. 
s. Guidon. 
s. Aimé , archev. 
Exalt. ste. Croix. 
8. Nicomède. 
ste. Euphémie. 
s. Lamoert. 
ste. Sophie, 
s. Janvier, évéque. 
s. Eustache. 
S.Matthieu. 4 T. 
s. Maurice. 
s. Lin , p. m. 4 ^• 
N.-D. de la M. 4 T. 
s. Firmin , évêque. 
ste. Justine. 
ss. Côme et Damien 
8. "Wenceslas. 
Dédicace s. Michel, 
s. Jérôme. 



OCTOBRE. 



N. L. le 5 , à 9 heures 53 
minutes du soir. 

P. Q.-le 14) à G heure 9 
minutes du matin. 

P. L. le AI , à 8 heures 54 
minutes du matin. 

D. Q. le a8, jk o heure 12 
minutes du matin. 
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sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim» 

lundi. 

mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 



ss. Rémi et Piat. 

ss. Anges gardiens. 

s. Denis, martyr. 

s. François d'Ass, 

s. Placide. 

s. Bruno , confess. 

s. Marc , pape. 

ste. Brigitte. 

s. Ghislain. 

s. François Borgia. 

s. Nicaise , évêque. 

s. Maximilien. 

s. Edouard. 

S; Calixte. 

ste. Thérèse. 

s. Martinien. 

s. Florentin. 

s. Luc, évangélisle. 

8. Pierre d'Alcant. 

s. Caprais. 

ste. Ursule. 

s. Mellon. 

s. Se vérin. 

s. Magloire. 

ss. Crépin et Crép. 

s. Évariste. 

s. Frumence. 

8s, Simon et Jude. 

s. Narcisse. 

s. Lueain. 

s. Quentin. F'.-J. 






NOVEMBRE. 



N.i#. leif k \ heure 4? 
minutes du soin 

P. Q. le 12 1 à 6 heures 55 
minutes du soir. 

P. L. le ig , à 7 heures 7 
minutes du soir. 

D. Q. le 269 à 10 heures 37 
minutes du matin. 
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mardi TOUSSAINT, 
merc. Les Morts, 
jeudi, s. Hubert, 
vend. s. Charles Borr. 
sam. s. Zacharie. 
Dim* s. Léonard, 
lundi, s. Ernest, 
mardi Les 4 SS. couronn. 
merc. s. Mathurin. 
jeudi, s. Juste, 
vend. s. Martin, 
sam. s. René , é vêque. 
Dim, s. Homobon. 
lundi, s. Albéric. 
mardi s. Eugène. . 
merc. s. Edmond, 
jeudi, s. Grégoire, 
vend. s. Odon , abbé, 
sam. ste. Elisabeth de H. 
Dm. s. Félix de Valois, 
lundi. Présentation N.-D. 
mardi ste. Cécile, 
merc. s. Clément, 
jeudi, s. Florimond. 
vend. ste. Catherine, 
sam. s. Pierre d'Aiexand. 
Dùn. A vent. 
lundi, s. Mansuet , év. 
mardi s. Saturnin, 
merc. s. André , apôtre. 



DÉCEMBRE. 



N. L. 1^'4V'^ 7 heures 57 
minutes du matin. 

P. Q. le 12, à 1 1 heures Si 
minutes du matin. 

P. L. le 19, à 5 heures 20 
minutes du matin. 

D. Q. le 26, à o heure ao 
minutes du matin. 
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s. Éloi, é vêque. 

ste. Bibiane. 

s. François-Xavier. 

ste.^^9ttrbe. 

s. Sabba». 

s. Nicolas , évêque. 

s. Ambroise. 

Concept, de N,'D. 

ste. Léocadié. 

ste. Valère. 

s. Damase. 

ste. Constance. 

ste. Luce. 

s. Nicaise. 4 ^- 

s* Mesmin. 

ste. Adélaïde. 4 T. 

ste. Olimpiade. ^T, 

s. Catien. 

s. Timothée. 

s. Philogone. 

s. Thomas. 

s. Flavien. 

ste. Victoire; 

s. Delphin. F.-J, 

NOËL. 

s, Etienne , pr. m. 

s. Jean , évangél. 

ss. Innocens. 

s. Thomas de Cant. 

ste. Colombe. 

s. Sylvestre. 
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Ordre royal du Saint-Esprit. 

>5* 9 les Chevaliers^ Commandeur s. 
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i' 

(G. ïji )| les Grands* Croix. 
( C. ^ ) ^ les Commandeurs, 
^ ^ les Ches^ers, 

Ordre royal de la Légion-d^Honneur. 

( C^. C. ^ ) , les Grands^ Croix. 
( G. O. * ), UsCrands-Officiers. 
( C. "f^ ) y les Commandans. 
( O. * ), les Officiers. 
^ , les Chevaliers» 



IPllÊCIS 

mSTORIQUE ET STATISTIQUE 

SUR L'ARRONDISSEMENT DE DOUAI. 



JLj^ ARRONDISSEMENT de Douai est formé du territoire des ci-devant 
cbâtellenies de Douai et d^Orchies , et de quelques communes de 
TArtoiSf le long de la rivière de la Deûle. Ces deux cbâtellenies ^ 
avec celle de Lille , composaient en totalité la province de la 
Flandre- Wallonne. 

L^arrondissement de Douai est limité au nord-ouest parlWron- 
dissement de Lille» à Test par celui de Valenciennes, au sud par 
Tarrondissement de Cambrai et à Touest par le département du 
Pas-de-Calais. Sa plus grande longueur, pnse du N.-E. au S.-O., 
est de six lieues. Sa plus grande largeur est de cinq lieues. Il est 
baigné par la Scarpe, la Sensée (i) et la Cache, qui foutes trois 
viennent du Pas-de-Calais et ont leur emboucbure dans le dépar- 
tement. On y trouve en outre le canal des Pestiférés , qui com- 
munique de la Scarpe à la Deûle ; plus , 20 à '3o canaux de des- 
sèchement dans la vallée de la Scarpe, 7 courans qui tombent 
dans la rivière du même nom et quelques ruisseaux. 

Il est traversé par cinq grandes routes pavées : celle de Douai à 
Lille, celle de Douai à Valenciennes, celle de Douai à Cambrai , 
celle de Douai à Arras et celle de Douai à Béthune. 

On y compte trois villes ; savoir : Douai , place forte , Orcbies 
et Marcbiennes/; 63 communes rurales; 1 7,066 maisons; 19,101 
feux. Sa superficie est de ii^i^^ hectares, et sa population de 
92,699 âmes , ce qui fait un nabitant par 5o ares 84 centiares. 

La partie de cet arrondissement, qui avoisine celui de Lille, est 
d^une grande fertilité ; le terrain y est souvent mêlé de sable et 
de marne; mais au sud et au sud-est, vers Cambrai et Valen- 
ciennes , la qualité du sol diminue sensiblement. L^on y récolte 
cependant toutes les céréales, les graines oléagineuses, les légumes, 
■ ■ 1 1 1 1 11 ■ ■ I ■ I ,1 „ , ,, ,^ 

(i) Voyez les détails particuliers donnés ci-après sur ces deux rivières. 
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etc. ; mais moins abondamment que dans Tarrondissement de \ 
Lille. Quant aux lins, la culture en est considérable et ils sont- 
d'une qualité supérieure, surtout dans la vallée de la Scarpe, j- 
dont le terrain est regardé comme le meilleur du département ' 
pour ce genre de productions. 

' Le sol de Tarrondissement de Douai est généralement uni et 
plat. Quelques coteaux 8''élèvent au-dessus de la plaine entre 
Douai et Valenciennes, et s'étendent jusques dans 1 arrondisse- 
ment de Cambrai ; mais leur élévation est peu considérable. On y 
remarque deux vallées, celle de la Scarpe ti celle de la Sensée, 
qui présentent des marais assez étendus , principalement la pre- 
mière, pour le dessèchement de laquelle il existe une adminis- 
tration et des fonds spéciaux. 

On trouve dans cet arrondissement la forêt de Marchîennes , de 
800 hectares; la belle exploitation de charbon de terre d'Anichei 
des tourbières en grande quantité, des carrières de pierres calcaire» 
blanches, de moellons, de sable, etc., et enfin cette vaste ex- 
traction de grès , dont les produits ont fourni à la construction de 
presque toutes les chaussées des Pays-Bas, et qui s'étend sur toute 
cette chaîne de coteaux depuis Douai jusques dans l'arrondifr- 
sement de Valenciennes , en longeant le département du Pas-de- 
Calais et le canal de la Sensée. 

Pour donner une idée du degré d'importance industrielle de 
l'arrondissement de Douai, nous avons formé, d'après les matrices 
de patentes, le relevé suivant, indiquant le nombre de fabriques 
et a'établlssemens de commerce y existant dans chaque espèce de 
produits. 

Agens de change , 3; apothicaires, 18; apprêteurs de lin, 12; 
architectes , '6 ; armuriers, i ; arpenteurs, ao; aubergistes, restau- 
rateurs, 23; bimblottiers, 2; blanchisseur d'étoffes, i ; blanchis- 
seurs de linge , 27 ; blanchisseurs de toiles ^ 4 î boisselier , i ; 
bonnetiers, 6; bouchers, 5i; boulangers, 77; bourreliers^ 3a; 
brasseurs, 78; briquetiers, a; cafetiers, 5; carrossiers, a; cha- 
peliers, i3; charcutiers, i5; charpentiers, 48; charrons, 77; 
chaudronniers, 6; chaufourniers, 3; ciriers, 4t cloutiers, 3; 
colporteur, 1 ; confiseurs, 3; cordiers, g; cordonniers et bottiers , 
121; corroyeurs, 5; couteliers, 4; couvreurs, 8; débitans de 
bière, cabaretiers, 604 ; débitans et marchands de liquides, 19 ; 
dégraisseur d'habits, i ; directeur delà barque, i ; distillateurs, 
8; entrepreneurs de bâtimens, 4» entrepreneurs de voitures pu- 
bliques, a ; entrepreneur des travaux militaires, x ; épiciers, io5 ; 
épurateur d'huile, i ; extracteur de tourbes , i ; Fabricans de 
bouteilles, a ; de chandelles, 7 ; de chocolat, i ; de colle-forte, i ; 




SCARPE (la). Cette rivière prend sa source principale an 
bourg d'Aubîgny, à trois lieues au couchant de la ville a Arras , 
au pied de laquelle elle passe et où elle reçoit le Crinchon, coule à 
Biache où elle prend le ruisseau de Sailly, puis à Lambres , où , 
un peu au-dessus , elle reçoit un bras de la Sensëe , arrose Douai^ 
qu'elle coupe dans toute sa lonçueur, communique à un quart de 
lieue de là avec le canal de liffe, passeà Marcmennes, Hasnon, 



(14) 

St.-Amand, et se jette dans TEscaut au-dessus deMortagne, après 
un cours d'envirou vingt lieues. Elle n'est guère poissonneuse, ^ 
parce qu'elle est trop pechée ; son poisson le plus commun est le | 
chabot ; ses eaux sont très-savonneuses et propres au blanchissage ^ 
des toiles. ! 

La.Scarpe coulait dans le pays des anciens Atrébates et séparait, ; 
dans sa paûrtie basse , TOstrevent, qui en était une division ^ du 
pays des Ménapiens. Les grands marais qui régnaient le long de 
ses bords, ^t qui ne feisaient pour ainsi dire qu'un avec elle, 
formaient une barrière naturelle entre ces peuples. Ils servirent . 
dans la suite d'une excellente défense aux comtes de Flandre 
contre les armées des empereurs et des rois de France. Les abbayes 
fondées le lonç de son cours contribuèrent beaucoup à former un 
lit à cette rivière. Les communautés les aidèrent, dfes digues em- 
pêchèrent qu'elle ne s'étendit , des canaux furent creusés , et les 
marais, jusqu'alors impraticables, se couvrirent de moissons. 

Il est parlé pour la première fois de la Scarpe dans un diplôme 
du roi Dagobert, de Tan 638 , en faveur de St.-Amand. Des bulles 
et des diplômes en font successivement mention jusqu'à notre 
temps. Eue était navigable depuis son embouchure jusqu'à Douai 
et peut-être jusqu'à Lambres, dès Tan 1046. 

Les habitans de Douai tiraient un profit immense de la navi- 
gation de la Scarpe , par laquelle ils faisaient passer les blés du 
Santerre , du Vermandois , du Cambresis , de i'Ostrevent et de 
l'Artois, en Flandre, en Hollande et de là en Angleterre. Les 
avantages que Douai retirait de la Scarpe firent naître aux habi- 
tans d'Arras l'idée de s'en procurer de semblables. Ils s'adressèrent 
à cet effet à Philippe II , roi d'Espagne , qui les autorisa , en i SjS, 
k rendre cette rivière navigable d^rras à Douai. Les ouvrages 
iureut achevés en 161 3, au-dessous d'Arras, et conduits jusque 
glacis de cette ville eu i686. 

Les digues de la Scarpe et les canaux de dessèchement depuis 
Raches jusqu'à St.-Amand , extrêmement négligés dans les der- 
niers temps de la domination espagnole, avaient de nouveau rendu 
les marais impraticables, quand Louis XIV ordonna , le 26 juillet 
1667, que l'intendant de la province ferait la visite des lieux et 
que les propriétaires seraient tenus de déclarer s'ils voulaient con- 
faibuer aux répaoations ou abandonner leurs propriétés. Cette 
mesure eut Veuét qu'on en attendait ; les possesseurs et usagers 
fournirent les fonds nécessaires, et les marais devinrent plus que 
jamais de bonnes prairies , la plupart converties depuis en terres 
labourables. De nouveaux travaux sont aujourd'hui devenus né- 
cessaires pour prévenir le débordement des eaux. 
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SENSËE (LA). Cette rivière a deux sources, Tune nommée 
Braine , au territoire du village de Rémi , près du pont de Véron , 
à trois lieues d^Arras et de Douai , assez forte pour (aire touiiier le 
moulin dé Lannoy, à peu de distance de là; Tautre nommée 
Marlempui , à une demi- lieue de la première , dans les marais de 
Léclusé^ entre Estaing et Sailly. Elle se joint à la première et au 
ruisseau de Cogeul, passe ensuite naf Léc}use , puis forme deux 
branches. Tune recevant à droite 1 Birondelle, un peu an-dessu^ 
de Palluez , et fournissant avec Tautre , qui passe par Arleux, nn 
canal qui va se jeter dans la Scarpe , par Gœulzin et Férin ^ à 
Courchelettes. La Sensée, déciiargée dune partie de ses eaux, 
passe entre Brunémont et la ci-devant abbaye du Verger, refçoit 
un peu plus bas , à droite, la Gâche , coulé à Aubencheul , Fres- 
sies, Féchain , Hem-Lenglet , passe près de'Wasnes-au-Bac, entre 
'Wavrechain et Pailleneourt , côtoie la ville basse de Boucbain et se 
jette à an quart de lieue plus bas dans TEscaut , après un cours 
d^environ six lieues. 

Cette rivière, qui a été rendue navigable, sert aujourd'hui de 
communication entre la Scarpe et TEscaut. 

On a trouvé sous le lit de la Sensée une chaussée dont M. le 
comte de Caylus communiqua la description à l'Académie des 
Inscriptions, en lySS. Elle fut découverte, dit IVf. le baron des 
Lyons, au milieu d'un marais assez étendu, dans la proximité de 
Saudemonty d^Ecourt, Saint-Quentin et de Hamel. Elle est au- 
jourd'hui i^lus de trois pieds sous Feau. Sa longueur -est de 366 
toises, et sa largeur de i8 jusqu'à ^4 pieds. Cette levée est com-- 

Î>osée d'un Ut de craie blanche dont la. hauteur n'est pas partcHit 
a même. Sur ce lit on en à posé un second, partout égal pouif 
l'élévation ; enfin sur ce second lit on a placé des grès bruCé, de 
grosseur différente, liaisonnés avec de la même craie et du gravois. 
Les pluslongs et les plus larges de ces grès sont posés sur les bords , 
huit hommes peuvent à peine les remuer. On les aura , sans doute , 
tirés du voisinage , lors de la construction du chemin , puisqu'il 
s'en trouve sur le sommet des terres , dans le bois de Hamel. Ce 
qu'il y a de plus singulier , c^st que Ton trojuve dessous depuiâ 
six jusqu'à dix-huit pieds de to«rbe, et qu'il y a au-dessus un 
autre lit de tourbe, moins bonne à la vérité. 

On trouve de temps en temps dana ces marais , même* à une 
nrande profondeur, des arbres entiers debout, d'autres renversés, 
des boiâ travaillés, des pilotis, des carcasses entières d'animaux ^ 
des meubles et des ustensiles dont on reconnaît l'usage , des vases ,. 
des mouler à tourbes , des armes et des médailles ; on y rencontre 
en un mot tous les indices qui annoncent les révolutions les plu»» 
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extraordinaires. On a envoyé à M. le comte de Caylus une partie 
des médailles de grand bronze des empereurs Nerva , Trajan et ' 
Àntonin , qu^on a trouvées dans ces marais, bien conservées. La 
réunion de ces monumens prouve Tantiquité du chemin et com- 
bien il a dû être fréquenté. 

Quoique cette chaussée ne soit pas rappelée dans les itinéraires, 
il n^y a point de doute qu^elle ne doive son origine aux Romains ( i ) . 
Sa direction nous est indiquée par les vilbges auxquels elle a 
donné son nom. Il parait qu^en partant de Cambrai , elle était 
commune avec celle a Ârras , qu^eUe quittait un peu au-dessus de 
Raillencourt , passait par Sauchy-Lestrées , Sauchy- Gauchie, 
Hamel , Estrées ^ pour se rendre par différentes branches au fisc 
de Lambres et aux châteaux de Douai et de Vitry. Ces endroits 
Êdsaient partie du domaine des empereurs , puisqu^à Tentrée des 
Francs dans les Gaules , ils tombèrent au pouvoir des rois vain- 
queurs , à qui ils restèrent long-temps , et à qui il est constant 
qu'ails ne purent écheoir autrement que par conquête, s^il est vrai, 
comme le prétendent plusieurs publicistes , que les Francs ne 
dépouillèrent point les Gaulois de leurs propriétés. Ceux qui 
savent combien les Romains étaient attentifs à ne point laisser 
leurs troupes oisives , ne chercheront point d^autre raison de la 
construction de cette chaussée. On peut conjecturer vraisembla- 
blement que cette chaussée conduisait i .^ à Tournai , par le plus 
court chemin, en joignant vers le village de Beaumont celui 
d^ Arras ; 2.0 à Cassel ( CasieUum morinorum ) , par le pont d'E^ 
taires {minariacum ) , aussi par la voie la plus courte , en passant 
soit par Lens, ^oit par Hulluch , en-deçà ae La Bassée, et en joi- 
gnant le chemin qui d^ Arras y conduisait. 

Pour établir cette chaussée dans un terrain aussi bas que celui 
où ses restes ont été découverts , il Êdlut nécessairement détour- 
ner les eaux de la Sensée , accrues de celles du Cogeul qui le cou- 
vraient. On dût donc élever une digue au-dessus de Lécluse , et le 
nom de cet endroit, dérivé du celtique Leé-duse^ qui signifie au 
bas de la digue , le prouve. Les eaux s^écoulèrent alors dans la 
Scarpe, par SaiUy et Hamblain-les-Prés , jusqu'à Biache, et peut- 
iXxt aussi par Noy elles et Férin , où passe encore présentement un 
courant dVau • Aussi la Sensée , quoiqu'elle ait ses sources au-des- 
sus de Lécluse , ne prend-ellç son nom qu'en-deçà de la chaussée 
dont nous parlons , témoin la carte dressée en 1786 par ordre des 
Ëtats.de Cambrai, par le sieur Richard. Elle était alimentée au- 
dessous de la chaussée par THirondelle et la Cache* 

(i) Les Bomaiiu doHhaieiit le nom de Longs-fonts aux tLaottées qu'ils prati- 
quaient dans les marais. 
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Quant à la digue, il est à croire quelle n'aura été formée que de 
pilotis et de terre à tourbes, que Tentrée des Francs dans les 
Gaules, ou seulement celle des Normands, aura fait négliger; 
qu elle aura été détruite par quelque violente crue d'eau , peut- 
être même par les habitans du voisinage , qui auront trouvé plus 
de Êicilité à prendre cette tourbe à sec que celle couverte d'eau , 
comme ont ^t, il y a un certain nombre d'années, ceux de Pont- 
à-Vendin , sur Tancien grand chemin de Lille à Arras. Dès lors , 
la Sensée a dû reprendre son cours tel que nous le voyons aujour- 
d'hui , ses eaux passer sur la chaussée et la couvrir d'un lit de terre 
tourbeuse de moindre qualité, sans doute, que celle du fond de la 
chaussée comme plus nouvelle et mêlée de parties hétérogènes 
amenées par le CSogeul. 

L'arrondissement de Douai est divisé en six cantons dont voici 
la désignation , avec des notes sur Timportance et les ressources 
de chacun d'eux. 

CANTON D'ARLEUX, composé de quinze communes. — ^ 
Superficie : 8,574 hectares. — Population : i3,i48 habitans. -* 
Nombre de maisons : 2,555. — Nombre de feux ; 2,585. — Le sol 
de ce canton oflSre une argile plus ou moins sablonneuse ou mar- 
neuse ; le terrain y est fertile , mais moins que dans la partie nord 
de l'arrondissement ; on y récolte les céréales , les plantes à bes- 
tiaux , les graines oléagineuses et les légumes. C'est dans ce can- 
ton que se trouvent les carrières de grès les plus considérables du 
département , sur toute cette chaîne d'éminences qui longe la 
limite du département du Pas-de-Calais. Les établissemens indus- 
triels qui y existent se bornent à quelques brasseries et Quelques 
fabriques dliuile ; on y Êdt un commerce de lin peu étenau. 

CANTONS DE DOUAI (au nombre de trois), comprenant 
ensemble, avec le chèf-lieu, vingt-sept communes. — Superficie, 
18,062 hectares. — Population : 45,767 habitans. — Nombre de 
maisons : 7,892. — Nombre de feux : 9,681 . — Les communes qui 
dépendent de ces trois cantons offrent de l'intérêt sous divers rap- 
ports. Les terres, cultivées avec soin, y donnent abondamment 
tous les produits ordinaires du département tels que céréales , 
lins , plantes oléagineuses , légumes , etc. Au sud et aussi vers le 
nord , règne un commerce de lin considérable qui procure du 
travail à une grande partie de la population. On trouve dans la 
partie ouest cette fabncation d'allumettes qui fournit à la consom* 
mation du département du Nord et de ceux environuans , et au 

3 
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nord Timportante exploitation des houîlllèfres d'Anîche. Quelques 
fabriques de diverses natures complètent les ressources de cette 
partie de Tarrondisseinent. 

CANTON DE MARCHIENNES, composé de seize communes. 

— Superficie : 10,280 hectares. — Population : 16,547 habitans. 

— Nombre de maisons : 3,337. — Nombre de feux : 3,496. — La 
plupart des communes qui composent le canton de Marchiennes 
sont situées dans la vallée de la Scarpe. Cette vallée, qui fait Tob- 
jet d'un des cinq grands systèmes de dessèchement établis dans le 
département , offre un terrain sablonneux , tourbeux qui parait 
avoir été long-temps couvert d'eau. Le sol y est, en beaucoup 
d'endroits , d'un et de deux mètres plus bas que le lit de la Scarpe , 
ce qui est cause que les terres sont sujettes à des inondations nré- 
quentes qui deviennent de plus en plus considérables, par suite du 
mauvais état des digues et de l'envasement de la rivière. Le terril- 
toire de ce canton est généralement assez- fertile et propre surtout 
à la culture du lin; mais ses produits sont souvent altérés ou dé- 
truits par les eaux qui se répandent sur les champs et y séjournent 
ordinairement pendant toute la longueur des hivers. Le chef-lieu 
du canton possède un bon nombre de fabriques de difiérens genres. 
Il n'existe dans les autres communes aucun commerce particulier 
d'une importance remarquable. 

CANTON D'ORCHIES, composé de huit communes. — Super- 
ficie: io,a 16 hectares. — Population: 17,237 habitans. — Nonibre 
de maisons : 3,272. — Nombre de feux : 3,348. — Cette partie 
de l'arrondissement de Douai offre plusieurs natures de terrain ; 
ici , c'est une argile sablonneuse qui s^ameublit facilement ; là , 
une argile plus compacte qui a besoin pour s'ameublir du con- 
cours alternatif des pluies et des sécheresses ; d'un autre côté , 
une espèce de terre à potier que les pluies rendent pâteuse et 
difficile h préparer; ailleurs encore, un sable de profondeur 
inégale. Ces diverses qualités de terre sont plus ou moins favo- 
rables à l'agriculture. L industrie est peu répandue dans ce canton ; 
il n'y existe pas de commerce dominant. 
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NOTES HISTORIQUES ET STATISTIQUES 

SUR LES GOMMUNES DE L'ARRONDISSEMENT DE DOUAI. 

AIX est à une petite lieue d'Orchies , à droite de la chaussée de 
Tournai. 

Simon , dernier ëvêque de Noyon et de Tournai réunis , voulant 
établir deux erandes vicaireries dans la cathédrale de cette der- 
nière ville, donna au chapitre» par lettres de Tan ii3o, Tautel 
d'Aix et quelques autres qui étaient tenus en persounat par un 
clerc nommé Movin. L^ église était dédiée à saint Laurent et du 
patronat des grands-vicaires de Tournai ^ à cause de la donation 
ci-dessus. 

Le terroir d^Aix était composé, lors de Tassiette dé Taide 
de i5&3, de 3q'd bonniera a cents. Les terres labourables étaient 
louées dix rasieres du bonnier à Tadvesture. Il y avait dans ce 
village , à la même époque , 8 1 feux , 36 chevaux , 1 4a vaches 
et 55o bêtes à laine. 

La population d^Aix est aujourd'hui de gSS habitans , dont 198 
indigens et 16 mendians. 

La superficie actuelle du territoire de cette commune est de 
649 hectares, dont 879 en terres labourables, 31 en prés, '3i en 
vergers , 2 en bois, 5 en fonds d'habitations , 2 en étangs , et 16 
en routes , rivières et autres objets non imposables. 

On cultive à Aix le blé , le seigle, Tavoine , les fèves, le colza, 
Tolliette , la caméline , le lin , un peu de houblon , les pommes 
déterre, les haricots, etc. 

Ses produits principaux sont le blé et le colza. 

On trouve à Aix une brasserie , deux moulins à vent à moudre 
le blé, et un moulin à Thuile. 

ALNES est situé à une demi-lieue de Marchiennes et à quatre 
lieues de Douai. 

La population de cette commune est de 3i9 habitans, dont 29 
indigens et 1 1 mendians. 

Son territoire contient 239 hectares ainsi divisés : 161 en terres 
labourables , 5o en prés , 2 en potagers , 2 en bois , i en super- 
ficie de propriétés bâties , et 23 en routes , rivières , etc. 

Sa culture ordinaire consiste en blé , seigle, avoine, pommes 
de terre , chanvre et lin. 

Sa culture principale est Tavoine. 

Sa principale industrie est Tagriculture. Les habitau» se livrent 
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néanmoins au filage du lin de fin pour les batistes , et à la prépa- 
ration du chanvre. 

Il n^existe dans cette commune aucun établissement de com- 
merce ou d^industrie. 

ANHIERS est à cinq quarts de lieue de Douai , sur la gauebe 
de la Scarpe. 

La population de cette commune est de 342 habitans ^ dont 3o 
sont portés sur la liste des indigens. 

Son territoire renferme , d'après les opérations cadastrales , 
16 A hectares, dont i33 en terres labourables, la en prés , 3 en 
terrains plantés , 3 en canaux , a en digues , 3 en fonds de pro- 
priétés bâties , et 6 en routes , rivières et autres objets non im- 
posables. 

Sa culture ordinaire consiste en blé , seigle , avoine , colza , 
caméline, olliette , chanvre, lin, pommes déterre, très- peu 
de foins et de trèfles. 

Sa principale culture est le blé et Tavoine. 

Ses habitans s'occupent exclusivement des travaux de Tagri- 
culture. 

Le territoire d'Anhiers , situé sur la partie gauche de la rivière 
de la Scarpe , est sujet aux inondations , notamment dans les 
hivers rigoureux , à cause des débordemens de cette rivière et 
des fréquentes ruptures des digues, par suite du dégel ou des 
temps pluvieux. 

](1 existe dans cette commune un moulin au blé et une brasserie. 

ANICHE est à trois lieues de Douai , une et demie de Bouchain 
et quatre de Valenciennes , proche des routes qui conduisent à 
ces villes. 

L'église et Tautel d'Aniche, possédés par Fabbaye de Mar- 
chiennes , lui furent confirmés par des lettres de Robert , é véque 
d^Arras , de Tan i laa , et la dime , par un diplôme de la comtesse 
Marguerite , de Tan 1246 , ce qui n empêcha point que quelques 
seigneurs ne s'en remissent en possession. Mais en 1 180, ils con- 
sentirent à la restituer, en présence de Bauduin, comte de Hainaut, 
Ïui en donna ses lettres, ainsi que Philippe d'Alsace, comte de 
landre , et Frumald , évéque d'Ârras. Ces dernières sont de l'an 
1 183 , année de la mort du même évéque , puisque les prévôt , 
doyen et chapitre de Notre-Dame d'Arras , donnèrent ae sem- 
blables lettres , la même année , le siège vacant. 

Le village d'Aniche fut brûlé, ainsi que plusieurs autres de 
VQstrçvçnt, par les habitans de Douai , en i34o. Il jouissait d'ui:^ 
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j;>rivilége favorable à sa population , donne par Aubert de Bavière, 
comte de Hainaut, le i5 septembre i324; estait de décharger 
<la droit de meilleur castel tout étranger qui venait demeurer dans 
son territoire. 

Aniche compte 1,84s babitans , dont 691 indigens et laa 
mendians. 

La superficie totale de son territoire est de 647 hectares , dont 
6i3 en terres labourables, 2 en terrains plantés, 8 en fonds de 
propriétés bâties , et 24 en routes, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé, le seigle, l'orge, les hiver- 
nages , Tavoine , les légumes et les graines oléagineuses. 

Sa culture principale est le blé. 

Sa principale industrie a pour objet l'agriculture , la fabrication 
du lin et surtout l'extraction de la houille. 

On trouve à Aniche deux moulins au blé , deux brasseries , une 
raffinerie de sel, deux verreries, une fabrique de sucre et des 
mines de charbon qui emploient environ 5oo ouvriers. 

ARLEDX, chef-lieu du canton de ce nom, est situé sur un 
bras de la Sensée , à deux lieues de Douai , deux et demie de 
Cambrai , à droite du grand chemin qui mène de la première à la 
seconde de ces villes. 

Les seigneurs d^Arleux avaient bâti dans leur domaine un 
château très-fort que les rois de France firent servir de prison 
d'état. Charles II , dit le Mauvais , roi de Navarre , y fut détenu 
plus de deux ans. Son frère , le comte d'Ëvreux , après avoir 
employé inutilement tous les moyens possibles de le délivrer , en 
trouva enfin un qui lui réussit. Il fit déguiser quelques gentils- 
hommes Navarroiset quelques soldats choisis, en tourbiers, qui , 
du consentement de Jean de Pecquigny , gouverneur d^Artois, à 
qui la garde du château d^Arleux était confiée , en escaladèrent les 
murs , la nuit du mercredi au jeudi , g novembre iSSy , et ren- 
dirent la liberté an prisonnier. 

Les Français s'emparèrent, en 1 645, du château d'Arleux, 
qui était alors sous la domination de l'Espagne , et le fortifièrent. 

L^armée française, commandée par le comte de Harcourt, 
campa quelque temps à Arleux , à la fin de la campagne de 1649* 

Le maréchal de Villars , campé sur la 4tensée , avait en avant 
le château d^Arleux qui gênait beaucoup les alliés. Ils Tattaquèrent 
le 26 juin 171 1 , mais M. de Creny , qui veillait de dehors à la 
sûreté , y entra en bateau et le sauva pour une fois. Ils y revinrent 
le 6 juillet avec vingt mille hommes , et le prirent , mais il leur 
coûta beaucoup. Jugeant ce poste de la plus grande importance , 
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ils se pressèrent de le fortifier et couvrirent leurs travailleurs pai* 
dix bataillons et douze escadrons. Le comte de Gassion et le mar- 
quis de Coigny les surprirent, le la, et les battirent, mais le 
poste était toujours resté aux ennemis. Villars , profitant d^une 
marche rétrograde qu'ils firent , le fit attaquer , le ^3 juillet , par 
le maréchal de IVf ontesquiou , qui Tempoiîa avec la plus grande 
valeur. Il était gardé par six cents hommes qui furent tous pris 
ou tués. Le maréchal de Villars, jugeant ce château au moins 
inutile ou désavantageux , le fit miner et envoya k Cambrai Tar- 
tillerie et les munitions qu'il y trouva. 

La population d'Arleux est de 1,91 3 habitans , dont 194 sont 
indigens et 89 se livrent à la mendicité. 

Son territoire contient i,xi6 hectares, dont 954 en terres 
labourables, a en prés , 16 en terrains plantés, i en bois ,102 
en marais , 1 1 en superficie de propriétés bâties, et 3o en routes , 
rivières, etc. 

La culture ordinaire de cette commune consiste en blé , seigle , 
aulx, orge d'hiver , avoine, co|za, oUiette, cameiine, chanvre 
et lin. 

Sa culture principale est le chanvre et les aulx. 

Son commerce a égaleniient pour objets principaux les aulx et 
le chanvre; le produit des aulx soutient, depuis deux ans, la 
classe indigente d'Atleux. 

Arleux possède une justice de paix et un receveur des domaines 
et de l'enregistrement. 

Il existe dans cette commune trois moulins au blé , une tein- 
turerie , une brasserie et une briqueterie. 

Arleux est la'patrie du célèbre jurisconsulte Merlin, connu sous 
le nom de Merlin de Douai. 

AUBËRCHICOURT est placé sur le grand chemiu de Douai 
à Bouchain et à Valenciennes , à deux lieues et demie de la pre- 
mière de ces villes , une et demie de la seconde et quatre ef demie 
de la troisième. 

Par un diplôme de l'an 1 168 , en Êiveur de l'abbaye d'Anchin , 
Bauduin V , comte de Hainaut , reconnaît n'avoir aucun droit 
sur les vassaux d'Anchin au village d'Auberchicourt. U leur accorde 
toute liberté et les 4i|^pense de fournir à lui et à ses successeurs 
aucuns chevaux ou chariots lorsqu'il voyagera ou ira à la guerre. 
Il s'oblige encore à ne point écouter les habitans d'Auberciiicourt 
qui auraient recours à lui , sans le consentement de l'abbaye. 

Le même Bauduin , brouillé avec le comte de Flandre , ayant 
yu les habitans de Douai et de Saint-Amand entrer dans l'Ostre- 
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vent quMls brûlèrent, vint , Tan 1 184, avec 700 hommes , camper 
k Auberchicourt , dans Tintention de rendre la pareille aux terres 
de Flandre , mais les entreprises de ses ennemis le firent cbanger 
de dessein et porter ses forces ailleurs. 

Les villages de TOstrevent, et nommément Auberchicourt, 
furent encore brûlés en 1 SSy par les garnisons françaises de Douai 
et de Lille pour se venger du comte deHainaut, qui avait pritfle 
parti du roi d'Angleterre et des Flamands rebelles. 

Cette commune possède 1,169 babitans,. ^^nt 35 îhdigens et 16 
mendians. 

La superficie totale de son territoire est de 700 hectares, dont 
668 en terres labourables , 2 en prés, i en terrains plantés, i en 
bois , 8 en fonds de propriétés bâties et 20 en routes > rivières, etci 

Sa culture ordinaire est le blé, le colza, le seigle, le lin, 
l'avoine , Torge et les pommes de terre. 

Sa culture principale est le blé. 

On trouve a Auberchicourt un four à chaux et une brasserie. 

AUBIGNY AU'BAC est situé sur la rive gauche de la Sensée , 
sur la grande route de Douai k Cambrai , i trois lieues de la pre- 
mière et deux de la seconde de ces villes. 

Un arrêt du conseil , du 18 août 17^2 , a confirmé les droits de 
péage perçus au pont d'Aubigny , en faveur du prince de Rubem- 
pré , seigneur comte dudit Aubigny. Le tiers de ce péage avait 
autrefois été cédé au comte de Hainaut, le seigneur du lieu le 
racheta du roi d'Espagne pour une somme de huit cents livres ,| 
monnaie de Flandre. On le levait, avant 1660 , sur tout ce qui 
passait , moyennant une légère rétribution. Mais en 1660 , le bîac 
n'étant pas jugé suffisant pour le passage des troupes , de l'artil- 
lerie , etc. , le roi obligea le seigneur d' Aubigny a construire un 
pont, pour les frais et entretien duquel il lui fut accordé une 
augmentation des droits de péage. 

Par le même arrêt , il fut dit que les babitans dés villages d^Au- 
bencheul, Fressin , Bugnîcourt et Brun^mont, passant à pied, 
continueraient de jouir de l'exemption des droits de péage ^ en 
payant chaque année et par chacun de ceux des trois premiers 
villages , ainsi qu'ils ont fait par le passé , deux pains , et par ceux 
de Brunémont , un patard. 

On compte à Aubigny-au-Bac i , 1 27 babitans , d'ont 5a indigens 
et 16 menaians. 

Le territoire de cette commune contient 5i6 hectares, dont 
2.S9 en terres labourables, 141 en prés, i en vergers, 14 en 
potagers , 2 en canaux , 7 1 en marais et tourbières , 5 en fonds» 
de propriétés bâties et 26 en routes , rivières , etc. 
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Sa culture ordinaire est le blé , le seigle , le scourgeon , Tavoine,' 
le colza , ToUiette , la cameline et le Un. 

Sa culture principale est le blé. 

Son commerce a pour objets principaux les cordes et les liDs> 
peignés. 

AUBY est à une lieue de Douai, à gaucbe du canal de cette 
▼ille à Lille. 

Hugues de Saint-Albin fonda, en i i6i ou 1 162, Téglise d^Aobr 
comme succursale de Fiers , et lui assigna pour dot la terre de 
Foissi. 

Cette commune Êdsait partie de TArtois avant la révolution. Le 
tiers au moins de la superficie de son territoire consiste en marais, 
dont la plupart étaient sous Teau presque toute Tannée. Mais un 
courant appelé Brunel , qu^un individu de ce nom fit creuser il 
y a environ 5o ans , les a dessécbés ; ils sont depuis lors ea coï- 
ture et assez productifs. Ce coiu*ant commence au marais de 
Noy elles , passe à celui de Courcelles , puis à Auby , se rend 
ensuite à Taquednc sous la Hante-Deûle , au pont de Bërignies , 
et se jette dans un autre courant dit de la Noire-Eau. 

Les marais d^Auby appartenaient autrefois pour deux tiers aux 
babitans de ce village , et pour le dernier tiers au seigneur. Ce 
tiers écbut à la commune par Teffet de la révolution , et fut vendu 

Eartie par la commune pour la construction d^unè église et de 
eaucoup de pavés , partie par la caisse d^amortissement. 

Une rente de ;i,^o8 francs qu^obtint Auby en remplacement 
de cette dernière partie , lui fut disputée par son ex- seigneur. 
Condamnée à Douai en 18 16, la commune se pourvut en cas- 
sation et fut renvoyée devant la cour royale d^ Amiens , où elle 
gagna son procès. 

Bordé par le canal et embelli par deux maisons de campagne, 
Auby, entièrement pavé, peut être considéré, avec son ëglise 
neuve , ses rues larges et bien bâties , comme une des belles 
communes de Tarrondissement de Douai. 

Sa population est de 1,012 babitans; sur ce nombre > i4o sont 
indigens et S seulement se livrent à la mendicité. 

Son territoire contient 706 bectares , dont 669 en terres labou- 
rables , 8 en jardins , 36 en prés , 20 en bois , 7 en canaux , 7 en 
fonds de propriétés bâties , 14 en vergers, i5 en marais et 3o en 
routes , rivières , etc. 

On y cultive le blé , le scourgeon , le seiele , Torge et toutes 
sortes de légumes. Le lin et le colza n^y réussissent guères. 

Son produit principal est le blé. 
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L'agricultare est la seale industrie qu on y exerce. 
On troave k Anby un moulin à Thuile , un moulin au blé et 
une brasserie. 

AUCHY est situé à une demi-lieue d'Orchies , sur la chaussée 
de Lille. 

La terre d^Auchy fîit vendue par le roi d^Espagne, en i638. 
Elle a appartenu à la fiimille de Bassecourt. Sa paroisse était 
dédiée à Sainte-Berthe, comtesse de Blangy ; elle avait pour patron 
le doyen de la cathédrale de Tournai. Son terroir, non compris 
la part qu^avaient ses habitans dans les marais des six villes oont 
il sera parlé, article Flines, et qu'ils furent autorisés à mettre en 
culture par arrêt du conseil du ay juillet lySi , contenait, en iSSS, 
39a bonniers sept cents , dont 36o bonniers à labour, que Ton 
estimait pouvoir rendre de douze à treize rasières chacun. 

On comjptait alors à Auchy 3i chevaux, i38 vaches, 96 mou- 
tons et io5 feux. 

La population actuelle de cette commune est de i352 habitans, 
dont 28 mdigens et 20 mendians. 

Son territoire renferme 778 hectares , dont 684 en terres labou- 
rables, a en prés, 58 en verger, i en bois, 6 en superSciedes 
propriétés bâties, et a4 en routes, rivières, etc. 

âa culture ordinaire consiste en blé, avoine, fèves, colza, lin 
et prairies artiBcielies. 

Le blé froment est la culture principale. 

Auchy n'a pour tout établissement qu'un moulin au blé, mû 
par le vent, et une brasserie. 

Cette commune a fait exécuter, depuis trente ans, des travaux 
de pavage sur les chemins de communication pour près de cent 
vingt mille francs , aussi tous ses hameaux se trouvent-ils pavés 
et bés avec la grande route qui -la traverse. 

BEUVRY est à une demi-lieue d'Orchies , sur la route de Saint* 
Amand. 

Dès Tan 878, le village de Beuvry appartenait à Tabbaye de 
Marchiennes : Tempereur Charles*le-Chauve lui en confirma la 
propriété par un diplôme de la même année. Beuvry y est dit 
situé dans le canton de Pévèle qui était bien plus étendu que de 
nos jours. 

Il est encore mentionné dans un titre de Bauduin de Lille , 
comte de Flandre , de Tan io44 ^t dans une bulle d'Innocent II, 
de l'an ii4i* 

Philippe d'Alsace, autre comte de Flandre, fixe aussi Beuvry 

4 
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dans le Përèle et en confiime la jouissance avec un vivier ^ un 
moulin et des terres , à la même abbaye. Son diplôme est du 
26 avril 1176. 
La commune de Beuvry vient tout récemment de soutenir un 

Iirocès contre TÉtat, pour revendiquer un droit de pâturage dans 
es bois dépendant de la ci-devant abbaye de Marcbiennes , dont 
elle était privée depuis la dévastation totale de la fatale de cette 
forêt, lors de Toccupation du pays par les armées autrichiennes 
en I792, lyqS et 1794* Un arrêt de la cour royale de Douai, èa 
26 mars 1820, a donné gain de cause à la commune sur la produc- 
tion qu^elle a Êdte du titre dVcbange entre sesbabitans et les abbé 
et religieux de Marcbiennes, le lo mars i3i8, qui obtinrent en 
compensation la première coupe des berbes de la partie de la prai- 
rie de Quennebrav qui était communale. 

La population de Beuvry est de 2070 babitans dont 4o3 indigent 
et 70 mendians. 

La superficie totale de son territoire est de i ig5 bectares, dont 
229 en forêt royale, 811 en terres labourables, 02 en prairies, 
i4 en jardins, 29 en vergers, 3 en pâtures, 6 enbosauets, 2 en 
mares d'eau, plantis, sablonnière , et 9 en propriétés Mties. 

Sa culture ordinaire est le blé, le seigle, Tavoine, le lin et les 
graines oléagineuses. La prairie, dite les Quennebray , assez im- 

Sortante par son étendue , est renommée pour la bonne qualité 
e ses foins. 

La belle raspe aue produit la forêt occupe beaucoup d^ouvriers 
de Beuvry et, à 1 époque de la moisson, une centaine d^entr^eox 
vont travailler dans les environs de Paris, Cbartres et Orléans. 

On trouve dans cette commune deux tuileries , trois moulins au 
blé et un à Tbuile, et une brasserie. 

B0UVI6NIES est à une petite lieue d^Orcbies , un peu moins de 
Marcbiennes et trois de Douai. 

Les manuscrits de Marcbiennes parlent fort au long de ce vil- 
lage. La comtesse Marguerite, par un diplôme de Tan 1246, 
déclare Tabbaye de Marcbiennes propriétaire pour deux tiers de 
récluse de Don, d*un vivier entre Marcbiennes et Bouvignies , de 
la plancbe de Mobies, de la ferme d^Hoio et d^un moulin sur ledit 
vivier, Tautre tiers appartenant à M. de Landas. La comtesse ajoute 
que Tabbaye a seule toute la justice sur les objets ci--des8us et 
qu^elle peut faire pêcber, quand bon lui semble , jusqu'au pont 
de Bouvignies. Elle abroge aussi la coutume et le droit que pré- 
tendaient avoir les Mayeur, Écbevins et babitans de Bouvignies 
d'aller , le premier jour de mai , dans les bois de Tabbay e , prendre 
les mais que Ton avait coutume de planter ce jour là. 
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I XIV , allant assiéger la ville de Condë, passa par Bouvi- 

Lvec toute sa cavalerie, le 21 avril 1676, venant de Douai|; 

i le siège de cette dernière ville, en 17 10, le prince hérëdi- 

Hesse et les autres généraux de la cavalerie des alliés y 

leur quartier général. 

ipulation de Bouvignies est de 1867 habitans, sur ce nombre 
secourus à domicile et 21 se livrent à la mendicité, 
rritoire de cette commune contient 858 hectares , dont 497 
« labourables , 98 en préS| 22 en potagers , 12 en vergers , 
bois^ 2 en forêt royale, 2 en étangs, q en superficie des 
tés bâties, et 3g en routes, chemins, rivières,, etc. 
r cultive le blé, leméteil, le seigle, le colza, Tavoine, les 
s de terre, lacameline, le lin, le trèfle , les choux. 
Iture principale est le blé, Tavoine et les pommes de terre, 
incipale industrie de cette commune est Tagriculture et le 
n lin de fin pour les, batistes et les dentelles. Les personnes 
livrent à ce commerce, et que Ton appelle mulauiniers , 
ent les fils et les livrent aux &bricaDS de toilette du Cam- 



ILLE-LEZ-MARCHIENNES est à trois petites lieues de 

à gauche de la route de Valenciennes. 
abbé et religieux d^Anchin étaient seigneurs en partie, 
trs et décimateurs à Bruiile. Il y eut, en 1266, un concor- 
re cette maison et celle de Marchiennes au sujet des dîmes 
ille, etc. 

m édit du mois de juillet 1 777 , la terre franche, dite empire 
ille, fut soumise à la juridiction de la Gouvernance de 

parce que le roi était persuadé que les habitans n^avaient 
e juges sur les lieux pour connaître des cas royaux et étaient 
, contre Tordre établi dans le royaume , de plaider en ces 
ns an parlement de Douai ; mais par des lettres-patentes 
oùt 1 784 , la juridiction sur cette terre fut rendue à la prévôté 
chain à qui elle avait toujours appartenu, 
opulation de cette commune est de 652 habitans , dont 28 
is et 9 mendians. 

irritoire de Bruilie-lez-Marchîennes renferme 4^7 hectares, 
\i en terres labourables , 6 en vergers, 9 en potagers, i4 en 
; en fonds de maisons , et 1 3 en routes , rivières et autres 
non imposables. 

ilture ordinaire consiste en blé, très-peu de seigle , un peu 
^ avoine, fèves, lin, olliette, colza et cameline. 
nlture principale est k blé. 
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L'agriculture est la oeule industrie de ses babitans. 
Il existe une brasserie dans cette commune. 

BRUNÉMONT est à deux lieues de Douai et autant de Cambrai, 
à droite de la chaussée de la première à la secopde de ces villes et : 
k un petit quart de Ueue de la Sensée. 

Le chapitre de Saint-Pierre, i Douai, possédait dans ce village 
cinq rasiôres de terre louées, en 1780, 76 florins oa 98 livres 
i5 sous. 

Cette terre a appartenu à la famille de Le Baron , d*où elle passa 
dans celle de Goegnies par le mariage de Marguerite Le Baron 
avec Pbilipjpe-Adrien de Ôoegnies , seigneur du Fay • 

L^arrêt du conseil du 18 août 1722, qui a confirmé le droit 
de péage au pont d*Aubigny-au-Bac , a aussi maintenu les habi- . 
tans de Brunemont , passant i pied ^dans Texemption de ce droit| 
en payant , par chacun d'eux , un patard annuellement. 

La population de Brunémont est de 584 habitans, dont iio 
indigens et i4 mendians. 

La superficie totale du territoire de cette commune est de igg 
hectares ainsi divisés : iSg en terres labourables , 2 en prés , 9 en 
potagers, 2, en bois, x en canaux, 38 en marais, 3 en fonds de 
propriétés bâties, et 5 en routes, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire consiste en blé , peu de méteil et de seigle, 
orge , avoine , légumes de toute espèce , trèfle , luzerne , sainfoin, 
colza, olliette, cameline, lin et un peu de chanvre. 

Les habitans sont tous employés aux travaux de ragricullure. 

Le seul établissement de commerce existant à Brunémont est ta 
X moulin à Thuile , mû par deux chevaux. 

BUCNICOURT est à une petite lieue d'Arieux et i deux fortes 
lieues de Douai. 

Le chapitre de Saint-Pierre , de Douai, possédait au terroir de 
Bugnicourt cent quarante-deux rasières de terre qui Jui avaient 
été données par différentes personnes pour fondations de chapelles 
en i344, i345, 1372, etc. 

François I.er, roi de France , marchant au secours de Tournai 
assiégé, en iS^i , par Tempercur Charles-Quint, aprçs avoir inu- 
tilement tenté de passer la Scarpe à Marchiennes , vint camper 
pendant trois jours à Bugnicourt et aux environs, qu^il brûla à 
son départ. 

Par arrêt du conseil-d^État , du 18 août 1722, qui confirme les 
droits de péage au pont d^Aubigny-auBac , les habitans de Bugni- 
court ont été maintenus dans Pexemption de ce droit, en payant 
chacun deux pains par an. 



Cette commune fidsait aacieiiaemeiit partie du Hainaut; «lie 
était le siège d^une haute et basse justice ; il y existait un pilori , 
une prison et un château fort. 

La population de Bugnicourt est de 696 babitans, dont m 
indigens et S6 mendians. 

Son territoire contient 6a6 hectares , dont SyS en terres labou- 
rables, 8 en potagers, 22 en bois, i en landes et bruyères, 5 en 
superficie de propriété bâties^ et 17 en routes, chemins, etc. ' 

On y cultive leblë , le seigle , Tavoiné , le colza , le lin , Tolliette , 
la cameline , le trèfle, les betterares et les légumes. 

Sa cultuf é principale est le blé , le colza , ToUiette et le lin. 

On extrait dans diflSSrentes parties de son territoire des grès 
propres au pavage des routes et à toutes sortes d'ouvrages d art. 

On trouve i Bugnicourt une fabrique de sucre de betteraves, 
une brasserie, une briqueterie , a fours à cbaux , une sablonnière, 
I moulin au blé mû par le vent, bâti en grès en 1627 et portant 
encore les armes espagnoles. 

CANTIN est à une forte lieue de Douai , sur la route de Cambrai. 

Des difficultés élevées entre Roger, abbé d'Hasnon , et Guil- 
laume , abbé d'Anchin, sur les limites du terroir de Cantin, où 
ce dernier avait une belle ferme , furent terminés par une tran- 
saction de Tan 1260. 

Une partie de Farmée de François I.«r campa, en 1621, durant 
trois jours, à Cantin , et y mit le ieu à son départ. 

Les habitans de ce village furent du nombre de ceux qui , com- 
mandés par Ferri de Guyon, bailli d^Anchin, défirent les héré- 
tiques à Marchieunes, en i556. 

On comptait i Cantin, en i553, 61 feux, 27 chevaux, 56 
vaches et 670 moutons. Son territoire contenait i,'3o8 rasières de 
terre* A la même époque , chaque rasière de terre en jardinage 
rapportait annuellement un loyer de 5 livres , et chaque rasière de 
terre labourable était louée une rasière de blé. 

L^ancienne commune de Flesquières , qui n^existe plus aujour- 
d'hui , a été réunie i celle de Cantin , et le canal de la Sensée , 
nouvellement établi , traverse cette partie du territoire. 

La population de Cantin est de 777 habitans, dont 1Ô7 indigens 
et 47 mendians. 

La superficie totale du territoire de cette commune est de 927 
hectares, dont 861 en terries labourables, 11 en terrains plantés ,1 
19 en bois, 7 en fonds de propriétés bâties, et 29 en routes, rivières 
et autres objets non imposables. 

Sa culture ordinaire consiste en blé, seigle , scourgeon , a^'oine , 
fèves, trèfle, colza, oUiette, camelîne et betteraves. 
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Sa culture principale est le blé , Tavoine f les betteraves. 
On extrait sur une partie du territoire des grès propres au pa- 
vage des routes et à la construction des bâtimens. 
jU existe dans cette commune 4 fabriques de sucre de betteraves, 

2 brasseries, une febrique de noir animal et de colle, i moulin 
à vent, au blé, et i moulin à Teau, à Thuile, 

COURCHELETTES est situé sur la Scarpe , à trois quarts de 
lieue de Douai , i gauche de la chaussée d'Arras. 
^ Ce village appartenait, au iS.e siècle, k Jean de Marquette qui, 
ainsi que plusieurs seieneurs et autres grands propriétaires rive- 
rains, fut forcé de rétablir le cours de la Sensée qui se jette dans' 
la Scarpe, entre Courchelettes et Lambres, par suite de lettres- 
patentes de Philippe, duc de Bourgogne, du 19 avril 1429. 

On voit à Courchelettes de belles écluses et une chaussée com- 
muniquant de celles de Valenciennes et de Cambrai i Arras, 
faite par les États d* Artois , uniquement pour engager le^ voitu- 
riers et les voyageurs à ne plus passer par Douai. Ces états, qui 
regardaient la ci - devant Flanare avec une extrême jaloude , 
auraient volontiers accablé dMmpositions perpétuelles les habitans 
non nobles de leur propre province, pourvu quHls eussent pu 

Ïarvenir à anéantir le commerce et la prospérité de leurs voisins. 
Test ce motif qui les a déterminés à mire construire le pavé de 
Courchelettes. C^st encore par un semblable motif qu'ils ont pré- 
féré faire une chaussée de quatre lieues deLens àBéthune, tandis 
qu'ils n'en avaient que deux en la fiiisant passer par La Bassée. 
Mais La Bassée était Flandre, c'en était trop. C'est enfin par la 
même raison et pour éviter encore de passer par Douai , qu'ils 
avaient projeté de £dre une chaussée de quatre à cinq lieues qui 
aurait joint le chemin d'Arras à ceux d'Orcbies et de Tournai par 
Quiévy, Esquerchin , Fiers , Bemicourt , etc. , en partie k travers 
de grands marais presqu'impraticabies, et qu'ils se seraient obligés 
à ùàre nombre de ponts, dont un considérable sur le canal de 
Douai à Lille. Mais la révolution arrivée en France a ùàt évanouir 
ce projet. 

Courchelettes a 147 habitans, dont 27 sont portés sur la liste 
des indigens. 

Son territoire contient 166 hectares, dont 127 en terres labou- 
rables , 1 1 en prés, 4 en vergers, 4 en jardins-potagers, 6 en bois, 

3 en canaux , 2 en digues , 2 en fonds de propriétés bâtjes, et 7 en 
routes , rivières , etc. 

Sa culture ordinaire est le blé, le seigle, Torge, le scourgeon 
et les légumes. 
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Sa culture principale est le blé. 

Les seuls é&blissemens de commerce ou d^industrie existant 
dans cette commune ^ sont 7 moulins à Thnik , mus par Teau. 

COUTICHES est à une petite lieue d'Orcbies et à deux et demie 
de Douai, sur le grand chemin de cette démise yille à Orchies et 
à Tournai. Il est situé sur un ruisseau qui séparait les évéchés 
d^Arras et de Tournai. 

Les habitans de Coutiches , réunis & ceux de quelques autres 
villages, sous le commandement de Robert de Longueval, sei- 
gneur de Varlaîng et de Zittard , défirent complètement les Hu- 
guenots qui pillaient le pays, en i566. 

Le 9 juillet 1667, Tarmée qui avait fait le siège de Douai, après 
avoir campé à Flines , s^avança jusqu'à Coutiches , où die de- 
meura quinze jours. Le aS du même mois, le roi , la reine et leur 
cour vinrent loger au camp ; le roi au logis du vicomte de Tnrenne 
et les dames dans les maisons que leur offrirent ceux qui en avaient 
dans le quartier du roi. 

A titre d^habitans de Tune des six villes (i) , ceux de Coutiches 
étaient exempts de tout péage personnel au pont de Raches , en 
payant chaque année un tourtel (2). Leurs marchandises ne 
payaient que demi droit. 

Coutiches avait un territoire d^une très-grande étendue , qui 
vient d^étre considérablement diminué par Férection du hameau 
de Faumont en commune. 

La population totale de Coutiches était , au 1 .e^ janvier 1827, 
de 3,45 1 habitans; elle est aujourd'hui, d'après un recensement 
fiadt pour la division des deux communes, de 3,5 10, savoir : 
Coutiches, 2,t66, et Faumont , i,344- 

La superficie du territoire de Coutiches n'est plus aujourd'hui 
que de i,6ai hectares, dont i,352 en terres labourables , 77 en 
prairies, 48 en vergers, 68 en bois, 12 en fonds de propnétés 
bâties, et 64 en routes, rivières, etc. 

On y cultive le blé, le seigle, le lin, le colza, l'avoine et les 
feveSé 

Sa culture principale est le blé. 

Sa seule industrie est l'agriculture. 

On trouve à Coutiches a brasseries et 3 moulins au blé. 

(i) C'est ainsi qu'on appelait six villages à qui Marguerite de Dampierre, com- 
ttMe de Flandre , avait w>Dnè le grand marais de Flines. 

([«) Le tourtel était une tourte, ou pain blanc, dit aussi miche, de la valeur de 
trois sons douaisiens. 
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CUINCY est à une petite demi-Heue de Douai, au nord-ouest ' 
de cette ville, sur TEscrebieux. 

Cest à Cuincy qu Antoine de Blondel, seigneur de ce lieu , a 
fondé f au i6.« siècle , une société littéraire connue sous le nom \ 
de Banc des JMluses de Cuincv. Cette société de savans avait cou- 
tume de s^assembler au château de Cuinc^r, sous un plantis de 
cbarmeii qui eldstait encore au commencement de la révolution 
de 17B9, et qui fut détruit peu après. Jean Loys, célèbre avocat 
de Douai , qui vivait à la fin du i6.« siècle , fiûsait partie de cette 
société, qui avait été érigée et dédiée aux neuf muscs , le 20 sep- 
tembre 1593. 

Antoine de Biondel est mort à Cuincy, le 18 juin i6o3 , et non r 
en i6a6 , comme Tout écrit quelques auteurs. Son acte de décès '■• 
est déposé dans les archives de la commune. 

La population de Cuincy est de 806 habitans, dont 55 iné^gesA 
et 3 miendians. 

La superficie totale de son territoire est de 6q3 hectares , dont 
589 en terres labourables, 4 ^^ prés, 22 en jardins- potagers , . 
5 en vergers , 34 en bois , 1 en marais , 5 en fonds de propriétés 
bâties , et 33 en routes , chemins , rivières , lacs et ruisseaux. 

Sa culture ordinaire est le blé froment, le seigle , Torge d^hiver 
et d^été, Tavoine , les graines oléagineuses et les légumes. 

Sa culture principale est le blé et les graines olâgineuses. 

On trouve à Cuincy i moulin au blé. 

DECHY est i une -petite lieue de Douai , sur la chaussée de 
Bouchai n «t-de Valenciénnes. 

Ce village était du domaine particulier de Tabbé de St.-Amand. 
Robert , qui était en même temps abbé de cette maison , de St.- 
Germain , de St.-Denis et ministre du roi , proposa aux moines 
de lui céder le prieuré de Barisi , sa vie durante ; qu^en récom- 
pense il leur donnerait à perpétuité le village de Dechy. Des con- 
ditions aussi avantageuses furent acceptées avec reconnaissance , 
et Charles- le -Simple les confirma par son diplôme du 7 sep- 
tembre 906. 

Des lettres-patentes du roi d'Espagne, du mois de mai 1666, 
réunirent les biens de Thôpital de Dechy au collège de St.-Wiaast, 
à Douai, pour être employés à 1- entretien des pauvres anglais 
catholiques étudiant audit collège et aux charges du même hôpital. 
Ds furent enlevés à St.-Waast et donnés à Tordre de Notre-Dame 
du Mont-Carmel et de St. -Lazare, par édit dé mars 1672 ; mais 
ayant été désunis de cet ordre avec tous les hôpitaux, maladreries 
et léproseries*, par édit de mars 1693, les administrateurs dudit i 
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collège demandèrent à être remis en possession desdits biens, ce 
qui leur fht accordé par lettres-patentes du mois de juin 1696. 

Dechy fut annexé a la Flandre-Wallonne pour ce qui concernait 
les droits, impositions, tailles, octrois, fermes, privilèges, etc., 
par arrêt du conseil du aS octobre 1782. 

Le a6 mai 1710, à huit heures du soir, un détachement de 
dragons sortit de Douai qu^on allait assiéger, et brûla entr^autres 
le village de Dechy. Pendant une grande partie de ce siège , le 
comte de Tilly eut son quartier à Dechy, où il était amvé le 
a3 avril. 

La population de cette commune est de i,ig5 habitans. Sur ce 
nombre , 2a3 sont secourus & domicile et 4 seulement se livrent k 
la mendicité. 

Le territoire de Dechy comprend 883 hectares , ainsi divisés : 
661 en terres labourables, 4 en près, a en terrains plantés, i83 
en marais « 7 en superficie des propriétés bâties , et 26 en routes , 
rivières, etc. 

La culture ordinaire de cette commune consiste en blé , colza ^ 
seigle, lins, hivernage, orge d^hiver et d'été, j^mmes de terre, 
avoine. 

Sa culture principale est le blé. 

Son conmierce principal est en lins bruts , qu'on peut évaluer 
annuellement à 280,000 bonjots. Le marais communal et ses eaux 
Êu^ilitent beaucoup cette branche de commerce. Les trois quarts 
des habitans sont marchands de lins et employent, pendant 
Fhiver, une foule d'ouvriers des communes voisines. 

On trouve à Dechy i moulin au blé. 

DOUAI est une grande et forte ville , bien percée , arrosée par 
la Scarpe , qui la t^verse , et par différens canaux. Elle est située 
à cinq lieues d'Arras et de Cambrai , sept de Lille i de Valen-^ 
ciennes et de Tournai. Longitude : ao degrés 44 minutes 47 s^ 
coudes; latitude: 5o degrés 22 minutes 10 secondes. Sa popu- 
lation , de 19,880 habitans, dont 4)^4 indigens et 73 mendians, 
n^est pas proportionnée à son étendue. 

Douai doit ce qu'il est k un château bâti vers les derniers 
siècles de la domination romaine dans ces provinces. A la vérité 1 
aucun monument connu ne remonte à sa fondation ; mais d'anr 
ciens écrivains, dignes de foi, assurent qu'il fut détruit par 
les nations étrangères qui inondèrent l'empire, et qu'il demeura 
dans cet état jusques vers l'an 640, qu'Adalbald et son frère 
Erchenoald, maire du palais de Neustrie , le rebâtirent. Dca fa-» 
milles entières, attirées par la protection qu'elles pouvaient espé* _ 

5 
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rer du voîâinage de ce château , vinrent bientôt se joindre aux an- 
ciens habitans du lieu. La plus grande population se porta dans ce 
qui formait, il y a quelque temps, la paroisse de Saint-Pierre, 
et, en très-peu d'années, cette partie fut entourée de murs 
et de fossés, ensorte que Douai- devint une ville considérable, 
à laquelle l'ancien château situé sur la rive gauche de la Scarpe , 

Sui lui-même en formait trois , et dans la suite celui dit Château 
ourgeois , borné par la Scarpe et le canal qui entoure le couvent 
des Dominicains, y compris le .marché aux poissons^ servaient 
comme d'autant de citadelles. ^ 

Dooai était tellement fortifié, ea 870, que les Bénédictins 
de Broile , à Mervilie , ne trouvèrent pas d'endroit plus sûr pour 
se mettre , eux et le corps de Saint-Amé , leur patron , à l'abri 
des insultes des Normands; et, en effet, cette ville soutint leurs 
attaques et rendit leurs efforts inutiles. Quatre ans après, le 
roi de France , le comte de Flandre , Févéque de Cambrai , 
^and nombre de prélats et de seigneurs s'assemblèrent en cette 
ville et décidèrent que ces religieux fixeraient leur résidence à 
Douai. Us furent dans la suite sécularisés. Meyer place cette muta- 
tion sous l'an 940. Us firent de leur église , dédiée alors i Notre- 
Dame , une collégiale qui fut connue sous le nom de Saint-Amé. 
Les descendans de Charlemagne n'ayant point su conserver 
le .pouvoir que ce prince leur avait laissé , furent obligés de 
souffrir que les ducs et les comtes s'appropriassent leurs béné* 
fices. Les plus puissans d'entr'eux se rendirent indépendajis, 
firent la guerre aux plus faibles et revêtirent leurs créatures 
de leurs dépouilles. C'est ainsi que Hugues «le -Grand, comte 
de Paris ^ ayant pris Douai , le donna à un seigneur nommé 
Arnold qui se reconnut son vassal. Mais, en 980 , celui-ci se 
donna à Herbert, comte de Vermandois. Hugues, piqué de cette 
défection, se joignit à Gislebert, duc de Lorraine, avec lequel 
il assiégea Douai, qu'il prit. Aussitôt après leur retraite, Her- 
bert et Arnold s'en remirent en possession. Les Lorrains re- 
vinrent l'année suivante à la charge ; un nouveau siège remit 
Douai entre leurs mains, et Hugues le donna au comte Rotgaire 
ou Roger. Enfin, l'an 041^ ce même comte Roger, prisonnier 
de Louis d'Outremer, le rendit à Arnold pour avoir sa liberté. 
Pendant ces dissensions , Arnulphe ^ propriétaire légitime de 
Douai , ne contesta rien aux prétendans ; mais profitant des 
affaires que leur ambition leur attirait ailleurs, il n'eut aucune 
peine à recouvrer ce château. A sa mort , laissant Arnulphe II , 
son petit-fils encore jeune , héritier de ses états , le roi Lothaire 
assiégea encore Douai et s'en rendit maître en 965 ,. sous pré- 
texte qu'Arnulphe I.«r Tavait usurpé sur Louis d'Outremer, son 
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père. Ce prince était en cetlfe ville ^ en 976 , qu'it signa an 
diplôme en faveur de Tabbaye de Marchiennes. Donai ne ren- 
tra sous le pouvoir des comtes de Flandre qu^en g88, après 
qu^Ârnulphe eut reconnu Hugues Capet pour roi de France. 

Les habitans de Douai jouirent d^nne grande ti*anquiliité , si on 
en excepte quelques guerres particulières de Wautier, châtelain de 
Cambrai , contre^ Gérard , son évêque , auxquelles ils prirent 
part, jusqu^en 1072, que les Flamands ftamingans, mécon- 
tens de la comtesse Ruthilde , se révoltèrent et appelèrent Robert 
le Frison; les Oouaisiens, avec les habitans de T Artois, ceux 
de Valenciennes et de Tournai tinrent pour la comtesse. Us 
se trouvèrent , cette même année , à la bataille de Cassel , furent 
battus , et le jeune comte Arnulpbe , dit le malheureux , tué. 
Robert s^empara alors de la Flandre, et la comtesse fut obli- 
gée de se contenter du Hainaut. Douai resta en son pouvoir 
et celui de ses successeurs, comtes de Hainaut, jusqu'^en 1 loa. 
A cette époque , Robert, dit le Jeune ou de Jérusalem, comte 
de Flandre, de retour de son voyage de Palestine, s^en em- 

5 ara, prétextant que cette ville était le gage de la parole qu^avait 
onnée Bauduin III, comte de Hainaut, d'épouser sa belle- 
mère , iille de Humbert II , comte de Maurienne , mariée depuis 
au Roi Louis->le-6ros. Bauduin eut recours à Tempereur Henri IV 
qui, sur la (in de la même année 1102, s'avança par Cambrai 
sur Douai, qu'il n'attaqua point, la saison étant trop avancée 
pour en entreprendre le siège. Au commencement ae Tannée 
suivante, un traité fait à Liège entre les deux comtes, en pré- 
sence de l'empereur , laissa à Robert Douai et ses dépendances , 
à charge par ce dernier d'indemniser Bauduin de cette perte. 
Le comte de Flandre refusant, depuis quatre ans, de payer 
cette indemnité, Bauduin en porta ses plaintes à l'empereur 
Henri V qui, en 1107, vint assiéger Douai, ville très-fbrtifiée 
et défendue par Robert lui-même , d où il fut repoussé avec perte. 
Il se retira après avoir fait une tsève qui fut suivie d'un traité 
de paix signé à Mayence, aux fêtes de Noël de la même année, 
par lequel Robert obtint définitivement la ville de Douai , tou- 
jours à charge de l'indemnité que le comte Thieri d'Alsace paya 
à Bauduin IV , dit le Bâtisseur , comte de Hainaut , en lui cédant 
200 livres à prendre annuellement sur le vinage de Bapaume. 
Philippe d'Alsace en épousant, en ii84f IMhthilde de Por- 
tugal , lui avait , entr'autres villes , donné pour douaire celle 
de Douai. A la mort de ce prince, arrivée en 1191 , les arbitres 
nommés pour le partage de sa succession , lui en confirmèrent 
la jouissance jusqu'à sa mort , que cette ville devait rentrer 
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dans la part affectée au comte de Hainaut qui ^ cependant, h 
posséda dès lors sans jouir de ses revenus. (Test ce que prouvent '. 
des lettres de Philippe-Auguste, données à Vernon en iigS, 

£ar lesquelles il remit au comte Bauduin tous les sennens que 
L comtesse de Flandre lui avait fidts au sujet des fortifications de ' 
cette ville. 

La guerre s^alluma, en iigS, entre les Français et les Fla- 
mands. Ces derniers , ainsi que leur comte , excités par les 
Anglais qui pouvaient troubler leur commerce , se joignirent 
à eux avec d'autant plus de joie qu'ils espéraient recouvrer FAr- 
toîs que Philippe d'Alsace avait , sans les consulter , démembré 
de la Flandre. Us se rendirent maîtres de Saint-Omer, Airt^ 
Péronne, Roye, et mirent le feu- partout jusqu^à Compiègne, 
sans trouver aucune résistance. Mais les choses changèrent bien- 
tôt de face. Richard, roi d'Angleterre « ayant été tué an siège 
du château de Chalus, près Limoges, Philippe-Auguste se ren- 
dit en Flandre par des marches forcées et arriva sous les murs 
de Douai , avant même qu on eut appris son départ , et y 
campa le a4 août 1199. Les habitans se trouvèrent alors fort 
embarrassés , cependant ils en furent quittes pour la peur. Le 
roi décampa le lendemain pour se porter vers la Lys. 

Cette excursion ne fut que le prélude d'une guerre bien plus 
désastreuse. Le roi et le comte Ferrand, animés Tun contre 
Fautre, autant par la haine réciproque qu'ils se portaient, que 
par des motife a intérêt, se brouilièrent de nouveau. Philippe, 
qui s'était préparé à envaihir FAngleterre , voyant ses espérances 
trompées, porta toutes ses forces en Flandre et la sul^ugua 
d'abord. Douai, qu'il assiégea dans les premiers jours de juin 
121:^, ne tint que quatre jours et reçut une garnison nom- 
breuse. Les Français en restèrent maîtres par droit de con- 
quête. Cette ville leur fut ensuite engagée par le traité de Melnn , 
du 2S avril 122S, auquel Ferrand dut sa liberté. Par ce traité, 
Douai fut cédé à charge de rachat ; mais le roi pouvait encore 
le garder dix ans, au-nlelà du jour du remboursement achevé. 
Il fut de plus stipulé que le comte et la comtesse oublieraient 
tout ce qui s'était Êdt avant ce traité , à leur désavantage. C'est 
par suite de cet article , que ces princes donnèrent des lettres 
aux habitaus de Douai , datées de la même ville , en décembre 
1226, par lesquelles ils promettent d^andonner toute rancune 
et tout le mal qu'ils pourraient leur vouloir pour avoir suivi 
le pai:ti du roi. 

Les Français gardèrent cette ville jusqu'en i3o2 , que les 
Flamands, vainqueurs à Çourtrai, la reprirent Elle ne repassa 



(3?) 
en lear pouvoir cm'après la bataille de Mona^en-Pévèle , par 
traité fidt devant Lille, le jeudi après la Saint-Mathieu, 24 sep- 
tembre i3o4, pour sûreté du paiement de Famende à pronon- 
cer par des commissaires. Cette amende fut fixée par traité 
du mois de juillet i3o5. Enfin Douai, Lille et Béthune furent 
cédés au Roi par lettres du comte Robert, données à PontCHse, 
le II juillet i3i2. De son côté ce prince abandonna au comte 
les 10,000 livres de rente que les Flamands lui devaient. Cett^ 
cession est appelée le transport de Flandre. Elle attira au roi 
des réclamations et des euerres continuelles. 

Philippe se proposait ae partir pour la Palestine et voulait 
que Robert lui fU nommage de la Flandre. Celui-^ci j Consen- 
tait, mais prétendait y connprendre Lille, Douai et Béthune* 
On tint à ce sujet un congres à Arras, où les choses n^ayant 
pu s^arranger, le roi prit le parti de faire prononcer la con- 
fiscation de la Flandre. Il mit sur pied trois armées dont Tune, 
commandée par Louis-le-Hutin , son fils aine , vint à Douai 
en i3i3 ; mais une trêve rendit tous ces préparatift inutiles. 
Enfin le roi ne demeura tranquille possesseur de ces villes quVn 
i32o, par le mariage de Louis de Crecy avec Marguerite, fille 
de Philippe-le-Lone , époque où le comte de Flandre, ses enfans 
et les communes du pays confirmèrent le transport. 

L^année i3o4 fut, ae toutes celles qui Tavaient précédée, la 
plus glorieuse aux Douaisiens. Philippe-le-Bel cherchant à entrer 
en Flandre , après avoir été repoussé à Pont-à-Vendin , se pré- 
senta devant Douai et Tattaqua avec une extrême vivacité. Ses 
habitans se défendirent encore mieux et le fi>rcèrent à se retirer 
après lui avoir tué beaucoup de monde. Leur perte fut aussi 
très-considérable. Elle ne les empêcha cependant point d^en- 
voyer à Mons-eurPévèle leurs meilleures troupes , composées 
d^ Arbalétriers et de deux cents hommes de cavalerie. Ils par- 
tirent ayant à leur tête le jeune Henri , fils de Guy , comte 
de Flandre , et arrivèrent au camp peu de temps avant là ba- 
taille. Elle se donna le 18 août. Une partie des deux cents 
cavaliers se retirèrent à Lille, mais les gens de pied se joignirent 
k ceux de Gand, d'Ypres, de Courtrai et de Lille, qui étaient 
restés sur le champ de bataille, se jettèrent en furieux sur les 
Français, renversèrent le roi de son cheval, «atrèrent dans sa 
tente et ne se retirèrent qu^à la nuit close. Cette victoire , que 
les écrivains français , trompés par les bruits que le roi fit ré- 
pandre , attribuent à leur nanon , coûta bien du sang aux Douai- 
siens. Il n'y eut aucune famille qui n*ait eu. à regretter un 
père, un fils ou un parent. C^est pour conserver la mémoire 
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de cette perte cruelle 9 maÎA honorable, que les Douakiens vou- 
lurent que leurs armoiries de gueules fiissent chargées d^une flédie 
frappant le cœur de Técu, a où sortirait des gouttes de san|. 
Tel était encore dans les derniers temps Técusson de la ville de 
Douai. Les arbalétriers de cette ville , cause primitive de ces ar- 
moiries , les portèrent sur leurs drapeaux et sur leurs armes , avec 
la devise : ha gloire aux vainqueurs ^ en i3o4. Devise quUls gar- 
dèrent après comme avant le transport de Flandre , en préaence 
de la garnison française, et que personne ne leur contesta • 

Les Français , maîtres de cette ville , vinrent la protéger , en 
t'iSg. Les Flamands, conduits par d^Arteveld et alliés au roi 
d'Angleterre , envoyèrent demander au roi la restitution de Lille, 
Douai et Bétbune. Ce prince , loin de les satisfaire , envoya i 
Douai une très-forte garnison, commandée par le comte d*£a, 
connétable de France, et évita probablement un nouveau siégea 
cette ville. 

Douai et les deux autres villes étaient destinées à changer encore 
bien des fois de maîtres. Le mariage de Marguerite , fille de Louis 
de Maie, avec Philippe, duc de Bourgogne, ratifié par le r(M 
Charles V, son frère, le 2S avril 1 369, les fit passer de nouveau 
dans le domaine des comtes de Flandre. Elles furent remises à 
Louis de Maie le 19 juin de la même année , jour de la consomma- 
tion du mariage. Les Français et les Flamands mettaient une telle 
importance à la possession de ces villes , que Charles V exigea de 
son frère la promesse quMl les lui rendrait , en même temps que , 
de leur côté , les Flamands tiraient de Marguerite celle qu'elle ne 
permettrait jamais qu'elles fussent séparées du corps de la Flandre. 

Les Douaisiens furent ensuite lonç-temps en paix: cependant, 
en i4i4f îls eurent encore à craindre les armes de la France, 
occupées au siège d'Arras. Jean, duc de Bourgogne, comte de 
Fianare , presqu'abandonné des Flamands flamingans , faisait sa 
résidence dans leur ville. Il y fut visité par le duc de Brabant et le 
comte de Hainaut, qui n'avaient pu calmer la colère de Charles VI 
contre lui , ce qui l'obligea à établir Jean de Luxembourg pour 
commander au besoin les bourgeois de Douai sous les armes. Mais 
la résistance d'Arras et la paix qui s'ensuivit mirent fin à leurs 
inquiétudes. 

En 14799 Louis XI voulut surprendre Douai. Les habitans, 
prévenusjpar^une femme que ceux d'Arras leur avaient envoyée , 
rompirent son dessein et le firent honteusement retirer. C'est ce 
service qui valut aux bourgeois d'Arras leur expulsion et à ^eur 
ville le nom de Franchise. 

L'amiral de Coligny qui, le 5 janvier xSSy, tenta une pareille 
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entreprise sur Douai, échouai de même et alla se venger sur Lens 
qu'il brûla. 

En août i58o, les bourgeois de Douai , trabis, forent massacrés 
dans Bouchain. 

Depuis lors Douai fut tranquille , à quelques troubles près que 
les nouveautés en fait de religion lui causèrent. Il secoua un mo- 
ment le joiig de TEspagne, mais il ne tarda pas à rentrer sous son 
obéissance. 

Charles H, enfant, régnait dans ces provinces; sa faiblesse., 
FambitioB de Louis XlV et celle de Tempereur Léopold , les por- 
tèrent à partager d'avance sa succession. Le premier trouva des 
prétextes pour attaquer la Flandre, d'après un traité secret conclu 
avec le second, et se mit en devpir de s'en rendre maitre. Il vint 
au siège de Douai, le a juillet 1667 , fit ouvrir la tranchée le 3 , et 
prit cette' ville par capitulation, le 7 du même mois ; le lendemain 
8 , il y Et son entrée , et les écrivains contemporains assurent 
qu'il y fut vu avec admiration. Les puissances voisines , jalouses 
de ses succès, ou craignant son ambition , se liguèrent contre lui 
et lui firent la guerre à outrance. Il eut à soutenir toutes les fbrcés 
de l'Empire, de TAngleterre et de la Hollande. Leurs armées réu- 
nies investirent dans les formes la ville de Douai, le 28 avril 
17 10, ouvrirent la tranchée dans la nuit du 4 au 5 mai, et s'en 
rendirent maîtres par capitulation le 29 juin suivant : une aussi 
longue résistance couvrit de gloire Albergotti et les troupes qui le 
secondèrent. 

Les alliés ne jouirent pas long-temps de cette conquête. Le 
maréchal de Villars , après la victoire de Denain , vint la leur 
enlever. Il investit la ville le 3 août 1712 , ouvrit la tranchée le 14 
et y entra le 10 septembre suivant. Elle est depuis lors restée 
constamment à la France. 

Cette ville renfermait ci-devant diSérens corps. Le plus ancien 
était celui qu'on appelait des échevins. Son origine se perd dans 
l'antiquité aes temps. 11 représentait le souverain et rendait la jus- 
tice en son nom* Le premier de ses membres s'appelait ancien- 
nement doyen de la loi (^decanus legis). Avant l'an 1228 , il était 
composé de plus ou moins d'échevins , élus tantôt d'une manière, 
tantôt d'une autre. Mais à cette époque le comte Ferrand les fixa 
à seize et le temps de leur exercice à treize mois. Ils devaient être 
bourgeois de Douai, élus en partie par quatre bourgeois pris 
dans les quartiers de la ville qu'on appelait du nom singulier 
étEscrowetes , et l'autre partie par ceux que les quatre bourgeois 
avaient déjà nommés. Cette forme d'élections et le terme des fonc- 
tions varièrent encore plusieurs fois. Dans les derniers temps, les 
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ëchevins étaient élus par des électeurs pris dans le parlement , la 

S;oayemance, les cnapitres et la bourgeoisie. I^ corps entier 
tait composé de douze échevins ; le premier nommé remplissait ' 
les fonctions de bailli, et de cinq officiers permanens, savoir: 
deux procureurs syndics, deux conseillers pensionnaires et un 
trésorier. 

Ce corps rendit des services signalés à la ville de Douai. D 
racheta tous les droits féodaux qui menaient son conunerce, acquit 
les terres vagues et les marais de 1 intérieur et des environs , fit 
établir des foires firancbes et obtint un marché de grains qui était 
fourni par les cultivateurs de cinq lieues à la ronde , avec défense 
à qui que ce fiit d^aller acheter aucun grain dans cette circonfé- 
rence sans sa permission. 

Ces acquisitions, une infinité de privilèges , des manufactures 
de draps et d^étoffes en laine de tout genre , et plus encore Tétape 
des grains , rendirent la ville de Douai florissante. 

Il y avait aussi à Douai un tribunal nommé Gouvernance ^ qui 
jugeait en première instance des cas dits royaux , civils et crimi- 
nds , tant pour la ville que pour les villages de son ressort. Il était 
composé a un lieutenant-général, d^un lieutenant particulier, de 
cinq conseillers , d'un procureur du Roi et d^un greffier. Ce tri- 
bunal était originairement une division de celui établi à Lille 
par~Pbilippe-le-Bel, en i3i4. 

L^université avait été fondée par Philippe II, roi d^Espagne^ en 
iS6i , et avait ouvert ses leçons le 5 octobre de Tannée suivante. 
Elle était composée de cinq facultés et des officiers qui lui étaient 
nécessaires. Il est sorti de son sein plusieurs personnages iUustres. 

Le narlement établi à Tournai par Louis XIV , en 1668 , fat 
transféré à Douai en i7i4« U était composé d^un premier prési- 
dent, de cinq présidens à mortier, de trois chevaliers d^honneur, 
de vingt-quatre conseillers, d^un avocat-général, d^un procu- 
reur-général , d^un greffier en chef, de trois greffiers et autres 
officiers. Ce parlement avait sa chancellerie. 

Douai avait encore deux chapitres de chanoines , Yun dit de 
Saint-Amé et Tautre de Saint-Pierre ; trois abbayes de fenmies 
et ^and nombre d^autres maisons religieuses des deux sexes. 

Cette ville fut jusqu^au i .«r vendémiaire an 1 3 , le chef- lien . 
du département ; elle est aujourd'hui chef-lieu du sixième arron- 
dissement, le siège d'une cour royale et d'une académie. 

Douai possède une école royale d'artillerie et un arsenal de 
construction ; une fonderie de canons , arsenal de première classe; 
un collège royal et une école préparatoire pour les jeunes, gens 
qui se destinent aux écoles polytechnique , de Saint-Cyi^et de la ; 
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marine : des écoles de géométrie et de mécanique appliquées aux 
arts et a Tindustrie, d'architecture, de plastique , a écriture , de 
musique , de physique et de chimie ; des sociétés de médecine , 
chirurgie et pharmacie , des amis des arts , d'agriculture , sciences 
et arts ; un jardin botanique , une bibliothèque , un cabinet d'his- 
toire naturelle, des musées de tableaux et d'antiquités ; un mont- 
de-piété ; trois hospices civils jouissant ensemble d'un revenu 
d'environ 160,000 francs , et dans lesquels sont entretenus 5 à 
600 indigens , tant malades que vieillards et orphelins. 

Il se ^t tous les deux ans à Douai une exposition des pro- 
duits des arts et de l'industrie. 

On trouve dans cette ville un tribunal de première instance , uâ 
conseil des prud'hommes , trois justices de paix , trois paroisses , 
une compagnie de pompiers , poste aux lettres , poste aux che- 
vaux , une direction de contributions indirectes , un comité de 
vaccine , un conseil dé salubrité publique. 

L'industrie de Douai a principalement pour objets le filage du 
coton et la fabrication des dentelles. Son commerce le plus spécial 
est celui des lins. 

Il existe dans cette ville 5 moulins au vent , 6 moulins à eau , 
I moulin à Êuencerie , i moulin à papier , 4 filatures de coton j 
a fabriques de tulle , x fabrique de cardes , i Êibrique de chan- 
delles, 2, fours à chaux, 1 verrerie, 1 salpétrerie, b tanneries, 
3 savonneries , 8 salines , 3 distilleries de genièvre , aS bras- 
series, 12 blanchisseries. 

Le territoire de Douai contient 1,674 hectares, dont g8i eii 
terres labourables , 89 en jardins , 56 en prés , 8 en pâtures , 54 
en bois taillis , 1 1 en terrains plantés , 5 en pièces d'eau , 1 en 
chemins , i en chantiers , 6 en pépinières , 2 en drèves , i en 
oseraie , 201 eu fortifications , 10 en canaux, xo en digues, 5 
en tourbières , 35 en polygone, 64 en propriétés bâties , et 126 
en chemins , places , rivières , bâtimens publics et autres objets 
non imposables. 

ËGAILLON est à deux fortes lieues de Douai, sur un ruisseau 
qui forme l'tle d'Anchin , à gauche de la grande route de Douai à 
Bouchain et à Valenciennes. 

Gossuin d'Écaillon et Gheluyde, sa femme, augmentèrent 
considérablement la dot des religieuses de l'abbaye de Fontenelle , 
en leur donnant , vers Tan i33o , tous les biens qu'ils avaient à 
Harchies. 

Il y avait à Écaillon un château fort : des brigands s'en étaient 
emparés, en i3o49 et faisaient de là des courses dans le pays. 

6 
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Jean ^ fils de Jean d' Avesnes , comte de Hainànt ,^ se mit à la 
tête d^un grand nombre de bourgeois de Valenciennes , bien 
armés , attaqua les brigands , les tailla en pièces et rasa le château. 

L^armée du prince Eugène , au commencement de la campagne 
de lyxa , avait sa gauche appuyée à Écaillon. 

La population de cette conunune est de 668 habitans , dont yS 
indigens et ao mendians. 

La superficie totale de son territoire est de 898 hectares , dont 
355 en terres labourables , i3 en prés, 4 en terrains plantés, 
7 en bois , 4 ^u fonds de propriétés bâties , et 1 5 en routes , 
rivières, etc. 

Sa culture ordinaire consiste en blé , seigle , hivernage , oi^e 
d^été et d^hiver , avoines, féverolies, légumes de toute espèce, 
houblon , colza , olliettes , cameline , trèfle et luzerne. 

Sa culture principale est le blé. 

On ^brique dans cette commune un peu de lin de gros. 

On y trouve deux moulins au blé , Tun à vent et Tautre à eau , 
et une brasserie. 

£RCHIN est situé à une lieue et demie de Douai , à droite du 
grand chemin de cette ville à Bouchain et à Valenciennes. 

Ce village appartenait au chapitre des dames de Maubeuge. On 
prétend qu il lui fut donné par sainte Aldegonde , sa fondatrice , 
avant Tan 640 , époque de sa mort. Outre cela , le chapitre était 
patron , curé primitif et collateur de la cure. 

La population d^Erchin est de 485 habitans 9 dont 4o indigens 
et 8 mendians. 

Son territoire comprend 5^8 hectares , dont 49 3 en terres 
labourables , 6 en terrains plantés, n en bois, 3 en superficie de 
propriétés bâties, 9 eu landes et bruyères, et 10 en routes, rivières 
et autres objets non imposables. 

Sa culture ordinaire consiste en blés de toutes qualités , méteil , 
seigle f orge , avoine , pommes de terre , lin , colza ^ cameline , 
trèfle, luzerne, sainfom. 

Ses produits principaux sont les blés. 

11 y a dans cette commune des carrières de grès , des sablon- 
nières , des marnières et un moulin à vent qui, placé sur une 
petite colline , s^aperçoit de fort loin. 

ERRE, est à trois lieues et demie de Douai , autant de Valen- 
ciennes et une et demie de Marchiennes. 

Philippe d'Alsace , comte de Flandre , par un diplôme du a6 
avril 1 176 , conArma à Fabbaye de Marchiennes la possession du 
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village d%re. La comtesse Jeanne, en i^^^, Thomas de Savoie 9 
en 1239, et la comtesse Marguerite, en 1246, confirmèrent pa" 
reiUement cette propriété à la même abbaye. 

Ce village fut bràlé par les habitans de Douai , en i34o. Il 
faisait autrefois partie de la Frandre \rallonne et fut affecté à la 
châtellenie de Bouchain , pour le fait des finances , par arrêt du 
conseil du sS octobre 178a. 

La population de cette commune est de 917 babitans, dont i3i 
indigens et 21 mendians. 

Son territoire contient 585 hectares, ainsi divisés : 4^^ ^^ 
terres labourables, 22 en prés, 12 en terrains plantés, 89 en 
bois, 5 en fonds de propriétés bâties, et 24 en routes, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé, le ]in, Tavoine , Tolliette , et 
colza, Forge et les pommes de terre! 

Sa culture principale est le blé et le lin de mai. 

Sa principale industrie est ragriculture pour les hommes , et le 
filage du lin de fin pour les femmes. 

On ne trouve à Erre qu^un moulin à blé et un four à chaux. 

ESQUERCHIN est à une lieue de Douai , sur FEscrebieux. 

Un diplôme d'Eustache, comte de Boulogne, et d'Ide, sa 
femme , père et mère de Godefroi de Bouillon , premier Roi 
chrétien de Jérusalem, de Fan 1070, donne aux chanoines de 
Lens deux courtils et une pièce de terre labourable, situés à 
Esquercfain. 

Ce village fut brûlé par la garnison de Bouchain , en 1 34o. C^est 
ainsi qu^elle se vengea des ravages de ce genre faits par les Douai- 
siens dans FOstrevent. 

Pendant le siège de Douai, en 1667 , Louis XIV fîlt logé dans 
la censé de la Motte , proche d^Esquerchin. 

La population de cette commune est de 553 habitans , dont 20 
indigens et 3 mendians. 

La superficie totale de son territoire est de 528 hectares , dont 
483 en terres labourables , 9 en jardins , 2 en prés , 4 en bois , 
I en vergers , o en pâtures , 2 en mares et fossés , i en pièces 
dVau, 5 en fonds de propriétés bâties, et 12 en routes, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé , Forge d'hiver , l'avoine , le colza , 
le lin , Folliette , la cameline et les légumes , notamment les 
carottes , dont le transport à Douai occupe une partie des femmes 
pendant Fhiver , et qui suffisent presqu'entièrementàla consom- 
mation de cette ville. 

Sa culture principale est le blé , Forge d'hiver et le colza. 

Son industrie a pour objets principaux Fagriculture et la fabri- 
cation du lin. 
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Il existe à Ësquerchin un moulin à blë et un four à chaux qui, 
par la nature des pierres blanches extraites des terres avoisinant 
ce village , produit la meilleure chaux des environs. 

ESTRÉëS est à une lieue et demie de Douai , proche de la 
chaussée de Lëcluse. Ce village est bâti sur le grand chemin 
romain de Cambrai à Tournai. 

£strées avait autrefois un château fort qui fut pris et brûlé 
par les Français de la garnison d^Arras, en 1488. ttes seigneurs 
qui le rebâtirent furent crées comtes d^Estrées, en iGsS. 

Les jeunes gens de ce village avaient autrefois le droit d^aller 
commencer la fête , c^est-à-dire , ouvrir la danse , le jour de la 
ducasse , sur la place de Lëcluse , avec Tépée au côté. La tradi- 
tion veut qu^un seigneur de Lécluse qu ils avaient secouru , leur 
ait accorde ce privilège. 

On comptait à Estrées , en 1 553 , 29 rasières , 3 coupes » un 
quartier de terre en jardins ^ 641 rasières , une coupe , a quar- 
tiers en labour et 90 rasières en bois ; 64 foux, si chevaux , yS 
vaches et 52o moutons. 

Cette commune a 971 babitans, dont a63 indiens et 27 
mendians. 

Son territoire contient 453 hectares , dont 38^ en terres la- 
bourables , 20 en terrains plantés , 26 en bois , 2 en landes et 
bruyères, 5 en supercifiede propriétés bâties , et 18 en routes, 
rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé , le colza , Torge d^été et d^hiver , 
le lin , Tavoine , la cameline , Folliette , les pommes de terre et 
les plantes à bestiaux. 

Sa culture principale est le blé. 

La principale industrie des habitans est la fabrication des lins 
et filasse ; on y tisse un peu de toiles. Sur certaines parties du 
territoire on extrait des* grès pour le pavs^e. 

Estrées n'a ni commerce , ni £ibrique. On n^y trouve qu^un 
moulin à vent au blé. 

FAUMONT est à deux lieues et demie de Douai , à droite 
et à peu de distance de la chaussée de Douai à Lille. 

Cet endroit est fort anciennement connu par titres. Clémence 
de Bourgogne , femme de Robert de Jérusalem, comte de Flandre, 
y commença un monastère qu^elle tranf&a ensuite àBourbourg, 
en 1 102. Voici ce quVn dit un écrivain contemporain , auteur de 
la vie de Hugues , abbé de Marchiennes : « Hugues ayant engagé 
» sa mère à quitter le monde et i abandonner tout cf quVUe pos- 
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» sëdait , remmena. Clémence , qui Ait ensuite appelée duchesse , 
n à cause du mariage qu^elle contracta aprèa la mort de Robert , 
» comte de Flandre, son premier mari, faisait bâtir alors au pays 
» de Pévèle , dans un endroit nomme Faumoni , un couvent de 
» femmes. Ayant su que la mère de Hugues, femme très-ver- 
» tueuse y pouvait lui être d'un grand secours , eUe fit beaucoup 
» d'instances et de prières pour T'y retenir, mais Hugues s'y re-, 
» fusa, et la jugeant U trop proche de ses parens, la conduisit 
» au monastère de Saint-Arnaud , à Noyon. » 

Cet établissement n'ayant pu avoir lieu, on érigea à Faumont 
un prieuré. La preuve en résulte d'un titre du mois de novembre 
I aSo , par lequel Aelidis de Sotteghem , 7 .« abbesse de Bourbourg, 
remet a l'abbaye de Flines la dlme de dix bonniers de bois , situés 
à Faumont, paroisse de Coutidies , à charge de payer tous les 
ans , le jour de la Toussaint , dix-sept sols de rente aux prieure 
et religieuses de Faumont. Ce prieuré n^est plus qu^une ferme , 
où se trouvait une chapelle dédiée à saint Roch , célèbre par les 
pèlerinages qui s'y faisaient. 

Faumont , hameau dépendant de Coutiches , a été érigé en 
commune par ordonnance du Roi du 18 avril i83o. 

Sa population est de i,344 habitans, dont 99 indigens et 10 
mendians. 

Son territoire renferme g54 hectares, dont 66a en terres labou- 
rables, 8 en prairies, 49 en vergers, i83 en bois, 9 en super- 
ficie de propriétés bâties, et 43 en routes , rivières et autres objets 
non imposables. 

Sa culture ordinaire consiste en blé, seigle, lin, colza, avoine 
et fèves. 

Sa culture principale est le blé. 

L'agriculture est la seule industrie de ses habitans. 

FÉCHAIN est situé sur la rive gauche de la Sensée, à une lieue 
et demie de Bouchain, deux et demie de Cambrai et trois et demie 
de Douai. 

Le seigneur de ce village amortit, en i34a, huit rasières de 
terres situées au même lieu, en &veur de l'église collégiale de 
Saint-Pierre de Douai. Il fut Tus des derniers qui usèrent de ce 
droit, ainsi que de celui de changer les fiefs en roture; car les 
souverains, au siècle suivant, arriérent cette espèce de désordre 
qui aurait fini par faire passer tous les biena de ce pays chez les 
gens de main morte. 

Féchin a t,i44 habitans , dont 178 sont portés sur la liste de& 
indigens et 38 se livrent à la mendicité. 
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La superficie de son territoire est de 5o8 hectares, ainai divisés: \ 
37g en terres labourables, i5 en prës, 18 en terrains plantés, - 
10 en bois, 62 en marais et tourbières , 6 «i fonds de propriétés 
bâties et i5 en routes, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé , le seigle, le scourgeon , ravoine, 
le colza et le lin. 

Sa culture principale est le blé, le colza et le lin. 

On extrait de la tourbe dans un marais particulier qui appartient 
à une forte partie de la population ; en fabrique aussi une asseï 
grande quantité de lin ae gros. 

On trouve à Féchain deux moulins à vent au blé , un moulin à 
rhuile et une brasserie. 

FENAIN est à une lieue de M archiennes , deux de- Boucfaain et 
trois et demie de Douai et de Valenciennes.. 

Un diplôme de Bauduin de Lille, comte de Flandres ^ de Van 
1046, confirma à Tabbaye de Marchiennes, la dlme de Fenaîn 
qu^elle perdit et qui passa ensuite à celle d^Ancbin. 

L'abbaye de Gysoiug, dans son bilan du 18 décembre 1286, 
déclare qu'il lui est dû seize sols de rente à Fenain. Ces seize sols 
étaient sans doute alors la valeur représentative du demi marc 
d'argent dû au prieuré de Beaurepaire par Tabbaye de Marchiennes 
sur sa terre de Fenain. Elle contesta cette rente qu'elle fut con- 
damnée à payer par sentence rendue à Mons, en iSay. Le demi 
marc d'argent y est estimé 48 sols ; il vaut aujourd'hui aS francs. 

La population de cette commune est de 2000 habitans dont 122 
indigens et 18 mendians. 

Fenain compte en superficie de territoire 572 hectares dont 
408 en terres labourables, 104 eu prés, a4 ci^ terrains plantés, 
I en bruyères, 9 en fonds de propriétés bâties, et a6 en routes, 
rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé, le colza, le lin, l'orge d^hiver, 
l'olliette, l'avoine, les féveroUes, Thiveruage, le seigle et les 
pommes de terre. 

Sa culture principale est le blé. 

Sa principale industrie a pour objet le filage au rouet du lin 
de fin qui se livre aux &bricans de batiste du Cambrésia et de 
Valenciennes. 

Il existe à Fenain un moulin à l'huile , trois moulins au blé , 
quatre fours à chaux , deux brasseries et deux teintureries. 

FÉRIN est situé à trois quarts de lieue de Douai. 

Dès l'an 1070, ce village appartint à l'abbaye de Saint-Amand 
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ui en tirait des vivres par la Scarpe ; Paschal H, par une bnlle 
a24maiiio7 et Calixtell, par one autre du 20 novembre 11199 
lui en confirmèrent la possession. 

A la demande des ëchevins de Douai^ le duc de Bourgogne 
avait ordonné que les propriétaires des terres avoisinant le bras 
de la Sensée | qui fournit de Teau à la Scarpe, seraient tenus de le 
rétablir à leurs dépens. Ceux de Ferin^ cusent les Reeistres de 
THÔtel-de- Ville de Douai , qui avaient grand Jbison de terres , 
seigneuries ei possession joignant et à P environ dudit cours iteau. 
Jurent de ce nombre et s^exécuthrent plusieurs Jbis : mais , e/t 1 46 1^ 
si*y étant refusés j Us échevins saisirent leurs propriétés et les y 
contraignirent. 

Deux sœurs fondèrent, en i338, une chapelle dans Téglise 
paroissiale de Notre-Dame, à Douais ettlonnèrent 19 rasières de 
terres situées à Férin et dans le val d^Estrées. Une auée chapelle, 
fondée à Saint-Pierre de la même ville , avait aussi des terres à 
Férin. 

Ce village fot soumis pour les impositions au réeime de la 
Flandre M^allonne, le premier janvier xySS, conformément aux 
dispositions de Tarrét du conseil du aS octobre précédent. 

Férin a 596 habitans, dont i44 indigens et 10 mendians. 

La superficie totale de son territoire est de 544 hectares dont 
807 en terres labourables, 10 en prés, 2, en bois, 5 en canaux , 
4 en fonds de propriétés bâties, et 16 en routes, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé, le seiçle, le scourgeon, Tavoine, 
le colza, lelin,rolliette, la cameline, les hivernages, les pommes 
de terre. 

Sa culture principale est le blé. 

Il existe dans cette commune un moulin à eau à moudre le 
blé, trois moulins à vent à tordre huile, une brasserie et une 
briqueterie. 

FLERS est situé à trois quarts de lieue de Douai , au nord de la 
route de cette ville à Lens et à Béthune, au couchant du ruisseau 
d^Escrebieux et au midi du canal de Douai à Lille. 

Le village de Fiers était anciennement du domaine de châtelains 
de Douai. Son terroir était infiniment plus grand qu^il ne Test 
aujourd'hui, puisqu'il s'étendait, comme sa paroisse, sur ceux de 
Belleforière, Evin, le Forest et Lauwin; il passa en partie, on ne 
sait comment, aux Évéques d'Arras. Robert I.«', Tun d'eux, en 
donna l'autel. Tan 11 3a, à l'abbaye de Saint-Vincent de Senlis, 
et Alvise, son successeur, ne se contenta pas de confirmer cette 
donation, dans un concile tenu à Rbeims en 11 38, mais y joignit 
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encore tout et qu*il y possédait, en sorte que les religieux de Senlis 
en devinrent les principaux seigneurs* 

Huçues de Douai, dit Saint-Albin, donna à Bauduin , sixième 
abbé de Saint- Vincent, la troisième partie des dîmes de Fiers, ce 
qui fut confirmé par Ck>dtscbalck , évéque d^Ârras, Tan ii5g, et 
Hugues de Douai, septième abbé de la même maison , en fiiveiir ' 
duquel il est probable que la donation précédente fîit faite, lors 
de son entrée en reli^on, obtint d^Alexandre III une bulle qui loi 
permit de placer, dans les églises paroissiales dépendantes de Saint- 
Vincent, trois ou quatre moines dont Tun serait autorisé par 
révéque diocésain A prendre le soin des âmes ; c^est en vertu de 
cette bulle qu^il se trouvait à Fiers un prieur curé. 

Pendant le siège de Douai par les alliés, en 1 710, le prince 
Eugène avait son quartier-général à Fiers qui ne fut point pour 
cela txempt du pillage des gens de guerre qiii emportèrent jus- 
qu'aux vases sacrés, omemens et tilxes de Téglise et du prieuré. 
Ce dernier édifice avait essuyé, quatre ans auparavant,, un in- 
cendie qui Pavait réduit en cendres. 

Fiers compte 88S habitans, dont 81 indigenset 3i mendians. 

Son territoire contient 71 2 hectares, ainsi divisés : 583 en terres 
labourables, 7 en jardins, g en prés, 9 en bois, 3 en canaux, 
14 en vergers, 2 en digues, 62 en marais, 6 en superficie de 
propriétés bâties, et 27 en routes, rivières et autres objets nos ' 
imposables. 

Sa culture ordinaire est le blé fix>ment, le seigle. Forge d^liiver 
et d^été, Tavoine, les haricots, les fèves, les pommes de terre, le 
colza, le lin, ToUiette et la cameline. 

Sa culture principale est le blé et les graines oléagineuses. 

L'agriculture est la seule industrie des habitans. 

Il n existe à Fiers aucun établissement de commerce ou d^in- 
dustrie. 

FLINES-LEZ-MARCHIENNES est à une lieue et demie de 
Douai, à droite des chaussées de Lille et de Tournai, et à g;auclie 
de la Scarpe. 

Le titre le plus ancien qui fasse mention du village de Flines 
est un diplôme de Marguerite de Dampierre , comtesse de Flandre, 
daté d^Orchies en avril 1,2449 P^ lequel cette princesse donne à 
six communautés, savoir: Orchies, Coutiches, Auchy, Bouvi- 
gnies, Flines et Haches, fimmense marais de FHnes dit^ depuis 
lors, des six villes, contenant 600 bonniers, ou 2,000 arpens de 
terre, sous la condition expresse de ne le point cultiver, ni d*y : 
faire de tourbes, et à charge de payer annuellement par chaque 
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communaiitë à son doBuâne une redevance de cinq sols (qui équi- 
vaudraient à six francs de notre argent). Le village de LalUung 
obtint sur ce marak k même droit que icss autres, par des lettres 
de Qiarles V, rot de France^ de Tan iSGy. Un arrêt du conseil du 
37 juillet 17S1 , ordonna le partage et 4e défrichement de ce 
marais entre les sept communautés ci-dessus. L^abbayede Flines, 
à qui ia terre de ce nom avait été engagée , le 18 mars &63o , par 
le roi d^Eapagne^ s^y opposa; mais il fut dit que Tabbaye conser- 
verait les wnta seigneuriaux sur la partie qui échéraît au village 
de Flines seulement, et tout fut mis en culture. 

Ce gmnd msLcaàa iak très^nciennement couvert d^eau ; la preuve 
en est et dans le nom de Flines et dans celm de Mer reste à une* 
mare proche de ce village. 

Lts faabitaos de Flines furent du nombre de ceux qui défirent les 
huguenots pillards^ entre Bouvîgnies etOrchies, en 1S66. 

Le 9 juillet 1667 , Varmée qui avait Êdt le siège de Douai, vint 
camper à Flines. Louis XIV, à la tête de ses troupes, y passa, venant 
de Douai, le ai avril 1676, marchant vers Condé. 

Le prince Eugène, pendant le siège de Douai en 171a, établit 
la gauche de son armée à Flines où elle resta depuis le r 2 jusqu^au 
27 août, sans pouvoir forcer les lignes de Villars. 

Sur le terroir de Flines était ci-devant une riche abbaye dé 
dames àt Tordre deCiteaux, fondée en ia34, près Orchies, sous 
le nom de THonneur de Notre-Dame, par Marguerite de Flandre ^ 
dame de Dam pierre, depuis comtease de Flandre; ces dames, feti- 
guées des mauvaises dimcultés que leur faisait le chapitre de Tour- 
nai, s'adressèrent à celui d^Arras, patron de Flines, qui , par ses 
lettres du mois d'octobre laSi , oonnées du consentement de 
Jacques, chapelainpdeTéglise de la même ville , patron de Raches,' 
leur permit de s^établirsur les confins des paroisses de Flines et de 
Raches, à condition qù^elles continuei-aient àlui payer, ainsi qu'au- 
dit chapMain et aux curés des deux villages, la dime de toutes les 
terres qu'elles y avaient ou qu'elles y pourraient acquérir; que 
pour le terrain où l'abbaye serait bâtie , et aussi pour tenir lieu des 
oblations et des menues dîmes, la comtesse ayant fait don au cha- 
pitre de deux nraids d'avoine qu'il lui devait sur la dîme de Flines , 
il renonçait k toute prétention. En conséquence, la comtesse 
Marguerite transféra ces religieuses dans la maison qu'elle leur 
avait bâtie, avant le mois de décembre ia53y date de sa grande 
chartre où elle dit qu'elks y étaient établies. 

La population de Flines est de 2,990 habitans ; sur ce nombre ^ 
i4^ sont secourus à domicile et aS se livrent k la mendicité. 
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La superficie totale de son territoire est de I9937 hectares, dont 
nous ne pouvons donner la division , attendu que les opérations 
cadastrales ne sont point encore totalement terminées. 

La cultm*e ordinaire de cette commune est le blé, le seigle, 
Torge, TaVoine, le méteil, le lin, le chanvre, le colza et les 
légumes secs. 

Sa culture principale est le blé, le seigle, Tavoine et le chanvre. 

L^industrie des habitans a pour objet, après Tagriculttire, la 
fabrication au couteau du lin et du chanvre , le tissage des toiles et 
le filage du lin de (in. 

Il existe à Flines deux marchands de moutons , MM. Lesage, 
qui paient, année commune, 5o à 60,000 francs de droits pour le 
bétail qu^ils font entrer en France, et dont la vente sur les marchés 
de Paris,de Sceaux et Poissy s^élève ordinairementà4oo,ooof par an. 

On trouve dans cette commune trois moulins au blé, une bras- 
serie , une teinturerie et une distillerie de genièvre. 

FRESSIN est à deux lieues et demie de Cambrai et à trois de 
Douai, à gauche de la chaussée qui mène de la seconde à la 
première de ces villes. 

Il y avait à Fressin un droit de travers appartenant au seigneur 
d^Oisy. Par une transaction passée au mois d^août 1246 , entre 
Mathieu de Montmirail , seigneur d^Oisy, et Robert , conate d^ Ar- 
tois , il fut convenu que ce travers , relevant du seigneur d'Oisy, 
était un fief du comte d'Artois. Ce péage fut vendu par le roi 
Henri IV, avec la terre d'Oisy, le 10 mars 160S. Il ne produisait 
alors , avec ceux d*Aubencheul et de Paluel , que 4^ livres par 
an. Par un arrêt du conseil-d'État du 18 août 17:22, qui confirma 
les droits de péage à Aubigny-au-Bac , les habltans de Fressin 
ont été maintenus dans celui d'y passer, en payant seulement 
deux pains par au , comme ils avaient fait de tout temps. 

Une chapelle, dite de St.-ÉIoi, appartenant au chapitre de 
St.-Pierre, à Douai, fondée très-anciennement hors des murs 
de Tancienne forteresse de Douai, et qui donna son nom, à une 
des portes de la ville actuelle , jouissait de deux rasières , trois 
coupes de terre , à Fressin, de deux maisons en ville et de 7 livres 
i4 sous de rentes foncières. Il est probable qu^au temps de sa 
fondation ce revenu était plus que suffisant pour obliger le cha- 
pelain à une messe journalière. Mais, vers 1680, cette charge 
fut réduite à une messe par semaine , à célébrer à la chapelle 
de la Magdelaine , et depuis à St. -Pierre. 

Fressin a 786 babitans , dont 60 indigens et 9 mendians. 

Sou territoire contient G3o hectares , dont 584 ^^ terres labou- 



(5. ) 

rables^ 10 en terrains plantes, i5 en bois , 4 ^n superficie de 
propriétés bâties, et 17 en routes, chemins, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé, le colza, le lin,, Tolliette et 
autres graines grasses, les fèves, le trèfle, etc. 

Sa culture principale est le blé. 

Sa principale industrie est Tagriculture et la fabrication du lin 
de gros. 

On trouve à Fressin a moulins au blé et une brasserie. 

G(EULZIN est à une lieue de Douai, à droite de la branche de 
la Sensée qui se jette dans la Scarpe. 

Roger, sîbbé d^Hasnon , transigea , en 1 2160 , avec Guillaume , 
abbé d'Anchin , sur des difficultés relatives aux terres que sa 
maison avait à Gœulzin. Les abbés d^Anchin étaient curés primi- 
tifs , collateurs et décimateurs de ce lieu. 

Par une transaction du mois d^août t ^46 , entre Mathieu de 
IVf ontmirail , seigneur d'Oisy, et Robert, comte d'Artois , con- 
cernant la haute justice , il est dit que le comte jouira de ce droit 
dans le village et territoire de Gœulzin , et allant par le pont qui 
est avant le moulin , qu'on appelle du Comte , au village d'Hamel. 

François I.^r , roi de France , après avoir inutilement tenté de 
passer la Scarpe à Marchiennes , jpour délivrer la ville de Tournai 
assiégée par rempereur Charles V, en i5ai, vint camper, au 
commencement de décembre , à Gœulzin et aux environs qu'il 
brûla , en se retirant le troisième jour. 

Au commencenient de la campagne de 1712', l'infanterie de 
l'armée du prince Eugène avait sa droite à Gœulzin. 

Ce village dépendait autrefois de trois jurisdictions , le clocher, 
le presbytère et une partie du territoire étaient Artois et de la 
gouvernance d'Oisy ; une autre petite partie était de la Flandre , 
et la majeure partie du Hainaut. Cette dernière avait été réunie au 
régime de la Flandre-Wallonne , par Tarrêt du conseil du 25 
octobre 178a. 

Cette commune renferme g'3i habitans, dont i3o indigens et 
21 mendians. 

Sa superficie totale est de 4?^ hectares, dont 4^4 en terres 
labourables , 6 en prés , 16 en terrains plantés , 22 en bois , 2 en 
étangs, 6 en fonds de propriétés bâties, et 16 en routes, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé , le seigle , le scourgeon, l'avoine , 
le colza , l'olliette , la cameline et le lin. 

Ses produits principaux sont le blé et le colza. 

Sa seule industrie est l'agriculture. Ontrouve à Gœulzin beau- 
coup de tisserands , mais très-peu aisés. 

Il existe à Gœulzin 2 moulins , l'un au blé , l'autre à l'huile. 
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GUëSNAIN est à une lieue de Douai , à gatiche du chemiadc [ 
Valeucietines. j 

Ce village appartenait au chapitre des dames de Maubeage , qui | 
était coUateur de la cure. Ces daines , Tan li^a , amortirent toutes 
les terres que le chapitre de St.-Pierre à Douai y possédait , ap- ! 
partenant aux obits. 

Guesnain fut réuni au régime des finances de la Fiandre-'Wal- 
lonne, le i.«r janvier 1783; il faisait auparavant pcurtie de la 
châtellenie de Bouchain. 

La population de cette commune est de 49^ hobitana^ dont 27 ' 
indigens et 10 mendians. 

Son territoire contient 3^6 hectares , ainsi divisés : 36^ en 
terres labourables, 1 en terrains plantés, i5 en marsds, 4 c» 
superficie de propriétés bâties, et 14 en routes, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire consiste en blé, seigle, hÎTernage, orge 
d^été et dliiver, avoine , lin , colza , ollîette , cameUne et légumes. 

Sa culture principale est le blé.. 

Il eadste à Guesnain 2 moulins au blé , i moulin à Thmile et une 
teinturerie. 

HAMEL est à deux lieues et demie de Douai et à trois et demie 
de Cambrai , à quelque distance de la rive gauche de la Sensée. 

Une transaction passée à Melun , au mois d^aoùt i a46 , sait fin 
à un différend qui s^était élevé entre Mathieu de Montmîraii, 
seigneur d'Oisy, et Robert, comte d^Artois, touchant la haute 
justice dans le village d'Hamel, et allant par le pont qui est avant 
le moulin qu^on appelait du Comte, laquelle fut laissée à ce der^ 
nier, le surplus restant au seigneur d^Oisy* Ce titre ne peut con- 
cerner que quelques mouvances d^Hamel , dont le gros a toujours 
Eût partie de la Flandre, ressortissant à la gouvernance de Douai 
dont il suivait la coutume. 

L'église était dédiée à St.-Lare , patron de Lambres , d'où on 
le croit natif. Le chapitre de S.^^ -Croix, à Cambrai, était col- 
lateur de la cure. 

La population d'Hamel est de 556 habitans, dont i34 indigens 
et 26 mendians. 

La superficie de son territoire est de 357 hectares, dont 28a en 
terres labourables, 9 en terrains plantés, 87, en bois^ 17 ennaarais, 
3 eti fonds de propriétés bâties » et 9 en routes, rivières , etc» . 

La culture ordinaire de cette commune est le Ué froment, le 
seigle, le scourgeon, le colza, un peu d'ollietie, Tavoine, les 
fèves, le trèfle et les pommes de terre. 

Sa culture principale est le blé. 
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Sa seule industrie est Tagricultnre. 

Il n'existe à Hamel aucun établissement de commerce ou 
d'industrie. 

HORNAING est à une lieue de Marchiennes et à quatre Ucues 
de DouaL 

Ce village était divisé et formait, avant la révolution, devx 
paroisses. Tune sous le nom de Stl-Caliscte , Tautre sous cehd 
d'Homainr-^t^Jean. La première appartenait à Tabbaye de C^r- 
soiug et n avait, en 1 179 i qu'une chapelle , dont la possession, 
avec toute la dlme et le teiv'age, loi fut confirmée par une bulle 
d'Alexandre III, du 10 janvier de la même année. Gysoing en 
avait aussi la seigneurie, qui hn occasionna un procès contre 
Amand de Denain, et que cette abbaye gagna , par sentence de 
Raoulfe ou Raoald, évéque d'Arras, de Tan laib. Elle possédait 
au même lieu une belle ferme, qui, en ia86, lui rapportait 
annuellement i3o livres; les bois dits de Longueselve et de 
Biarche 60 livres, sur quoi elle était obligée de payer chaque 
année à Jean de Rains, ci-devant son abbé , tme rente à vie de 
1 00 livres. 

La propriété ou l'usage des marias âtués entre Erre et Hornaing, 
lit naître de fréquentes contestations. L'abbaye de Marchiennes 
et le seigneur d'Hornaing nommèrent , pour les terminer , des 
arbitres en i35o. Ils transigèrent sur cet objet, ainsi que sur la 
vidange de leurs bois respectifs, en i355, plaidèrent en i548 et 
i56a, à Matines, etc. On ne voit point que les habitans soient 
intervenus dans ces procédures ; ils Êdsaient paître leurs bestiaux 
dans les marais d'Elevcrchies et payaient encore à ce sujet , en 
i555, un droit an prieur d'Hamage. Béatrix, dame d'Hornaing, 
qui avait fait sorth' ses bois par le vivier d'Elevcrchies , du con- 
sentement de l'abbé de Marchiennes, lui en donna, en 1270, des 
lettres de non préjudice. 

Hornaing a 079 habitans , dont lao indirens et 8 mendians. 

Son territoire contient 877 hectares, dont S6a en terres labou- 
i-abies, 5 en prés, 10 en jardins-potagers, 1 en vergers, 276 en 
bois, 4 ^^ superficie de propriétés bâties, et 19 en routes, che- 
mins, rivières, etc. 

Sa culture ordinaire est le blé, le lin, l'avoine, l'oUiette, le 
colza , l'orge et les pommes de teire. 

Sa culture principale est le blé et le lin. 

On trouve a Honiaing 2 moulins ma blé, 3 brasseries , une dis- 
tillerie et I moulin à Tbaîtc. 
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LALLAING est sur la Scarpe ^ à une lieue et demie de Douai 
et un peti plus de Marchiennes. 

Ce village est célèbre par les illustrations de ses seigneurs. Ib 
fondèrent différentes maisons religieuses et firent beaucoup de 
donations aux églises des Pays-Bas et aussi à Tabbaye de Mar- 
chiennes, que Nicolas, seigneur de Lallaing, déchargea de tout 
péage, au pont du même lieu, par ses ietb*es du 28 septembre 
1209 et 1219, confirmées par son petit-fils Nicolas, aussi seigneur 
de Lallaing, en 1269 , lequel accorda pareille grâce à Tabbayede 
Flines, Tan 1270. 

Les échevins de Douai et les abbé et religieux de Marchiennes 
se disputèrent long-temps la justice et le droit de pèche sur la 
Scarpe. Ils terminèrent leur aifférend par une transaction signée 
le 27 mai 1288, par laquelle les échevins obtinrent ce qu^iis 
désiraient depuis Douai jusqu^à un endroit du territoire de LalJaîng 
où la rivière forme un coude que tous les titres de Marcbiepues 
appellent le coude du Gascon. Le 29 du même mois, on planla 
dans ce lieu une borne de pierre , haute de seize pieds et large de 
trois, pour servir de limites aux deux jurisdictions. Depuis lors, 
les échevins de Douai firent, tous les ans, la visite de la rivière, 
iusqu à la longue borne où ils se rendaient sur un bateau construit 
a cet effet. Là, un des sergeils à verge (huissiers) de la ville, 
monté sur la borne , donnait lecture des ordonnances relatives à 
la navigation. Les commissaires revenaient ensuite aussi par eau. 

La commune de Lallaing , à la demande de Nicolas , son 
seigneur, obtint, en i367, de Charles V, roi de France, le droit 
d'envoyer paître ses bestiaux dans le marais des six villes. C'est 
en vertu des lettres de ce prince qu'elle eut une portion de ce 
marais partagé pour être mis en culture , en conformité d'un arrêt 
du conseil, du 27 juillet 1761. 

Les anciens seigneurs de Lallaing Êsiisaient leur résidence ordi- 
naire dans leur château qui était considérable, et renfermait 
l'église et une partie du village. Le comte de Hainaut, en guerre 
avec le comte de Flandre, y mit, l'an 1 184, une forte garnison. 
Louis XIV y en entretint aussi une durant quelque temps ; mais 
ayant à faire tête aux Espagnols , aux Impériaux et aux Hollandais, 
il la retira pour renforcer ses armées et fit sauter ce château , le 
3i mai 1674. Lallaing fut un des avant-postes des Français dans 
les années 1793 et 1794 ; les troupes y firent beaucoup de dégâts 
et causèrent dé grands dommages aux beaux bois de ses environs. 

L'église de Lallaing , sons 1 invocation de S.te^Aldegonde , du 
patronat du chapitre des dames de Maubeuge, renfermait les 
mausolées de ses seigneurs. Celui de Charles II , comte de Lallaing, 



( 55 ) 

en marbre blanc , représentant un homme nu qui vient de mourir, 
était un cbef-d*œuvre et attirait à Lallaing beaucoup de curieux et 
de connaisseurs. 

Ce village avait été réuni à la gouvernance de Douai , par édit 
du mois de juillet 17 77 ; mais il avait aussi été rendu au siège royal 
de Bouchain, par des lettres-patentes du 10 juin i7^4i quoiqu'il 
fit partie de la Flandre- Wallonne pour le fait des finances et des 
impositions , depuis le 1 .«' janvier de Tannée précédente. 

Lallaing a 1^44^ habitans , dont 1 15 indigens et a8 mendîans. 

La superficie totale de son territoire est de 553 bectares, ainsi 
divisés : 862 en terres labom*ables, i4 en jardins-potagers, 11 en 
prés , 57 en bois, 6 en canaux, 1 en vergers, 6 en digues, i en 
pièces d'eau , i en pépinières , 2 en tourbières , 56 en marais , 
7 en terrains d'agrément, 8 en fonds de propriétés bâties, et 21 
en routes , rivières et autres objets non imposables. 

La culture ordinaire de cette commune est le blé, le seigle, 
l'orge, l'avoine, le méteil, le lin, le cbanvre, le colza et les 
légumes. 

Sa culture principale est le blé , le colza et le lin. 

On trouve a Lallaing diverses carrières de grès. L'extraction 
de ces grès a lieu sur les terres entièrement dépouillées de leurs 
récoltes depuis le mois de septembre jusqu'au mois d'avril. On les 
emploie pour la construction des oâtimens et pour le pavage 
des routes. 

LAMBRES est situé sur la Scarpe , à une demi-lieue de Douai , 
dans un terrain bas que l'inondation de cette ville couvre totale- 
ment quand elle se trouve menacée. 

La reine Frédégonde ayant fait assassiner , en l'an SjS , Sige- 
bert, roi d'Austrasie, au village de Vitry, le roi Cbilpéric, son 
mari , sortit de Tot^rnai et revintàLambres , où il fit enterrer son 
frère avec ses babits. La même année, le corps de ce prince fut 
transporté à Saint-Médard de Soissons , qu'il avait fait bâtir , 
et placé auprès de celui de Clotaire , son père. 

Charles-le-Chauve , par un diplôme du 11 juillet S78, donna 
à l'abbaye de Marcbiennes un moulin avec son manse, situés 
k Lambres. 

Ce village était un fisc royal. Cbarles- le -Simple, par un 
diplôme du 2a mai 916, à la prière des comtes Isaac et Sigard, 
le donna à Etienne II, évéque de Cambrai, avec tout ce qui 
lui appartenait sur l'un et l'autre bords de la Scarpe , et même 
la longueur d'un trait d'arc au-delà. Il y joignit le tonlieu , si 
aucun était encore dû , tous ses droits sur les étrangers demeu- 
rant à Lambres , et le profit de la monnaie. 
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C'est durant les changemens de seigneurs qui continuèrent 
josqu'en 966 , que se fit la translation à Douai de la monnak î 
de Lambres , dont parlent les manuscrits de la cathédrale d^ Arnu. 
Lambres perdit k cette époque toute sa conaidératioa , et ses ; 
revenus passèrent à difFérens propriétaires. i 

Xj'abbé de Saint-André du Catteau était curé primitif, collar i 
tear et décimateiir , à Lambres. Il y jouissait asn terrage dit 
de Saint-Lare» Ce saint , natif de Lambres , vivait au 7*m« aiècle; 
il en était le patron comme celui de Vred , d'Estrées , de Hamel 
et mêxn» de Douai. 

Placée, comme nous Tavons dit plus haut, sous Tinflaence 
des inondations de la ville de Douai, cette commune éprouva 
souvent de grands désastres. Celles tendues en septembre 1792, 
et qui ne furent retirées qu^en octobre 17941 la ravagèrent tel- 
lement qu'elle JDV>ffirait plus qu'un morceau de débris et de 
ruines; celles de idi4 et de iâi5 lui occasionnèrent encore des 
pertes considérables. 

Il est à remarquer que malgré la fréquence des inondations 
qui affligent cette commune, son origine remonte néanjn<Mns 
à une époque fort éloignée, puisque dans un ancien manus- 
crit, en style gpulois, dénosé à la bibliothèque 4e la société 
catboHque de Douai, Lambres se trouve désigné sous le nom 
de. ville , et Douai sous celui de château. 

La population de cette commune est de 726 habitans, dont 
33 indigens et 5 mendians. 

La superficie totale de son territoire est de 881 hectares, dont 

ÏB3 en terres labourables, 12 en ^dins, 39 en prés, % en 
ois, 3 en canaux, 1 en vergers, 2 en digues, 5 en fonds 
de propriétés bâties^ et 34 en chemins , rivières et autres objets 
oon imposableSi 

Sa mlture ordinaire est le blé i)Ianc, le seigle, Torge d'hi- 
ver, Torge d'été, l'avoine^ ie méteil , le hn, le colxa , Toi* 
liette, la cameline, les pommes de terre' et autres légiunes. 

Sa culture principaie est le blé, le colza et le lia. 

On trouve à Lambres 7 litottlins à vent à l'huile, a usines 
a l'huile, a moulins à eaii au bLé, et i four à chaux. 

LAWDAS est à une petite lieue d'Orchies , i gauche du grand 
chenàa de SaiiiIrÂmand. 

Les anciens seigneurs de ce village, que l'on présume des- 
eendus des premiers Francs, étaient très-poissans. Bovou, abbé 
de âaint'-Amand;, acheta la protection d'Amasry de Landas, 
5.e du nom , contre ces propres religienK ^ ^^ moyen d'une 
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pension annuelle de loo sols deniers , qui passa , malgré là 
réclamation des moines, à Amaury, 6.e du nom, son fils. Celui*^ 
ci , à Tarticle de la mort , rendit à Tabbaye les i oo sols et 

Quelques biens qu^il lui avait enlevés ; mais il pria "Wautier de 
onner à Gérard, l'un de ses enfans, qui était imbécille, ime 
pension sa vie durante. "Wautier, dit le titre, se rendant aux 
désirs d^un homme aussi puissant, accorda à ce fils, vers Tan 
ii3i, 4o sols deniers annuellement. 

Quoique les religieux de Âfarcbiennes aient eu beaucoup à 
se plaindre des seigneurs de Landas, qui étaient leurs avoués^ 
ils n^en parlent cependant jamais qu^avec infiniment de ména- 
gemens, au point même de taire leurs noms dans différentes 
circonstances. Gualbert, qui a écrit les miracles de sainte Rie-- 
trnde , nous en donne la même idée que ses confrères , lorsque ^ 
parlant plus hardiment que les autres de Tabbé Fuscard , il dit : 
« Il était de la Êimille de Landas , frère de ceux qui étaient 
« comme la tête de cette orgueilleuse maison. Il fut élu parce 
(c qu^appartenant aux puissans du siècle^ il pouvait plus aisé-^ 
« ment réprimer Tinsolence des ennemis de Tabbaye. » 

Le comte de Hainaut, allié des Anglais, prît Landas, le pilla 
et y mit le feu^ le l^i* août x34o. Louis XI lui fit subir le 
même sort, en i477« 

La population de cette commune est de 2^3o6 babitans ^ dont 
i5i indigens et 4? mendians. 

Son territoire contient i,i88 hectares, ainsi divisés: i,o38 
en terres labourables, 24 en prés, 65 en vergers, 9 en pota- 
gers, 8 en bois, la en superficie de propriétés bâties, et Sai 
en routes, rivières et autres objets non imposables. 

Sa culture ordinaire consiste en blé, colza ^ seigle, avoine, 
lin et fèves. 

Sa culture principale est le blé. 

Son industrie a pour objet la fabrication du lin de fin. 

On trouve à Landas 3 moulins au blé, a brasseries et une 
Êibrique de pannes. 

LAUWIN-PLANQUE est à une demi-Heue de Douai, à gauche 
du chemin de Lens. 

Le chapitre de Denain était curé primitif, coUateur et déci-^ 
mateur de ce lieu. 

Par sentence du conseil d* Artois, du 20 juillet 17)3^ le triage 
des marais de Lauwin et de Planque , quoiqu'ils ne continssent 
que 126 mesures , a été prononcé en fiiveur du seigneur. 

Dans le village de Lauwin, sur la route de Lens, se trouve 

8 
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le hameau de Planque, ainsi nommé parce que Ton n'y pou- 
vait communiquer de Douai que par des planches. La chaussa 
qui y conduit maintenant , dont les pavés et surtout les bor- 
dures tiennent de la grosseur de celles quVmplo jaient les Ro- 
mains , fut construite par un hermite dont la qualité est peut-être . 
méchamment contestée par Gautier d^Ardres, son fils. Il est 
à croire que la chapelle de Planques, dite de Saint -Fiacre, 
que Ton a démolie depuis quelque temps, devait aussi son 
«-ection à Thermite. Elle était célèbre par les pèlerinages , les 
promenades et les divertissemens qui se faisaient à Planques, 
surtout pendant la neuvaine du saint. Cette chapelle était des- . 
servie par un prêtre qui y avait un logement, un jardin, et 
jouissait d'un bénéfice suffisant à son entretien. Il était à la 
nomination des seigneurs du lieu. 

Lauwin-Planque a ^^S habitans, dont 33 indigehs et 4 Bsen- 
dians. 

Son territoire contient , d'après les opérations cadastrales, 365 
hectares , dont 3oS en terres labourables , g en prés , 8 en jar- 
dins, 2 en bois, i6 en mares, ii en marais, 3 en proprié- 
tés bâties , et 1 1 en routes , rivières , etc. 

Sa culture ordinaire est le blé , Torge d'hiver , l'avoine , le 
colza, le lin, Tolliette, la cameline et les légumes. 

Sa culture principale est le blé et le colza. 

Sa principale industrie est l'agriculture et la fabrication du lin. 

Il existe dans cette commune i moulin au blé et une brasserie. 

LÉCLUSE est un village considérable sur la Sensée , à deux 
fortes lieues de Douai et trois de Gambl'ai. 

Il est fait menton tle Lécluse dans une bulle d'Eueène III, 
confirmative des biens de l'église cathédrale d'Arras, de Tan 1 152. 

Si l'on en croit Lambert d'Ardres, l'hommage de Lëcluse ap- 
partenait à Eustache II, camte de Boulogne, mort en zo6o, 
qui le céda à Arnould, comte d'Ardres, parce que lea habitans 
de Lécluse ne voulaient point le reconnaître. Apparemment ils ne . 
voulurent pas plus se soumettre au comte d'Ardres , puisque 
Lécluse était ilne propriété du comte de Flandre, en ixoa^ 

La même année , Robert de Jérusalem , excité par une bulle 
du papd Paschal II, ayant assiégé Cambrai, Temper^ir Henri IV 
vint lui en faire lever le siège, et lui prit^ an mois d^oc | 
tobfiî, Léchise et son chAteau. : 

La comtesse Clémence le donrtk à Guillaume d'Ypres, fils 
naturer de Philippe , comte d^Ypres, et petit^ls de Robert- : 
le-Frijion, qui prétendit depuis au comté ae Flandre ,. après la 
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mort de Chatles*ie-JBoii. Il Ht faire de nouveaux fossés , un rem- 
part et y mit bonne garnison, dans Tintention de faire des 
courses dans le pays du comte de Hainaut doai il avait à se 
pUiftdre, et d'avob^un lieu sur où il pût enfermer tous ceux 
qu^il csoyait vouloir s^opposer à ses desseins : mais Guillaume 
de Normandie et Charles - le - Gros lui firent abandonner son 
château et aes prétentions. 

Lécluse fut anfecté, en 1181 , au douaire de Mathilde de Por- 
tugal, femtne de Philippe d'Alsace, comte de Flandre. Par le 
traité de Melun, du mois d'août 1226, auquel le comte Fer- 
rand dut sa liberté, ce village fut remis entre les mains de 
Louis VIII , avec Lille et Douai , pour sûreté d'une somme de 
aS^ooo Uvres, que ce comte devait lui payer; il le rendit en 
échange de la ville d'Orchies. 

Passé, le 20 novembre i364i entre les mains dé Charles V ^ 
Lécluse relevait du château de Douai , mais il n'était point alors 
dû d'hommage , parce que le même propriétaire était le maître 
du fief dominant. 

Les habitans de Douai entretenaient une garnison à Lécluse , 
dès l'an 1433, afin de préserver le pays des courses des Fran- 
çais ; ils y faisaient Êdre le service avec la plus rigoureuse exac- 
titude. On lit dans les mémoires de leur Hôtel-de-Ville que, le 
2 octobre de la même année , Jean .de Mailly , sergent à masse , 
fut amené en prison pour avoir déserté la garnison de Lécluse, 
où il était comme arbalétrier, et, le 22 du même mois, con- 
damné à une amende de 6 livres et banni à Liège. 

Les Français se rendirent maîtres de Lécluse, sous l'archi- 
duc Maximilien, et y placèrent des troupes qui inquiétèrent 
beaucoup tous les environs. Hellin de Deze , à la tête d'un grand 
nombre de paysans , les surprit et s'empara de la forteresse. 
Les Français lui donnèrent à peine le temps de la reconnaître : 
ils l'assiégèrent de nouveau v le ^i jaîn 14B6, sous le com- 
mandement du maréchal de Gié , l'occupèrent une seconde fois 
et y mirent le feu. 

Cette forteresse fut rétablie et les troupes de François !.«', 
après avoir pris Bouchain, en i5ai , vinrent camper à sa vue. 
Les Français de la garnison de Cambrai s'en emparèrent encore , 
en i58i , et en furent chassés par les Espagnols au mois d'oc- 
tobre de Tannée suivante. 

On établit encore à Lécluse, en 1682, une gamisori régu- 
lière de cent hommes, dont soixante étaient payés par la ville 
de Douai , sur lé produit de l'impôt d'un patar sur le vin qui 
se buvait en ville. 



( 6o ) '. 

Varmée française , forte de 7 à 8,000 hommes d'infiamterie et ' 
de 8,000 de cavalerie, commandée par les maréchaux de Turenne , 
et de la Ferté, marchant, au mois d'août i654f au secours ' 
d'Arras, assiégé par les Espagnols, passa par Lécluse^ dont ks 
fortifications furent peu après démolies et les matériaux emptoyés * 
i bâtir la citadelle d'Arras. 

Les villaçes de Dury, Eterpigny, Etaing et Torteqaenne, 
étaient de Ta dépendance de Lécluse et ne formaient avec Im 
qu'une seule seigneurie, qui fut vendue , par décret , à la gou- 
vernance de Douai, en ijil* 

Cette commune compte lyoSy habitans, dont 78 indigens et 
a3 mendians. 

La superficie totale de son territoire est de 496 hectares, 
dont 337 en terres labourables , 1 1 en prés , 18 en terrains 
plantés, x5 en bois, 85 en marais, 7 en fonds de propriétés 
pâties, et 23 en routes, rivières, etc. 

On cultive à Lécluse le blé, Tavoine, le seigle, le scourgeon, 
Forge y les fèves, le colza, la cameline, Toluette et le lin. 

Ses produits principaux sont le blé , le scourgeon ^ le colza 
et le un. 

Sa seule industrie est Tagriculture. 

Il existe dans cette commune a tourbières , 21 moulina à Thuile 
et au blé , mus Tun et Tautre par la Sensée , une brasserie. 

LEWARDE est situé à une forte lieue de Douai , sur l^ chaussée 
de Valenciennes. 

Au mois d'août ii84) les comtes de Flandre et de Hainaat 
eurent dans ce village une entrevue , à Tissue de laquelle ils se 
séparèrent brou^lés. Ce dernier, prévoyant que la guerre ne 
tarderait pas à suivre cette rupture , et se sentant trop fidble pour 
tenir la cs^npagne, mit des gamispns dans différens châteaux, * 
entr^autres d^ns celui dç Lewarde. L'utilité de cette précaution se 
Vérifia bientôt ; car le comte de Flandre étant entré en Ostrevent 
et ayant assiégé le château de Villers-au-Tertre , ne pat s'en 
rendre maître. 

L*armée des alliés; , qui fut dé&ite à Denain , se fbrma sur le 
territoire de Lewarde ^ et y campa depuis le i3 avril jusqu^auaS 
mai 171a. • 

On a trouvé dans ce village des médailles romaines , et il y a 
environ 3.o an9 , des ouvriers travaillant dans les carrières de gris, 
y ont découvert des urnes remplies de cendres. 

Ce lieu, qui en i3o3 ne comptait que 907 habitans , en a an-* 
jjourdliui 1,17b , dont 8a indigens et 22 mendias. 
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Sa saperiicie est de Sga hectares , dont 333 en terres labou- 
rables, II en prés, 5 en terrains plantés, 20 en bois, 1 en 
terrains incultes , 7 en superficie de propriétés bâties, i en' rivières, 
et 14 en routes etcbemins. 

Ses productions minérales consistent en de fort bon sable et en 
d^exceUens grès , que Ton emploie soit aux ouvrages de maçon- 
nerie , soit au pavage des routes. 

Celles du règne végétal sont le blé , le seigle , Forge , Tavoine, 
le colza, le lin, etc. 

Sa culture principale est le blé. 

Il existe en cette commune 3 brasseries à la bière, une distil- 
lerie de genièvre, une tannerie , un four à chaux , un moulin à 
Thuil^e et deux moulins à blé. 

LOFFRE est situé à une lieue sud-est de Douai. 

Ce petit village n** était avant la révolution qu^un hameau dé- 

{>endant de la paroisse de Lenvarde. Il avait été réuni à la Flandre 
e aS octobre 1 78a. 

Loffre a une population de 182 habitans, y compris 16 indigens 
et 2 mendians. 

Son territoire se compose de aSq hectares , dont Aa3 en terres 
à labour , ao en prés , i en terrains plantés , i en bois , i en 
terres incultes , i en fonds de maisons , i en canaux , et 11 en 
routes et chemins. 

On y cultive le blé , le colza , le lin de mars et de mai , Tavoine, 
les Aves , Tolliette , la cameline , les pommes de terre , les ha- 
ricots, etc. 

Sa culture principale est le blé. 

Beaucoup uhabitans de cette commune sont employés k tailler 
le ^rès que Ton extrait des carrières qui y existent ; d^autres à la 
préparation du lin de gros ; quelques-uns à la profession de cou- 
vreur en pannes. Les femmes s^occupent en partie à broder le 
tulle ou à filer le lin au rouet. 

On trouve dans ce village un moulin à blé. 

MARCHIËNNES - VILLE , chef-lieu de canton , est situé à 
trois lieues et demie de Douai , sur la rive gauche de la Scarpe 
et sur la route de Cambrai k Orchies et à Tournai , par Bouchain. 

Cette ville possédait avant la révolution une riche et célèbre 
abbaye qui y avait été fondée vers Tan 643 par Adalbald , frère 
d^Erchçnoala , maire du palais de Neustrie , et qui fut dédiée par 
saint Amand et saint Aubert , en 653. Cette maison fut d^abord 
habitée par des religieux qui suivirent rînstiti;it de saint Golpmbw;[ 
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mais sainte Aiotrude , veuve du fondateur, s'y étant retirée avec , 
ses filles , eu Tan 67^ , y introduisit des religieuses dont elle fiit 
la première abbesse ^ et Mdrchienues devint une maison des deux , 
sexes. Dans la suite on n^y conserva que quelques prêtres. Les ■ 
4bl;^sses ^ maltresses a^olues , aliénèrent les biens de Tabbaye, 
çt 4e leur côté les religieuses meuireut une vie si peu régulière, 
ne Bauduin V , dit le Barbu , comte de Flandre , se vit obligé 
e les expulser ; ce prince établit en leur place, Tan 10:18 , des 
religieux bénédictins , sous la conduite du célèbre Leduin , abbé 
de Saint-Waast , à qui il fit restituer les biens de la maison. 
Df puis lors , Tabbaye de Marchiennes s^est soutenue dans tout 
ê<Hk lustre jusqu'à sa suppression , en 1790. 

Bauduin de Lille , comte de Flandre , consentit , par un diplôme 
de I o38 , à devenir l'avoué de cette maison , charge quMl délégua, 
k Hugues Havet, seigneur d^Aubigny, Tun des chevaliers les ' 
pltas renommés de son temps. 

Le monastère de Marchiennes fut souvent dévasté dans les 
guerres dont ce pays fut le théâtre. 

Deux fois , en 85 1 et en 879 , il fut détruit par les Normands. 
Au mois dVoût i34o , tandis que les Anglais usaient le siège de 
Tournai , Guillaume , comte de Hainaut , leur allié , vint atta- 
quer Marchiennes* Aymeric de Vervalle, qui y commandait, 
aidé par les arbalétriers de Douai , se mit en état de défense ; les 
hennuyers firent d^abord des efforts inutiles pour forcer les retran- 
.chemens. Mais , tandis que les assiégés combattaient de ce côté, 
une partie des ennemis passa la Scarpe sur des bateaux et s'em- 
para de Tabbaye. Prise de deux côtés , la garoison fîit entière- 
ment défaite ; Vervalle périt dans le combat , et avec lui ses 
troupes et une partie des religieux. Le pillage et Tincendie de la 
ville et du monastère furent la suite de cette affaire. 

£n 1477 ) ^^^ Français delà garnison de Tournai pillèrent et 
brûlèrent de nouveau Marchiennes. Cette ville aurait peut-^e 
encore essuyé le même sort en 1621 ^ si François L«' , marchant 
à la tête d'une armée pour délivrer Toureay assiégé par Charles- 
Quint, avait pu passer la Scarpe. Il se présenta au pont de Mar- 
cUennes, mais les terres alors marécageuses, au travers desquelles 
coulait cette rivière , firent quMl rebroussa chemin par le Cam- 
bresis, oùilbrùladiflKrens villages. 

Les religionnaires détruisirent , en 1 566 , tout Tintérieur de 
réglise de Tabbaye et pillèrent la maison. Ferry de Gayon, 
foailli d^Anchin , les attaqua à la tête d^un grand nombre de 
paysans , en tua environ six cents, et obligea fçs autres à se jeter 
dans la rivière , où iis se noyèrent. 
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Marchi«nnes fut pris sur lefi Espagnols , par les maréchaux ée 
Gassion et de Rantzau , en Tannée 164S. Les allies lé fortifièrent 
en 171a et y renfermèrent leurs munitions pour toute la ôain- 

Sagïie. Après la bataille de Denain, le maré<)hal de Villars sentant 
e quelle importance il était de se rendre maître de ce poète , 
Tattac^ua t et quoiqu'il fut défendu par 4000 hommes, le piritle 
3o juillet dé la même année , après un siège de trois jours. La 
garnison resta prisonnière de guerre et tous les magasins furent 
livrés aux Français. 

Cette ville servait d'avant-poste ayx troupes françaises dans la 
guerre de la révolution. Les Autrichiens chert;hant à sVn rendre 
maîtres, on demanda et on obtint de Douai du renfort et des 
munitions ; mais Tennemi profitant de Tobscurité et du vent 
impétueux d'une nuit de novembre 1798 , sur{Hit la place, tua 
ou prit tout ce qui s'y trouva , et massacra plusieurs habitans. 
Une partie dé ces derniers revint en France,* où là république 
fournit à leurs besoins jusqu'au ^4 juin 17949 époque à laquelle 
les Autrichiens évacuèrent la ville qu'ils avaient fortifiée pbttir 
protéger le Tournaisis et la place de Valéneienuéè , qu'ils avaient 
alors en leur pouvoir. 

It existait encore , il y a peu d'années , une partie de là' toui* 
de l'éfflise de l'abbaye , que l'on regardait comme un beau mor- 
ceau d'architecture gothique. Ce fragment -a été démoli en 1817. 

On comptait autrefois à Marchiennes s^3^8 habitans et 929 
rasières une coupe de terre , âûisant 3oq bonniersB quartiers , non 
compris les terres défrichées du marais. 

Cette ville a , aujourd'hui , une population de 2,558 âmes , 
dont 181 secourues et 46 se livrant a la mendicité; 

Son territoire se compose de a,o47 hectares ^ savoir : ga^ en 
terres labourables, 338 en prés^ 2 en vergers ^ ii en potagers , 
208 en bdis, 4^ éU forêt TOyaJe, a en mares , ao en marais , 
etc., i5 en superficie des propriétés bâties, 4^ ^n canau^x, et 64 
en routes , chemins , etc. 

On y cultive le blé , le seigle , l'avoine , les pommes de terre , 
le san^arin, le colza, le chanvre, le lin, là cameline et les 
lé^mes, parmi lesquels fleurent principalement les aspergés ^ 
qui sont très-recherchées et août on lait un asse« grand ôomtnerce. 

La culture principale est le blé et Favoine. 

Il ëé Èât à Marchienneâ un commerce de charbon de terre 
assez étendu. 

Cette ville avait anciennetiûient des fabriques de draps. Un rè- 
glement du 22 décembre 1570 porte défense h tout fabricant de 
faire des draps k poil sans la permission du seigneur , et à ceux 
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oui auraient cette permission , de faire d^autres draps aous peine ' 
de confiscation. 

Les établissemens industriels qu^elle possède aujourd'hui con- 
sistent en trois moulins au blé , un moulm à Thuile , une ^brique - 
de pannes ^ une fabrique de colle-forte , une saline , une filature 
de lin , deux brasseries , une distillerie , une tannerie , quatre 
pdgneries de laine , une clouterie et trois £d>rique8 de chapeaux. 

U y existe aussi plusieurs grandes pépinières dont les arbrei 
en général sont fort recherchés. 

Beaucoup d^habitans s^occupent à filer le lin de fin et à broder 
le tulle. D^autres se livrent particulièrement au commerce des fils 
de lin de fin pour la confection des batistes. 

Jacques Lessabé , prêtre , historien et poète ^ mort à Tournai . 
le i.«T juillet iSSy, était né à Marchiennes. 

MARCHIENNES-CAMPAGNE, situé également à trois lieues 
et demie de Douai, se compose du territoire contigu à la ville do 
même nom. 

Ce village est traversé par la rivière de la Scarpe et par le canal 
de Trétoire. Depuis cinq ans les éboulemens des dignes et les 
débordemens ont ^t éprouver de grandes pertes aux cultivateurs. 

La population de Marchiennes-Campagne est de 49 ^ habitans, 
y compris 66 indigens et 6 mendians. 

Sa superficie consiste en 634 hectares, dont 4^i en terres i 
labour, 5x en prâ, lo en potagers, i en vergers, 3o en bois, 
77 en marais , 4 ^n fonds d^habitations , 7 en canaux , et 3 1 en che- 
mins, etc. 

Ses productions sont le blé, le seigle, Tavoine, le colza de mars, 
le lin ae mars , le lin de mai, etc. 

Son produit principal est le blé. 

Il existe en cette commune un moulin à blé et deux blanchis- 
series de toiles. 

MARCQ (en Ostrevent) est situé à une lieue de Bouchain, trois 
de Douai et à peu de distance de la rive gauche de la Sensëe. 

LWtel de ce village fiit donné le 18 août 11 17, par Robert, 
évéque d*Arras, au chapitre de Saint-Pierre de Douai , et lui fût 
confirmé par une bulle du pape Alexandre III , du 29 avril 1 162. 

Marcq appartenait avant la révolution à la Êimille de la Pierre, 
qui le possédait avant Fan i653 et y avait château. 

Il existe en cette commune une population de 47^ habitans,dont 
38 indigens et 21 mendians. 

Le tenritoire se compose de 6a3 hectares, dont 691 en terres 
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labourables, g en jardins-potagers, 3 en superficie des propri^t^s 
bâties, 21 en cananx et 1 8 en routes et cbemins. 

On y récolte le blé, le seigle , les bivemàges, Torge d^automne^ 
Torge d^été, Tavoine, les féveroUes, leis lée^imes de toute espèce 4 
le colza, Tolliette, la cameline, le trèfle, la luzerne et un peu de 
sainfoin. 

On y cultive principalement le blé. 

Llndustrie des habitans de Marcq consisté dans ^agriculture et 
dans la fabrication du lin de gi-os. 

n existe en cette commune une brasserie et deux moulins, dont 
I à rbuile et I à blé. 

MASNY est situé à deux lieues de Douai, à gauche de la routé 
qui conduit à Boucbain et à Valenciennes. 

Ce village est principalement connu par les seigneurs qui le 
possédaient autrefois. 

VTautier et Hugues de M asny assistèrent comme parens au ma« 
riage de Clémence fille de Hugues d*Oisy, avec Guillaume deBéthunCi 
et signèrent la donation que fit le même Hugues à Tabbaye du Mont'» 
Saint-Éloi, en juillet iiag, de toute la justice qu^il avait dans le 
village de ce nom. 

Parmi les monumens du moyen âge qui existent dans le dépar-* 
tement , on cite la tour de Masny où 1 on admire encore un esca- 
lier de la plus grande légèreté. 

La population de ce village est de 885 habitans, 265 indigens 
et Sg mendians compris. 

Son territoire contient 707 hectares, dont 656 en terres labou'- 
rables, aa en prés, 1 en terrains plantés, 2 en bois, 4 en superficie 
des propriétés bâties , 1 en canaux, et 21 en chemins, routes, etc. 

Ses productions sont le blé, le seigle , les orges d^hiver et d'^té, 
Tavoine, les féverolles, les hivernages, les légumes de toute espèce, 
le houblon, le trèfle, la luzerne, le colza,' Folliette, la cameline. 

Son produit principal est le blé. 

On fabrique a Masny , mais en petite quantité, des toiles de liii 
et dVtoupes ; de plus on y prépare le lin de grosi 

Il y existe un moulin à mé. 

MONCHECOURT est situé à deux lieues et demie de Douai, ti 
à une lieue et demie d^Arleux , son chef-lieu de canton. 

La population de ce village est de 5g8 habitans, dont 64 indigens 
et 1 4 mendians. 

Sa superficie est de 674 hectares, dont 647 en terres labourablesi 
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9^611 jardins-potagers, 4 ^^ fonds d'habitations, et i4 en routes, 
chemins, etc. 

On y récolte le blé, le seigle, l'orge, Tavoine, les graines oléa- 
gineuses, les légumes, etc. 

Son produit principal est le blé. 

Il existe à Monchecourt une brasserie et un moulin à blé. 

MONTIGNY est situé à une lieue et demie au levant de la ville 
de Douai , et sur une hauteur, ainsi que Tindique soi) nom. 

En i ifiG, Hugues , prévôt de Saint-Pierre à Douai , donna aux 
chanoines delà même église, la dîme du Sars dç Montigny. 

Les habitans de ce village furent du nombre de ceux qui ae joi- 
gnirent à Ferry de Guyon et défirent les hérétique^ à ^larcbiennes, 
en i566. 

Les sei6;neurs de Montigny avaient long-temps vécu en leur 
château, cfans une sorte d^indépendance que par la suite Le comte 
Louis de Mâle leur contesta, ce qui donna lieu àd^s lettres da 
2 mai i37i , par lesquelles Robert , sieur de Montigny , reconnaît 
que la maison et châtel dudit lieu est maison ouverte an comte de 
Flandre. 

Ce village est arrosé au nord par la rivière de la Scaxpe et à 
Toue^t par une ruisseau nommé Elbai. 

Sa population était, il y a 25 ans, de 74g habitans; elle est 
actuellement de 844 individus, dont 83 indigens et 6 n^endiaps. 

Son territoire comprend 544 hectares, savoir: SS^ en terre3à 
labour, 2 en prés, 5 en terrains plantés , i5i en bois ,. 4 en fbnds 
de maisons, 4 ^n canapx, et 21 en routes et chemins. 

Ses produits principaux sont le blé et le colra. On y récolte , en 
outre , le seigle, la cameline, le lin et les pommçs de tçrre. 

On trouve en celte commune deux brasseries, une tannerie et un 
moulin à blé. 

NOMA1N est situé à quatre lieues de Douai et à une forte demi- 
lieu d'^Orchies, à gauche de la route de Toornâî. 

Le chapitre de la cathédrale de cette dernière ville aeqiût de 
Jean de Nomain, au mois de mara 1288, toute la dime dn vîli.age 
et terroir de ce nom. 

Cette terre appartenait au iS.e siècle à la maison des "Wattines 
et passa dans celle de niontmoiency, ^ar le mariage dé Louis, 
seigneur des Fosseux , aveo Marguerite de& Wattinés. Elle passa 
ens^ite dani les maisons de Roisih et de Bergae&, puis par achat 
dans les mains d^une dame Libert. 

LVglise de ce village comprend trois nefs bâties à différentes 
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époques. Cet édifice pasfie pour être très-ancien; sVir l'un des pi- 
gnons se trouve la date de b8o. 

La population de Notnain est de 21 35 habitanâ. Sur ce nombre 
34 sont secourtis par le bureau àe bienfaisance et 49 se livrent à 
là mendicité. 

Son territoire est fort étendu ; il se cointiosé de 1875 hectares, 
dont 1606 en terres labourables, 60 en près, 58 en vergers, i5 en 
jafdins potagers , ^S en bois , a en marel , ïo eti superficie des pro- 
priétés bâties, a en canaux, et 49 ônrouted et cheniins. 

On y cultive toutes les espèces de céréales, les plantes oléagi- 
neuses, et dans une section ae la coiximune, le lin non ramé qui y 
est d'une qualité supérieure. 

La culture principale est le blé et lé colza. 

Il existe à Nomam detix brasseries à la bière et deux moulins à 
vent à farine. 

Environ cent ^mmes de ce lieu sont occupées à la confection 
des sarraux. 

ORCHIES est une petite ville située dans une plaine auprès du 
marais des Six-Villes , à trois lieues et demie de Douai , cinq de 
Lille, autant de Valenciennes et quatre de Tournai. 

Suivant certains écrivains, celte ville était , en Fan 818, beau- 
coup plus considérable qtf elle ne Test aujourd'hui. L'empereur 
Louis-ie-Débonnaire y avait un château ou il tenait sa cour avec 
le comte Saint-Evrard ; saint Piat y avait prêché l'Évangile en 
a86. Selon d'autres auteurs , l'origine d'Orchies n'est pas plus 
ancienne que celle de la plupart des villes de ce pays. Ils disent 
que ce n'était d'abord qu un village , que sainte Rictnide , fonda- 
trice de l'abbaye de Marchiennes , donna à cette maison dans le 
septième siècle. Or , sans discuter le mérite de ces assertions con- 
tradictoires , nous dirons cependant que celle-ci nous parait se 
fortifier par le silence que les anciens historiens ont tous gardé 
sur Orchies. En effet , il en est parlé pour la première fois par 
Gualbert, moine de Marchiennes, qui écrivait en l'ari iio3, et 
qui assure que ce monastère perdit la terre d'Orchies par l'abandon 
irrégulier qu'une abbesse fil de ce bien à un seigneur , environ 
cent ans auparavant. Dans la suite , cette terre passa au domaine 
des comtes de Flandre sous le règne de Bauduinà la Belle-Barbe, 
lequel y fit bâtir un château qu'habitèrent quelquefois la comtesse 
Mafhilde , son épouse , ainsi que Guillaume , sieur de Dampierre , 
et sa femme , Marguerite de Flandre. Il ne reste plus aucun ves- 
tige de ce monument. 

Orchies , placé au centre des villes de Lille , Tournai , Douai 
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et Valencienncs , qui se peuplaient et s agrandissaient inceasam- 
inent, trouva un débit considérable de poteries de terre, de 
pannes et autres objets de ^ême nature qu^on y &briqaait. Un 
|;rand nombre ^^ouvriers vint s^y établir , et elle-mênae se peuph 
rapidement. Sa position la rendant pour ainsi dire T^ntrepôt des 
villes que nous venons de nommer , et dont le commerce comi». 
tait , alors , en draperies et en étoffes de lainç , elle eut bientôt 
aussi de^ maqu&ctures du même genre , qui lui procurèreut une 

Srande âisfmce, Pbilippe d^ Alsace , comte de Flandre ^ Tayaut 
onnée à Matildf , son épouse , pour une partie de son douaire, 
a cause des revenus certains qu^eile produisait, les habitans pro- 
fitèrent de cette circonstance pour demander à leur souverain une 
commune , privilège qu^il leur accorda par un diplôme du mois 
de mai 1188, en y joignant Tinstitution d^un mayeur et d^un 
cbâtelain. 

L'importance d'Orcbies s^accrut encore pendant le sépur de 
Guillaume , seigneur de Dampierre. et de Marguerite , son épouse, 
à qui cette ville était passée à titre de dot. Cette princesse , deve- 
nue comtesse de Flandre, confirma le privilège de la commune 
ft celui de la draperie. Elle établit iqéme sur cette Êd^rication des 
réglemens qui furent exécutés jusqu^en iSgS, époque à laquelle 
dharles VI , roi de France , défendit en cette ^Ue toute manu- 
lacture de draps , et ne permit aux babitans de Êibriquer que des 
soies. et autres étoffes légères. L'empereur Charles-Quint , voulant 
en quelque sorte les dédommager de cçtte défense, les autorisa, 
en i5a9 , ^ faire des ts^pis et des étoffes à fleurs , dans le genre de 
Damas ; mais Orchies , déjà appauvri par les incendies , les évé- 
nemens de guerre et les émigrations , ne put supporter la concur- 
rence sur les villes voisines ; son commerce tomna et il n^en resta 
plus que la mémoire, rappelée par rétablissement annuel des 
égards de draps , damas , etc. 

Nous venons de dire que des malheurs particuliers contribuèrent 
à diminuer Tétat prospère dont cette ville jouissait. Le z .er août 
1 340 ^ pendant le siège de Tournai nar le roi d^Angleterre , le 
çomtç de Hainaut son allié ç^ei^para a^Qrchies , qui n^était point 
encore fermé , et après Tavoir uvré au pillage , le brûla entiè- 
rement. Un incendie qui se manifesta le 00 avril il^i^^ détruisit 
encore toute la ville , a Texception de dix-neuf maisons. Ce nou- 
veau désastre ne rebuta point leis habitans ; non-seulement ils 
rebâtirent leur ville , mais ils Tentourèrent de murs et de fossés 
qui existent encore , et levèrent des compagnies d^archers et 
a arbalétriers qui leur furent d^un grand secours dans la suite. En 
^4^3 ^ un vent violent renversa plusieurs bâtimens , entr^autres 
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la flèche du clocher de Téglise, qui était très-haute , et la galerie 
qui lui servait de base. Les évënemens qui suivirent furent encore 

{dus funestes; Louis XI, roi de France, ayant attaqué, en i474) 
es possessions de Marie de Bourgogne , comtesse de Flandre, lès 
Flamands , sujets de celle-ci, brûlèrent Orchies en partie, et peu 
de temps après , la garnison française de Tournai vint achever 
de le détruire. En i554 , un nouvel incendie consuma Tun de ses 
faubourgs. Le 21 août i556 , pareil événement ravagea toute la 
ville ; il ne resta sur pied qu^une maison dite le Lion-d*Or, Tau- 
berge de Sainte-Catherine , Thôtel-de-ville , la halle et Téglise. 

Après une semblable succession de malheurs y Orchies devait 
être bien déchu de la prospérité dont il avait joui dans les i2.e et 
1 3.e siècles ; cependant les habitans purent encore se relever en 

Sartie de leurs pertes , car ils reçurent magnifiquement don Ferd- 
inand d^ Autriche , frère du roi d^Espagne , leur souverain , qui 
pas^ par leur ville avec toute sa suite, le i.er novembre i638, 
et ils accueillirent d'une manière également honorable Tarcliiduc 
Léopold , gouverneur des Pays-Bas , qui , le 9 novembre i653 , 
traversa Orchies à la tête de Tarmée espagnole , après avoir £dt 
le siège de Rocroi. 

Qrchies passa sous différentes dominations , par suites des évé- 
nemens militaires et politiques du temps. Philippe-Ie-Bel le prit 
en juillet i3o4 , lors de la guerre qu'il fit aux en&ns de Guy de 
Dampierre , et s'en fit faire la cession par le traité d'Orchies , 
signé au mois de juin i3o5. Cette ville ne fut reprise nominati- 
vement dans les actes relatifs au transport de Flandre qu'en i35i , 
lorsque Béthune , qui était la troisième ville de ce transport , en 
eut été distraite. Elle rentra au pouvoir des comtes de Flandre en 
1 370 , par le mariage de Philippe , duc de Bourgogne , avec 
Marie, fille du comte Louis de Mâle. Elle tomba de nouveau au 
pouvoir des Français en 1667 , par la prise de Lille et de Dquai , 
et leur fut cédée avec elles par l'article 3 du traité conclu à Aix- 
la-Chapelle, le 7i mai 1668. En 1708, elle passa sous la souve- 
raineté des états-généraux des Provinces-Umes , et fut rendue à 
la France par l'article i5 du traité de paix d'Otrecht, du 11 avril 
1713. Les Autrichiens s'en emparèrent et la fortifièrent, en 1794 9 
mais ils l'abandonnèrent après la reddition de Valenciennes. 

Il y avait à Orchies , avant la révolution , une cour féodale , 
où la justice était exercée au nom du Roi par les baillis et hommes 
de fiefs. Cette ville envoyait des députés aux états de Lille. Ils 
étaient pris dans le corps du magistrat , composé d'un mayeur , 
de six échevins , d'un procureur-syndic et d'un greffier.. Les 
appels des sentences de ce tribunal se portaient autrefois au juge 
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royal de Beauquesne , près Amiens , puis à LUlé , après Tinsti- : 
tution de la Gouvernance, en i3i3 ; enfin , en i38o , à celleqni ; 
fut alors établie h Douai. ! 

Marguerite , veuve de Guillaume, seigneur de Dampierre , pro- * 
priétaire d^Orchies, y établit un hôpital en 124^* £1^^ avait fondé '■ 
précédemment près de cette ville , dès Tan 1 284 % une abbaye de 
filles de Tordre de Citeauic , qu^elle transféra à Flines , lorsquMle 
fUt devenue comtesse de Flandre. On croit que le couvent et l'hô- 
pital de Théomoulin lui devaient aussi leur existende. Orcbies 
possédait , en outre , un couvent de sœurs-grises , uq de capu- 
cines , une maison pour les orphelines et un collège desservi par 
trois professeurs. L'hôpital et la maison des orphelines existent 
encore ; on y entretient dans le premier 5 malades et 16 vieillards, 
et dans le second 8 enfans du sexe féminin. 

Orchies a aujourd'hui une paroisse , une justice de paix , une 
brigade de gendarmerie ^ poste aux lettres , poste aux cbevaux, • 
un contrôle de douanes et un bureau de Tenregistrement et des 
domaines. 

•^ Le territoire de cette ville se compose de i,o8g hectares, dont 
986 en terres labourables , situées hors de son enceinte , 4o en 
prés , 8 en vergers , 1 4 en potagers , 7 en bois , 1 5 en fonds 
d'habitations , 6 en canaux , et 43 en routes , chemins , etc. 

Sa population comprenait en i8b3 2,876 habitans. Elle est au- 
jourd'hui de 3,25f> individus , dont 384 indigerts et 61 mendians. 

Ses productions agricoles sont les céréales , le lin , lea graines 
oléagineuses , les légumes, les plantes à bestiaux , etc. 

Il existe à Orcbies six moulins au blé , une teinturerie , une 
filature de fil, sept brasseries, deux fabriques de chandelles , six 
fabriques d'huile , deux tuileries , deux tanneries et une fabrique 
de genièvre. 

Celle ville est la patrie de Jean du Rozier , curé d^Espîechin, 
auteur de plusieurs poèmes latins , imprimés à Douai en 161 1 et 
161S. 

PECQUENCOURT est «tué k deux lieues et demie de Douai, 
k gauche de la route de Valenciennes et k droite de la rivière de 
la Scarpe. 

Ce village appartenait autrefois k Tabbaye d'Anchin , k laquelle 
il avait été donné par "Wautîer, seigneur de Pecquencourt, l'un 
des fondateurs de cette maison. Bauduin V , comte de Hainaut , 
reconnut les droits de Tabbaye à la possession de cette terre , par 
un diplôme de l'an 1178. Ce prince, accompagné de beaucoup de 
seigneurs f se rendit en iioi à Pecquencourt, où les moines 
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d'Auchin vinrent le chercher pour poser la première pierre de 
leur église (i). 

C'est 3ur ce territoire que se donna, en 1096, le célèbre 
tournois d'Apchin, où se trouvèrent environ 3oo chevaliers, 
écuyers et servans , qui pronwrent de se croiser. 

Les habitans de ce village marchèrent , en 1 556 , soud le com- 
mandement de Fexry de Guyon , leur biilU ,. et de concert avec 
leurs voisins , défirent les hérétiques qui avaient pillé iMbrç}iienne3. 

Il y avait à Pecquencourt une chapelle isolée , dans laquelle qh 
distribuait chaque année , au jour des Rois , une eau dite QrégOr 
rienne, à laquelle on attribuait une grande vertu. Un peuple 
nombreux y accourait alors de tous les environs, et cette reumqi:)^ 
donnait lieu à des scènes de jonglerie ridicule qui prirent fin eu 
1776 ou ^777 , par suite des ordres de M. de Franqueville, pro- 
cureur-général au parlement de Flandreu 

Les 12 et a6 février i83o, 1^ Scarpe ayant débordé , une partie 
de la commune de Pecquencourt a été inondée , ce qui a occa- 
sionné des dommages considérables , évalués à 33 ou 34,,qoo 
francs. 

Ce village a une population de 1,307 habitans, 4^o indigens et 
6 mendians compris. 

Son territoire comprend 070 hectares , dont 6aG en teri^eiS à 
labour, 38 en prés, i5en jardins-potagers, i63 en bols, 4 en 
mares, etc. , 69 ca marais, 6 eu superficie des propriétés bâties , 
28 en canaux , et :ii en chemins , routes, etc. 

Ses productions cousistent en blé , colza , seigle , orge , olliette, 
cameline, lin , houblon et pon^mes de terre. 

Ses produits principaux sont Iç blé et le houblon. 

Il y a à Pecquencourt trois brasseries et trois moulins au blé. 

RACHES ( anciennement Raisse ) est à cinq lieues de Lille et 
à une lieue et demie de Douai , sur la rive sauçhe de la Scarpe. 

Ce village , autrefois situé sur le bord d un marais coupé p^p 
la Scarpe et le Boulenrieu, est aujourd'hui rapproché du pont de 
cette première rivière , et 'bâti le long de la chaussée de Douai à 
Lille. C^était anciennement un poste qui défendait Te^trée de la 
Flandre. Ses. environs étaiept si impraôcables que les empereurs 
et les rois de France ne songèrent jamais à s^y présenter , maia 
auand les communications devinrent plujs suivies , les chemins 
furent exhaussés et améliorés. Alors les comtes de Flandre, crai- 
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(i) L'abbaye 'd'Anchin n'était, «Uuée qu'à un quart ^e;. lieue de Pecquencourt Son 
église était remarquable j elle avait quatre dockers. 
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ruant pour la sûreté de cette partie de la frontière 9 firent bâtir i ■ 
Raches un château fort , et le confièrent à un châtelain à qui ; 
depuis ils rinfêodèrent avec la seigneurie. Ce château était comne 
tous ceux du vieux temps , garni de tours et de fossés. Louis XIT 
le fit sauter le 3i mai 1674 y en retirant la garnison qu^ii y en- ' 
tretenait. 

n y avait au pont de Raches Un droit de péage considérable , 
dont jouissaient les châtelains de Douai. En 1^09, Wautier, rnn 
de ceux-ci 9 le donna à Agnès , son épouse ^ pour partie de son 
douaire. 

Louis XIV, allant de Douai à Saint- Amand, le 21 avril 1676, 
passa sur ce pont avec sa cavalerie. Toute son armée ^ après avoir 
pris Bouchain et campé la veille à Sin-le-Noble , y passa aussi 
te ^2 mai suivant. Les Français y eurent assez long-temps un 
poste avancé contre les Autrichiens en 1794* 

Raches est arrosé par la rivière de la Scarpe et par le couknt 
de la Noire-Eau. 

n existait, vers la fin du siècle dernier , une cbapelle dédiA 
à saint Léonard , qui attirait un grand nombre de pèlerinages. 

La population de ce village est de 986 habitans , dont 9 indigem 
et 8 mendians. 

Sa superficie territoriale est de 485 hectares , divisés ainsi qall 
suit : 309 en terres à labour ^ 1 1 en jardins potag^ers , 3 en ter- 
rains plantés , 70 en prés , i en pâtures , 4? en bois , 6 en étangif 
Q en canaux et rivières , i en digues , i en landes , 6 en fonds 
^habitations 9 et ai en routes, chemins , etc. 

On y cultive le blé , le colza , le seigle ^ Tavoine , le lin , etc. . 

Sa culture principale est le blé. 

On trouve dans ce village 3 moulins au blé , i tordoir ^ a fburs 
à pannes et une raffinerie de sel. 

RAIMBEAUCOURT est situé à deux lieues de Douai et cinq 
lieues de Lille, à gauche du chemin qui communique à ces deux 
villes. 

Le plus ancien acte connu où il soit fait mention de ce village 
est daté de Tan 1243. Il est relatif à une acquisition de biens Êdte 
au profit de Tabbaye du Prez, par Agnès, fille du châtelain de < 
Douai , abbesse de cette maison. 

Jean d'Avesnes*, héritier présomptif du comté deHainaut et petit- 
fils de Marguerite, comtesse de Flandre , demeurait à Raimbeau- 
court en attendant la mort de son aïeul ou du moins y séjourna avec 

Slusieurs sdgneurs du pays , selon ce qu'il parait diaprés un acte 
e lui dressé chez le curé de Raimbeaucourt le 1 .«' février 1 284. 
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Cette terre a apparienii aux maisons de Rouvroy, Saint-^ 
Simon, de Contay et d^Aubermont. Elle fut érigée en baronie 

Sar Philippe IV, roi d^Espagne, en faveur de Charles-Ignace 
^Aubermont, en iGSg. 

Ce village, qui est dans une situation très-agréable, est traversa 
par un ruisseau nommé le Filet-Marant. Il y existait anciennement 
un pèlerinage en l*honneur de Saint-Maur ; Ton y vendait des jarre^ 
tière contre la crampe. 

La Dopulation de Ràimbeaucouft dui était en Tan 1 1 de 1793 
indiviaus, est aujourd'hui de ig4i) 08 indigens et 17 mendians 
compris. 

Son territoire se compose de 1,102 hectares, dont 783 en terres 
labourables, 7 en jardins, i ig en prés, i3i en bois, 65 en vergers^ 
3 en étangs, 4 en avenues, t3 en fonds d'habitations, 25 en 
chemins, routes, etc., et a en rivières et ruisseaux. 

On y récolte le blé, Tavoine, le seigle le lin et le colza. 

Son produit principal est le blé. 

On trouve à Raimbeaucourt une brasserie et deux moulind 
au blé. 

Il existe dans cette conm:iune une industrie toute particulière. 
Plus de soixante familles s'occupent à fabriquer des allumette^ 
avec la plante dite chenevotte. Ces allumettes sont emportées 
toutes les semaines dans les diverses parties du département du 
Nord, et dans les départemens du Pas-de-Calais, de la Somme, 
de l'Aisne et des Ardennes. Leur produit procure à la classe indi-^ 
gente de Raimbeaucourt des moyens de subsistance. 

RIEULAY est situé sur la rive droite de la Scarpe, k troié 
lieues de Douai et à une petite lieue de Marchiennes son chef-lieil 
de canton. 

CevilWe est assez ancien. Charles-le-Chauve,parun diplôme dti 
1 1 juillet 077 , donna à l'abbaye de Marchiennes 400 anguilles à 
prendre sur la ferme ou village de Rieulay. 

C'est dans le marais de ce lieu que les habitàns des environ^ 
s'assemblèrent en 1 566, > sous la conduite de Ferry de Ouyon^ 
bailli d'Anchin, et attaquèrent ensuite les hérétiques qui venaient 
de piller l'église et l'abbaye de Marchiennes. 

Il existe en ce lieu un château spacieux provenant de la famille 
de Saint-Aldegonde de Noir-Carmes , laquelle possédait ancienne-^ 
ment la baronie de Rieulay. Ce château appartient aujourd'hui à 
M. le marquis de Louvencourt. 

Le sol de la commune de Rieulay est beaucoup plus bas que 
celui des environs. Les eaux qui y descendent des communes Voi' 
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sîues beaucoup plus élevées, se jettent dans le canal de lâi Grand^ 
Trétoire qui traverse le territoire. 

La population de ce village est de 281 habitans, dont 60 indiv 
eens et 8 se livrant à la mendicité. 

Sa superficie comprend 176 hectares, dont laS en terres labou- 
rables, I en prés, 6 en jaraius- potagers , 34 en bois, a en fonè 
de maisons, 4 ^^ routes et chemins, et 4 en canaux. . 

Le terrain y est d'une très-médiocre qualité ; il est en grande 
partie sablonneux et Ton n'y récolte qu'à force d'engrais. 

Ses productions consistent principalement en blé , seigle et 
avoine. On y récolte aussi du chanvre, et un peu de lin de fin et 
de lin de gros, que les habitans s'occupent à p'réparer pendeuat 
l'hiver. 

Il existe à Rieulay une brasserie. 

ROOST-IH^ARENDIN est situé à une lieue et demie de Douai 
et cinq lieues et demie de Lille, sur la rive droite du canal qui 
communique à cette dernière ville. 

Un chevalier nommé Robert de Roth , probablement issu des 
seigneurs de ce village, eut un différend très-sérieux avec Tabbaye 
d'Anchin , à laquelle il fit tout le mal qu'il put. Les moines s'ei 
vengèrent par une excommunication qui força Robert à revenir ï 
récipiscence; ce seigneur après avoir fait intercéder pour 1« 
demanda humblement pardon à l'abbé, et transigea avec hà k 

7 février 1202^ abandonnant presque tous les liiens qui faisaient 
l'objet de la querelle. 

Roost était autrefois entouré de marais formés par TinondatioD 
du fioulenrieu ; ils sont aujourd'hui desséchés et cultivée en partie 
ou plantés de beaux bois. 

Ce village , arrosé par la Scarpe et le coulant de la Noire-Eaa, 
a une population de 868 habitans, i4o indigens et 10 mendians 
compris. 

Sa superficie est de 706 hectares, dont 4% en terres i labour, 

8 en jardins, 62 en prés, g3 en bois, i en canaux, i3 en vergers, 
2. en avenues, 3a en mares et fossés, 7 en fonds d'habitations, 22 
en routes et chemins, 5 en rivières et ruisseaux, et i en divers 
autres objets non imposables. 

Ses productions ordinaires sentie blé, le seigle, l'avoine, le lin 
et le colza. 
Son produit principal est le blé. 
Il existe à Roost- Warendin un moulin à blé et une brasserie. 

ROUCOURT, autrefois Raucoitft etl^aucert^. est situ^ à une 
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lieue et demie de Douai , à droite de la route qui conduit de cette 
vîiie k Vatlencienues. 

Le château de Roucourt soutint un siège qui donna lieu à un 
combat entre Thierri, comte <le Flandre , etBauduinlV, comte 
de Hainaut. Les historiens contemporains ont parlé de ces deux; 
ërënemens militaires comme de faits importans. Lambert de 
HFatterlos, rdigieux âe Saint-Aûbert à Cambrai , donne le détail 
de ce siège qui eut lieu dans le mois de septembre i i5o. Thierri 
emporta la place d'assaut et Tan diaprés en fit raser les forti- 
fications. 

Ce village a une population de 338habitans, y compris 91 indi- 
gens et 8 mendians. 

Il contient en superficie 3 16 heetares; savoir : 297 en terres à 
labour, i en terrains plantés, 5 en bois, i en landes , 3 en fonds 
de maisons , et q en routes et chemins. 

Sa culture principale est le blé, les pommes de terre, Torge, le 
colza et le lin. On y récolte aussi le seigle , Tavoine, les fèves, le 
trèfle, la cameline, Tolliette, la luzerne, etc. ^ 

Il existe en cette commune une brasserie. 

SAMËON, autrefois Samion, est à une forte lieue d^Orchies, 
son chef-lieu de canton, à une lieue et deniie de Saiut-Amand, et 
à cinq lieues de Douai. 

Par un diplôme du i&3 mars 847 9 Gharles-le-Ghauve sépara des 
biens communs de Tabbaye de Sainte Amand, différens villages , 
entr'autres celui de Samion-en-Pévèle, qu^il affecta au service 
particulier des religieux. 

Cette commune est arrosée par un ruisseau nommé les VaUées. 
Sa population qui en i8o3 notait que de i38i habitans, en com- 
prend aujourd'hui 1682 ; dans ce nombre sont comptés 9$ indigens 
et 47 individus se livrant à la mendicité. 

Son territoire se compose de 869 hectares ainsi divisés : 791 en 
terres à labour, $9 en vergers, 8 en potagers, i en mares, 7 en 
fonds de maisons, 3-eneanaux, et 18 en routes, chemins, etc. 

On cultive à Saméon toutes les espèces de céréales, le colza et 
le lin. La culture priacipale est le blé. 

Il existe en tttte commune quatre moulins à vent. 

SIN ( ancienemeot Sin-ie-Noble ) est sîlué à une demi-lieue 
de Douai , à gauche de la grande route qui conduit à Bouchain et 
à Valenciennes. 

Ce village a possédé long-temps sur son territoire une abbaye de 
filles de Tordre Saint- Augustin. Livrées d'abord à la vie contem- 
plative, ces religieuses voulurent embrasser un genre de vie plus 
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austère et quittèrent Sin , pour soigner clansrhèpital de Decby , h 
înalades et les pèlerins. Plus tard, en 1228, elles revinrent s'éta-* 
^lir dans une maison qu^elles avaient fait construire et qui fat : 
nommée abbaye de Notre-Dame du Beau-Lieu. Dans la suite, se ; 
trouvant exposées à toutes sortes d'évènemens, à cause des guerres 
politiques et religieuses dont la Flandre fut le théâtre, elles firent 
Mtir , dans la ville de Douai , une maison où elles se retirèrent es 
1622. Celle de Sin fut aussitôt après démolie. 

Le village de Sin était surnommé le noble parce qu^il avait tou- 
jours appartenu aux souverains de la Flandre. Vers la fin du sifele 
dernier, il faisait encore partie des domaines engagés du Roi. 

L^armée française, après la prise de Bouchain, vint campera 
Sin le 21 mai 1676, et passa la Scarpe le lendeoiain k Pontri-Aaches 
pour aller assiéger la place de Gondé. 

Ce campement et peut-être d^autres antérieurs qui ne sont point 
parvenus a notre connaissance ont fait croire à quelques personnes 
que les crêtes de Sin étaient les restes d^un retranchement ; maig 
ces crêtes qui s'étendent de Sin à 'Waziersi ne. sont rien de plus 
qu'utie démarcation naturelle entre la terre fermçetles marécages. 
La partie gauche qui regarde Douai est composée de bonnes terres 
labourables qui ont leur pente vers les marais; celle de la droite , 
beaucoup plus basse que la précédente de laquelle elle est séparée 
par une pente ou rive fort roide de différente hauteur qu^on appelle 
crête, ne contient qu^une ter^e tourbeuse que les eaux, y ont * 
entraînée autrefois des hauteiiirs voic^nes. 

Le village de Sin av^t de toutç antiquité ss^ coutume , son écfae- 
vinage qm rendait la justice à la conjure, (demande) du bailli de 
Douai et différens s^utrçs privilège. Les titres en fui>:nt brûlés dans 
les guerres du pays, Leshabitans se trouvant alors inqiiiëtës parles 
juges royaux s'adressèrent ^u roi Charles Y, lors de son arrivée à 
Douai , et en obtinrent des lettres du mois de septembre i36S, 
qui les maintenaient dans la possession de leurs droits. 
• Ce village est arrosé par un ruisseau nommé le Godion. Coe 
partie de son territoire fourme Tun des feubourg^ de Douai , celui 
de Notre-Dame. 

Sa population était , il y a 27 ^s , de 2,244 individus ; elle est 
aujourd'hui de 2,6o5 habitans , dont 465 indigens et 3q mendians. 

Son territoire se compose de i^ iyS hectares divisés ainsi qu'il 
suit : 653i en terres labourables, iSa en jardins , i2i5 en prés , ^i 
en bois , 2 ep vergers , 6 en pièces d^eau, 65 en pièces d^eau ei 
tourbières , 5 1 en marais , 1 3 en fonds d'habitations , 4^ en routes 
et chemins, i5 en rivières et ruisseaux, et 3 en autres propriétés 
non imposables. ; '' 
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Sa cultare principale est le blé, le colza, les lins et Tavoine. 

Sa culture ordinaire consiste en blé blanzé, seigle , orge d^hiver, 
hivernage, colza , avoine, lins , féverolies , oUiette et camomille. 

Les habitans de la partie défrichée da marais de cette commune, 
et que Ton appelle maréqueuXf y cultivent des légumes qu^ils 
fournissent en grande quantité à Douai et aux villes voisines. 
Leurs choux surtout sont fort estimés. 

Il se fait à Sin un commerce considérable de lin brut, ce qui 
procure à la classe ouvrière les moyens detravailler pendant Thiver. 

Presque toute la population de 18 à 5o ans est occupée à la 
préparation de ce produit. 

On trouve dans ce village a brasseries , une blanchisserie , une 
genièvre rie et 7 moulins à vent , dont 3 à Thuile, 3 au blé , et i à 
1 huile et au blé. 

SOMAIN est situé sur la chaussée de Marchiennes à Bouchain , 
à trois Ueues et demie de Douai et quatre de Valenciennes. 

Ce village avait été donné k titre de bénéfice au comte Evrard , 
duc de Frioul, fondateur de Tabbaye de Cysoing, lors de son 
mariage avec Gisle , sœur de Charles-le-Chauve. Ce seigneur en 
disposa par testament de Tan 868, en faveur d^Adalard, son 
troisième fils. 

Un diplôme de Philippe d^ Alsace, comte de Flandre , du a6 avril 
1176 , &t mention du bois de Somain. 

La population de Somain est de a,4o5 habitans , y compris 
^3 indigéns et 3 mendians. 

Sa superficie est de 977 hectares , dont 788 en terres labou- 
rables, a3 en prés, 35 en jardins-potagers, a en vergers , 7a en 
bois, I en terrains incultes, la en superficie des propriétés 
bâties , 4 en canaux , et 40 en routes et chemins. 

On récolte à Somain le blé , le seigle , Thivernage , le scourgeon, 
le trèfle , le colza , les lins de fin et de gros , Folliette , les féve- 
rolies , Tavoine et les pommes de terre. 

La culture principale est le blé , le trèfle , Tolliette et les lins. 

La principale inclustrie des habitans consiste dans la préparation 
du lin. Ce travail , qui occupait presoue toute la commune il y a 
quarante ans, n>n emploie aujourd'hui qu^environ moitié. Le 
commerce des lins , si florissant autrefois dai^s cette localité , y 
languit depuis rétablissement des manufactures de coton. 

Il existe à Somain 3 brasseries et a moulins. 

TILLOY est situé à droitç de la chaussée de Douai à Saint- 
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Amand , à quatre lieues de cette premièire Tiile et k une petite 
lieue de Marcbieunes , son chef- lieu de canton. 

Il est traversé par le canal du Décours. 

Ce viUage , sur lequel nous a^avons pu recu^lir aucun ren- 
seignement historique, a une population de Soi habitans, dont 
17 indigens et 3 mendians. 

Son territoire , composé «a grande partie de marais soumis an 
dessèchement, est sujet k des inondations fréquentes occasionnées 
par les débordemens de la Scarpe. 

Il a en superficie 55o hectares , dont a8i en terres labourables, 
i65 en prés, a en potagers, a en mares et terrains incultes, 74 
en forêt royale , a en fonds d^habitations , 7 en canaux ^ et 17 en 
routes et chemins. 

On y cultive le blé, le seigle, le sarrazin , Tavoine , les pommes 
de terre , le colza et le chanvre. 

Son produit principal est Tavoine. 

Il existe en cette commune i moulin au blé. Quelques babîtam 
s^occupent du filage du lin de fin pour la confection des batistes. 

VILLERS-AU-TERTRE (chameau sur Fenùnence') est situé â 
deux lieues et demie de Douai , à droite de la grande route de 
Boucbain à Valenciennes. 

L^histoire du pays fait, pour la première fois^ mention de ce 
village sous Tan 1 184. Le comte de Hainaut s^attendait à une dé- 
claration de guerre de la part du comte de Flandre ^ et pour se 
prémunir contre les dispositions de ce dernier, il mit une forte 
garnison dans le château de Villers-au-Tertre. Ainsi qu^on TaYsit 

Î>révu , le comte de Flandre vint , la même année , attaquer cette 
brteresse; mais n*ayant pu la prendre, il fut obligé d^eu lever le 
siège après avoir perdu une partie de son monde. 

En iSai, une partie de Tarmée française, qui s^ëtait avancée 
inutilement pour secourir Tournay assiégé par Charles V^ campa 
pendant trois, jours sur le territoire de ce village. Le marquis de 
Roubaix , commandant les troupes du roi d'Espagne • sous les 
ordres du prince de Parme, y campa aussi le 16 août i59i, après 
la levée du siège de Cambrai, que le duc d'Alençon venait de : 
secourir. 

La garnison de Bouciudn, composée d'insurgés contre le m 
d'Espagne , faisait des courses , pillait les environs et rendait les ' 
chemins extrêmement dangereux. La ville de Douai, qui souffiait 
beaucoup de cette guerre, demanda, en l'année 1^79 , que l'on ; 
mit une garnison dans le château de Villers; mais Ton ne voit pas j 
que cette proposition se soit réalisée . 
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Plusieurs seigpaenrs de Villera^u-Tertre ont eit leur s^polture 
dans rëglise de ce lieu. On y voyait autrefois > au mineu' do 
chœur, un tombeau sur lequel était représenté un chevalier armé 
et une jeune demoiselle , et qui portait Tépîtaphe ^vante : 

» DominoiUustriéUqueinelyio heroii FonthadeLaiiaingi domfno 
» Bugnicarliij etc^ jirtesiœquegubernaif^ri^ ébtAarmis 48 dies 24^ 
» obiit îdibus ociobris i557. Maria Lailania ^ixît amtis sepîem 
» ntensibus seœ et ohiil ^fuUi lôSy. » 

La population de ViUers»au-Tertre était de 348 habitans eh 
i8o3; elle est aujourd'hui de 4^8 individus, 60 indigens et la 
mendians compris. 

Son territoire comprend une superficie de 449 liectares , dont 
891 en terres à labour, 34 en bois, 8 en jardins-potagers, 2 en 
terrains incultes, a en fonds de proprifétés bâties , et 12 en routes 
et chemins. 

Sa culture principale est le blé. 

On y récolte, en outre, le seigle, l'orge, Tavoîne, tes fèves, 
le lin, le colza, le^ betteraves et les légumes. 

Il existe à Villers-au-Tertre une ^brique de sucre de betteraves 
mue par la vapeur. 

VILLERS-CAMPEAU est situé à trois Meues de Douai , à gauche 
du vieux chemin de Valenciennes et de la chaussée de Bouchain à 
Marchiennes. 

La seule pièce connue où il smi parlé de ce village' est une lettre 
datée de ia63, par laquelle Jean de Villérs , chevalier, reconnaît 
tenir à cens et rente de Tabbaye de Marchiennes -les biens qu'il 
possédait à Rieulay. 

Les villages du nom de Villers n'ont pris que fort tard les sur- 
noms qui les distiimient aujourd'hui , de sorte qu^s^ sont con- 
fondus dans l'antiquité les uns avec les autres. Il est par conséquent 
impossible de leur appliquer les âdts historiques qui les concernent 
chacun en particulier. 

Villers- Campeatu a une population de 180 haibitans, dont 36 
indigens et 3 individus se livrant à la mendicité. 

Son territoire a une contenance totale de a46 hectares ; savoir : 
184 en terres à labour, 4^ c° b<^s, 4 en jardins-potagers, i en 
vergers, i en superficie des propriétés bâties; i en canaux, et 
xo en routes et chemin». 

On cultive à Villers-Campeau le blé, le seigle, les pommes 
de terre , le chanvre et le colza. 

Son produit principal est l'avoine. 

11 y a en cette commune i moulixi à rent. 
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VRED est situé dans d^anciens marais desséchés sar la tvn 
»uche de la Scarpe, à deux lieues de Douai et ope deMar*î 
âiiennes. ! 

Il est parlé de ce village dans un diplôme de Baudoin de lilie, [ 
comte de Flandre , accordé en Tan 1 046 à Tabbaye de Aiarchiennei 

Dans le titre de'4bndation de Tabbaye d'Anchin, daté de FaB, 
1079 9 ^ ^^^ ^^^ 9^® Vred est contigu à Tile d^Anchin. Par ce même " 
acte, Anselme de Ribemont, qui tenait ce village de Grérard) 
deuxième évéque d^Arras et de Cambrai , en fidt don à ladite 
abbaye. 

La population de Vred , qui était en Fan onze de j3j babitans, • 
en comprend aujourd^bui 1,074 y dont 4^0 secourus par le bnreaa ' 
de bienfaisance et 10 se livrant à la mendicité. 

Son territoire se compose de 349 bectares ainsi divisés : a56 en 
terres labourables , ao en prés , i3 en jardins-potagers , i enboîSf 
aS en tourbières, i en terrains incultes^ 4 en fonds de bâtimens, 
aa en routes et cbemins , et 7 en canaux. 

Les produits ordinaires de ce lieu sont le blé , le seigle , \i 
cbanvre , Tavoine et un peu de colza. 

On y récolte principalement le blé, le chanvre et Favoine. 

LUndustrie des nabitans consiste dans la préparation du cbanTre. 

Il existe en cette commune a moulins et une brasserie. 

WANDICNIES et HAMACE est situé sur la rive droite de h 
Scarpe, à quatre lieues de Douai et à une demi-lieue de Mar- 
chiennes, son chef-lieu de canton. 

Les renseignemens historiques que nous avons pu recueillir sur ' 
ce village ne concernent que Tune des deux sections qui le corn- 




Sainte Gertrude, aïeule d^Aldalbald, dont Tépouse, Sainte Rictraie, 
fonda, par la suite, Tabbaye de Marchiennes. Ces deux maisoitf ' 
voisines furent très-unies entre-elles autant par la règle et par li 
jouissance commune de quelques biens que par la parenté de leurs 
supérieures. Saint-Amé, archevêque de Sens, exilé par le roi 
Thierri, fut conduit à Hamage où il demeura long-temps etoiS 
donna Texemple de toutes sortes de vertus. 

A la fin du siècle dernier Hamage était un prieuré dépendant . 
de Tabbaye de Marchiennes, et Wandignies était un hameau { 
appartenant à la même maison. I 

Le territoire de Wandignies et Hamage est arrosé par la Scarpe 
et par le canal de dessèchement de la Trétoire. 
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Cette commune nWait , il y a 27 ans , que 55o habitans. Sa popii-^ 
Ifttion actuelle est de 7:12 individus, dont 4^ sont indigens et la.sé 
livrent à la mendicité. 

Sa superficie comprend 6a3 hectares, divisés ainsi qu^il suit t 
357 en terres labourables, 129 en prés, iz en jardins-potagers^ 
z en vergers, 35 en bois, 33 en tourbières .^21 en parais, 3 en 
fonds d'habitations, 12 en canaux, et 21 en routes et chemins. 

La culture principale de ce lieu est Tavoine. On y récolté 
aussi le blé^ le seigle, les pommes de terre, le colza de mars et 
le chanvre, 

Depuis six ans , le territoire, qui se compose en grande partie 
de marais, a été constamment inondé chaque hiver par suite dés 
dèbordemens qu^occasionne le mauvais état du lit ae la Scarpe. 
Le séjour de ces eaux, qui ne se retirent que fort tard^ est causé 
que aepuis long-temps les terres n'ont donné que de très-faibled 
produits. 

L'industrie des habitans de cette commune consiste dans lé 
filage du lin destiné à la fabrication des batistes et des dentelles. 
Des marchands appelés dans le pays mulquiniers recueillent ce lin 
qu'ils vendent aux fabricans des arrondissemens de Cambrai et dé 
Valenciennes. On fait aussi à Wandignies-Hamage, mais en petit ^ 
le commerce de chanvre. La préparation de ce produit occupe un 
certain nombre d'individus pendant une partie de l'hiver. 

Il existe dans ce village un moulin à vent à moudre blé «t une 
blanchisserie de toiles. 

WARLAING est situé à quatre lieues de Douai et deux de Saint- 
Amand , sur la rive gauche de la Scarpe. 

Ce village appartenait anciennement à Tabbaye de Marchiennes ; 
mais en Tan 976^ Judith, àbbesse de ce monastère^ en fit don contre 
toute espèce de droit, à son neveu Amaury de Landas. Gualbert , 
moine de la même maison, dans son ouvrage cité à l'article qui pré- 
cède, se plaint beaucoup de cette aliénation. Il ajoute que, de son 
temps, du X I •« au 12.® siècles, Warlaing n étaitpointun village, mais 
un simple domaine inculte et sans habitans, dépendant d^Hamage; 

Il serait intéressant de découvrir pourquoi a cette époque War- 
laing était devenu désert et comment il se repeupla dans la suite. 
Nous ne voyons rien sur la première question aans les auteurs ; 
cependant il est présumable que les moines de Marchiennes furent 
les moteurs de cette transmigration et qu'ils là déterminèrent en 
usant de leur influencé, pour attirer dans leurs domaines les habi- 
tans de ce lieu. Quant « son repeuplement, André de Marchiennes ^ 
que l'ont croit auteur des miracles de Sainte-Rictrude , qu'il écri* 
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vait en 1170, nous Texplique en quelque sorte; il dit que le sei- 
gneur de Landas faisait de Warlaing une caverne de voleurs, ce 
qui signifie sans doute que voulant se venger des moines, il aura 
fait venir de ses autres terres des gens dont il aura protégé les 
pillages sur les propriétés de Tabbaye et leur aura fourni chez Im 
des établissemens. 

Cette animositë réciproque entre les seigneurs de "Warlainget. 
Tabbaye de Marchiennes dura trois ou quatre siècles et engendn ! 
une foule de querelles et de procès dans lesquels intervinrent des 
sentences et des arrêts du parlement , tantôt en faveur de Tune, 
tantôt en &veur de Tautre des deux parties, qui ne finirent par . 
s^accorder qu^en 1461. 

£n i566, les habitans de Warlaing, à la tête desquels se mit : 
Robert de Longueval, leur seigneur, contribuèrent beaucoup à la . 
défaite totale des protestans armés venus au secours de ceux qui , 
la veille, avaient été chassés de Marchiennes, dont i\a avaient 
pillé et dévasté Téglise et Tabbaye (1). Cette seconde afiaire Ait 

1>lus chaude que la première, et Robert eut son cheval tué sous 
ui. La conduite que ce seigneur tint en cette occasion lui fit recoin 
vrer les bonnes grâces du prince de Parme, mais il ne paraît pas 
qu'il les conserva long-temps , car on voit dans les registres aux 
consauœ de la ville de Douai, à la date du 3i août iSyq , que les 
révpltés contre TEspagne tenaient garnison dans le château de 
"Warlaing , et que de là ils inquiétaient les sujets des provinces 
reconciliées , au point qu'il fut délibéré de les en expulser. 

Werlaing est arrosé par la Scarpe et par un ruisseau nommé le 
Décours. 

Sa population est de 287 habitans, ^dont 12 indigens et 4 men- 
dians. 

Son territoire a i5o hectares de superficie, savoir : 66 hectares 
en terres labourables, 67 en prés, 4 en terrains plantés, i en ter- 
rains incultes, i en superficie des propriétés bâties, 4 en canaux, 
et 7 en routes, chemins, etc. 

Ses productions ordinaires consistent en blé, seigle, avoine, 
pommes de terre, colza de mars et chanvre. 

Son produit principal est Tavoine. 

Le mauvais état de la rivière de la Scarpe est cause que les terres 
de Warlaing, qui se composent en grande partie de marais , sont 
inondées chaque hiver. Les eaux ne se retirant que fort tard en- 
dommagent considérablement les récoltes. 

L'industrie de cettç commune est Tagriculture , et le filage du 
lin de fin. 



(1) Voye* \ VarticU Marchiennes. 
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t WAZIERS est situé sur la rive droite de la Scarpe, à une demi- 
a lieue nord-est de la ville de Douai. 

L Le premier (kit historique connu , relatif au village de Waziers, 
f nous est transmis par les moines de Tabbaye de Marchiennes. Ces 
K religieux étaient propriétaires de la dime du lieu et y possédaient au 
ii.« siècle une église dédiée à Sainte-Rictrude, leur fondatrice, 
t Ayant intérêt à mettre leur patrône en réputation, ils y parvinrent 
I au moyen d^un miracle que dans ces temps d^ignorance il ^tait si 
aisé d^imaginer et d^accréditer. L^usage était, «îors, de mettre les 
moissons en meules et en tas autour de Téglise où an les croyait plus 
en sûreté , de manière qti'il ne restait qu^un très-petit passage pour 
entrer au saint lieu. Or , il arriva que le feu prit a cet amas a objets 
combustibles et que Téglise , bâtie en terre et couverte en chaume, 
ne fut point atteinte par les flammes. Cette circonstance fut soi- 
gneusement mise à profit par les moines; ils attribuèrent la con- 
servation de cet édifice à la puissance deSainte-Rictrude, quMls assu- 
rèrent avoir vue au milieu de la fumée de Tincendie repoussant les 
flammes et commandant à Télément destructeur. Le peuple ne man- 
qua pas de croire avidement à cette prétendue merveille et c^en fut 
assez pour assurer le crédit de la patrône, et pour accroître en même 
temps le revenu que Tabbaye retirait de la cure de Waziers , seul 
but auquel tendaient les moines , en propageant cette «imposture. 
Depuis rétablissement de la féodalité jusqu^au treizième siècle , 
les habitans de Waziers avaient été maintenus dans une espèce de 
- servage; mais en 1209, Nicolas , chevalier, seigneur de Waziers, 
leur donna une loi et un échevinage avec toute la juridiction en dé- 
pendant et disposa que, dans les cas difficiles, les échevins de ce 
lieu devraient consulter ceux de la ville de Douai. 

L^abbaye de Marchiennes avait autrefois , à Waziers, comme 
dans ses autres possessions , un receveur que Ton désignait sous le 
nom de Villieus, qualification qui depuis fîit changée en celle de 
Maire, Ces agens, d^abord à la nomination des étabiissemens reli- 

f'eux, parvinrent dans la suite à rendre leur emploi héréditaire et 
ériger eu fief les biens et les droits qui leur étaient affectés à titre 
de salaire. Il y eut dqnc un maire héréditaire de ce genre , à Waziers, 
lequel possédait un Hef de 9 coupes de terre labourable, tenu de 
Tabbaye de Marchiennes à 60 sols de relief. 

Il existe dans ce village une maison anciennement connue sous 
le nom de château de Jérusalem. Cette propriété est aujourd'hui la 
maison de campagne du collège royal de Douai. 

La Scarpe traverse le territoire de Waziers, lequel est en outre 
arrosé parle canal dit Filet-Madame , et par un ruisseau nommé le 
Godion. 
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Ce village avait en Vaa ti, 64ohabitan8; sa population actnelbi 
estâe 77obabitaDB, S-j indigens et 5 mendians compris. 

Sa superficie se compose de ^'ii hectares, dont 356 en terrei 1 1 
labour, 46 en jardins potaeers ou d'agrément, 4 en terrains plaS'j 
tés, 4enpréB, 4 ensaperficiedes propriétésblties, i encanami 
et 17 en tontes, chemins, etc. \ 

Ses productions ordinaires sont le blé, le lia, le colza et le] 
légumes. 

Son produit principal est le blé. 

On trouve dans ce village une distillerie de genièvre, une snci» 
rie,UDe&brique de tulle, et quatre moulinsï vent, dont troùi 
l'huile et un au blé. 




POPULATION. 



Noua continuerons de donner sous ce titre les détails du moà- 
vement de la population , que nous ferons suivre , comme daiu 
TAnnuaire précédent, des observations qui peuvent naître de 
Texainen et de la comparaison des r^ultats* 
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Naissances. — 182g. 



ARRONDISSEM.' 



Enfans légitimes. 



Mâles. 



Femelles. 



Enfans naturels 
reconnus. 



Mâles. 



Femelles 



Enfans naturels 
non reconnus. 



Mâles. 



Femelles 



TOTAL. 



r 



Qunkerqae. • . 
Hazebrouck. • • 

Lille 

Cambrai . . , . . 

Avesnes 

Doaai 

Valenciennes . 

Total. . . . 



1574 
1712 

4616 
24^2 

x6o2 
i3ai7 

1780 



:5o33 



1460 


56 


58 


44 


65 


i55o 


i5 


II 


7» 


85 


4481 


357 


35 1 


i63 


184 


aiSg 


39 


64 


i5o 


i65 


i574 


a6 


84 


io5 . 


iao4 


60 


35 


108 


137 


1718 


80 


60 


117 


109 


14206 


678 


6o5 


737 


85o 



3444 

loiSa 
SoSi 
3430 

3864 
32109 



Mariages. — 1829. 



ARRONDISSEMENS. 



MARIAGES 



entre 
garçons 
I et filles. 



entre 

garçons 

et yeayes. 



entre 

Yeu& 

et filles. 



entre 

veufs 

et yeuyes. 



TOTAL. 



Dunkerque. . . 
Hazebrouck . . 
Lille.. •••.... 

Cambrai 

Avesnes 

Douai 

Valenciennes. 

Total 



533 
536 

060 

740 
517 

784 



556 1 



67 
40 

i^ 

ai 

a5 
35 



296 



xoo 
160 

lOI 

73 

65 
io5 



7o3 



a8 
a6 

37 
»9 

14 
a3 



186 



731 
708 
i865 
io3i 
853 
631 

947 



6746 
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Décès. — 


182g 












ARKORD.' 


Au- 
dcuoui 
d'un an. 


D'uu 
15 oDs- 


De 15 
5o am. 


De5o 


De 80 
90 »n«. 


D.9„ 


1 

■s 


Tom 




Dunkerque. 
Hazebrouck. 

Lille. 

Cambrai... 
Avesnes. .. . 

Douai 

Vilenciconti-.. 

Total. . 


if. 
766 

6820 


G87 

e6i 
.693 

717 

ioi5 


671 
6o3 

1 
743 

Gaoo 


849 
io54 

;S 

853 

747 
975 

8195 


4»! 
190 

ai7 

■ 44 
,90 

,468 


i3 
33 
33 
i3 

25 

13 

'7 


a 


loaay 

3,04 

3,06 




69.5 


i36 


39,36 





Il résulte de la balance des naissances et des décès , un excédant 
de 3,373 individus , qui , ajoutés aux 976,779 dont se composât 
la populaiioa au 1.» janvier 1839, donne pour le i.er janvin 
i83o un nombre de 979,1 5a habitaos. Voyez Je tableau ci-après '. 



AKR0NU1SSE^1E^S. 


Population 


Aectoisicm.' 
.!.9. 


.8.9. 


TOTAL 

-Itr 


DuDker ue 


945o. 
loSiS, 
3846.9 
■ 48334 
I35.03 

943,5 
.34860 


96 

■ ■■3 

8G8 

ni 


77 


M'a 
384543 

■4943, 

.3S97I 

94443 

laSoiS 


Hazebrouck 

Lille 


Cambrai 




Valénciennes 

,. TOTAI 


976779 


3463 


89 


979i5a 
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Nous avons établi dans TAnnuaire de 1829 que de 1806 à 1827, 
la population du département avait augmenté d^un nombre de 
122,81 S habitans, ce cpii fait, pour chacune des 21 années de 
cette période , 5,848 individus. Ce mouvement a continué dans 
une proportion même plus forte pendant les deux aimées sui- 
vantes , car diaprés les détails que nous avons donnés dans nos 
statistiques précédentes, l'augmentation de population a été en 
1827 de 7,648 âmes , et en 1828 de 6,483. 

Le-résultat du mouvement de Tannée 1829 est loin de répondre 
k ce que nous venons de rapporter. Cette année , ainsi qu'on 
peut le voir par les tableaux qui précèdent , n'a produit qu'un 
excédant de 2,378 individus. 

Il est difficile d'indiquer d'une manière certaine les causes qui 
ont pu occasionner un semblable rallentissement dans le mou- 
v^ement de progression que notre population a suivi depuis nom- 
bre d'années. Nous essaierons , cependant , de faire a ce sujet 
quelques rapprocbemens et d'en tirer les inductions qui nous 
paraîtront les plus probables. 

£n comparant les tableaux de 1828 avec ceux de 1829, on re- 
marque que pendant cette dernière année , il y a eu environ 
1,000 naissances de moins et 3,ooo décès de plus que dans la 
première. Cet excédant dans le nombre des extmctions porte sur 
tous les âges , mais moins sur la classe des enfans et des vieillards 
que sur les autres. La classe des adultes a été la plus affectée ; 
c'est sur elle que frappent les deux tiers de cette augmentation 
de décès. 

On se rappelle qu'en 1829 la population indigente, si nom- 
breuse dans le département , s'est vu réduite à une misère ex- 
trême par suite de la cherté des subsistances. A ce fléau sont 
venues se joindre les souffrances produites par un hiver précoce 
et rigoureux. Il est assez probable que ces circonstances cala- 
miteuses ont puissamment contribué à déterminer la mortalité 
dont nous nous occupons. 

Ce malheureux état de la classe ouvrière et le ralentissement 
du commerce ont vraisemblablement occasionné la diminution 
survenue dans le nombre des mariages , ce qui explique , en 
partie , la différence en moins que présentent les naissances de 
1820 sur celles des années précédentes. 

iTparait que les causes de dépopulation indiquées plus haut 
ont affligé plus particulièrement l'arrondissement de Lille que les 
autres contrées du département. C'est du moins ce que l'on peut 
croire lorsque l'on considère que sur 3, 000 décès en plus , cet 
arrondissement en compte seul 1,800 , ce qui équivaut aux troi# 
cinquièmes. 
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Nous avons fait observer Tannée dernière que la population 
décroissait sensiblement dans Tarrondissement de Dunkerqueetl 
qu^elle suivait en cela un mouvement opposé à celui qui se im-| 
nifeste dans les autres parties dé ce pays. La même influenct^j 
celle dont nous avons fait ressortir les funestes effets sur les enâoij 
du premier âge, s^est ùài sentir en 1829, quoiqu^avec un peu 
moms de rigueur qu^en 1828. Mais un fait extraordinaire etqoi 
ne semble pas pouvoir être expliqué , c^est que tandis que les 
autres arrondissemens étaient affectés d^une mortalité considé- 
rable , celui-ci a eu moins de décès que dans les années ordi- 
naires. Cette observation s^appïique aussi à rarrondissemeat 
d^Hazebrouck qui , diminué de 194 individus en i8a8 , s^est accn 
de 96 pendant Tannée 1829. Il n^est cependant pas douteux que 
les circon^ances malheureuses dont nous avons parlé ci-dessu 
niaient généralement influé sur la population, et il p'est paj 
moins certain qu^elles ont régné sur ces deux arrondissemeoi 
comme sur les autres. Comment se fait-il que les mêmes cames 
aient produit des effets aussi dissemblables P 

La population ayant suivi en 1829 un mouvement irrégolier 
relativement aux années précédentes , on trouvera nécessairement 
que les naissances des diverses classes dVnfans s^écartent entre 
elles , dans plusieurs cas, de la proportion ordinaire. 

Nous avons déjà établi que le rapport des naissances mascu- 
lines aux naissances féminines était , pour le département do 
Nord comme pour toute la France , de 17 à 16. Ce rapport s^est 
faiblement modifié en 1829 ; il a été pendant cette année de i6,f 
pour i5,6. 

Il est né dans la même année 2,870 enfans naturels ^ dont i,4i5 
mâles et i, 4^5 femelles. La proportion entre les deux sexes a donc été 
presqu égale , ce qui s'accorde avec Inobservation précédemment 
faite que dans cette classe d'enfans , les naissances féminines se 
rapprochent plus des naissances masculines que parmi les enfâns 
légitimes. 

Le nombre des naissances des enfans naturels , comparé avec 
celui des naissances légitimes , a été , savoir : dans Tarrondisse- 
ment de Douai , d'un pour 7 1/2 ; dans celui de Lille , d'un pour 
9 ; dans celui de Valenciennes , d'un pour 9 1/2 ; dans rarron- 
dissement de Cambrai , d'un pour 10 ; dans celui d'Avesnes^ d'an 
pour 12 1/2 ; dans celui de Dunkerque, d^un pour 14 , et dans 
celui d'Hazebrouck , d^un pour 18. Le rapport moyen pour le 
département a été, comme en 1827 et en 1828, d'un pour lo. 

Ainsi , Tarrondissement de Douai présente la plus fbrte et 
Tarrondissement d'Hazebrouck la plus faible proportion d^enfàns 
naturels. 
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1 

LONGÉVITÉ. 

n est mort deux centenaires dans le . département pendant 
Tannée 1829. Nous avons recueilli sur chacun d^eux quelques 
détails que nous transcrivons ci-après : 

Marianne Lhermusiaux , veuve depuis 3o ans du sieur Joseph 
Houssiau, vivait paisiblement à Hargnies , arrondi d'Avesnes, 
du travail de ses mains ; accoutumée à la sobriété dès son 
enfance, ses faibles ressources suffisaient, pour sou modeste 
nécessaire. 

Cette femme a toujours administré seule Tintéi'ieur de sou mé- 
nage et n^a jamais emprunté le secours d'une main étrangère 
pour le blanchissage et le raccommodage de son linge ; six mois 
avant de mourir on la voyait encore coudre sans lunettes. 

Elle était d'une faible constitution , cependant on ne se rap- 
pelle pas qu'elle ait fait jamais de maladie. 

Sa hn a été celle d'une personne de bien ; elle a terminé sa 
carrière à TAçe de 10 1 ans, emportant Testime et les regrets de 
tous ceux qm la connaissaient. 

Jacques Galiot, né à Morbecque le a4 février 1729, est décédé 
à Honaeghem , arrondissement d'Hazebrouck , le 3 mai de l'année 
1829. Cet homme avait toujours vécu sobrement, ne buvant ni 
bière , ni vin , ni aucune liqueur enivrante et ne se nourissant 
que de laitage et de sucre ; il ne faisait point usage de tabac et 
se vétissait toujours très-chaudemenl. Veuf de deux premières 
femmes , desquelles il n'avait point eu d'enfans , il se remaria 
en troisièmes noces à l'âge de 7*3 ans et eut une fille qui existe 
encore. Jacques Galiot était très-laborieux et passait pour l'un 
des meilleurs cultivateurs de l'arrondissement ; à 97 ans il bêchait 
et sarclait encore son jardin ; deux ans plus tard il alla encore 
k la messe à une église éloignée d'une demi-lieue de sa demeure. 
Il a conservé la mémoire et l'ouïe jusqu'à sa mort , mais sa vue 
s^affaiblit considérablement vers les trois dernières années de 
sa vie. 

Cet honnête laboureur mettait son plus grand plaisir à jouer 
avec ses petits-enfims. H est mort regretté de sa &mille et de 
tous ceux qui Font connu. 



la 



finies et communes 
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dont h, population s^ élève à plus à 
5,000 habitons. 



Lille 

Ounkerque. .. 

Douai 

Valeaciennes . 

Cambrai 

Tourcoing. . . . 

Roubaix 

BaiUeul 

St.-Amand . . . 



69860 
24.517 
19880 
19842 
170'ii 
10628 
i3i32 
9461 
9142 



Hazebrouck 76^4 ! 

'Wazemmes 7170I 

Côndé : .... 

Estaires 64^ 

Armentières . •••.••.•. 63g6 ' 

Maubeuge • • . • 6044 

Merville. SgS] 

Bergues. •••••.•.•••. . 5173 

Gomines Sagg 



ORDRE POLITIQUE. 



PAIRS DE FRANCE APPARTENANT AU DEPARTEMENT DU NORD. 

MM. le maréchal duc de Trëvise ( 6. ^ G. O. ^ )V 

DROITS POLITIQUES DES FRANÇAIS. 

La nouvelle charte constitutionnelle a modifié, soqs le rapport 
de rage f les conditions exigées par les l^is pour rexercice de» 
droits d'élection et d'éligibilité. D'après les articles 3a et 34 di 
cette loi fondamentale, rage fixé pour être député est réduit i 
3o ans, c|t celui déterminé pour être inscrit sur la liste ëlectoraiei 
à 25 ans révolus. 

Nous nous bornons à rapporter les dispositions qui précèdent, 
parce que les autres modifications annoncées vont seulement être 
mises en délibération. 

DÉPUTÉS DU DÉPARTEMENT DU NORD. 

• I 

Le département du Nord fournit à la chambre des dépatés AïïïU 
membres, savoir : quatre à la nomination du cblléee dépàrie- 
mental , et huit à la nomination des collèges d'àrroricussement 

Députés élus par le collège départemental. 
MM. Pftul Lemaire , Paturle , Lorain et Martin. 
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Membres élus par les eoliéges étedoraux iP arrondissement , 

ArrondissemeDt de Dunkerque , MM. Benjamin Morei. 
— — d'Katèhiàuck ) ' Warein. 

. ^_- j^ t5iu cBarroîs-Virnot. 

^ de une , | ^^ ^^^^^ ^^ Brigode , ^ . 

■ ■ de CSambrai, d^Estourmel. 

I d'^Avesnes, de Caax (G. O. ^). 

^-^— — - tïe Douai, Mé Montozon. 

■ ■■ ■ ; de Valenciennes , de Vatimesnil. 

LISTE ÉLECTORALE. 

La liste électorale et da jury du département da Nord , pour 
Tannée i83i , a été définitivement arrêtée au nombre de 3,55o 
inscriptions. La première partie de cette liste comprend 2,920 

électeurs et se divise comme suit : 

• • ■ • 

i.er arrondisseménf électoral, Dunkerque 44q 

a.« id. id. Hazebrouck 34$ 

3.« id. id. Lille 5i4 

4.« id. id. Lille .' . 546 

5.« id. id. Avesnes 220 

6.« id. id. Cambrai..... 320 

7.e id. id. Douai 2S1 

. é.« id. id. Valenciennes 260 

Total .... agao 

Ainsi y le nombre des électeurs est à la population comme i est 
à 335. 



ORGimSATION ADMOISTRATITE. 



PRÉFECTURE DU DÉPARTEMENT DU NORD. 

Le département du Nord , dont le chef-lieu est à Lille , est 
divisé en $ept arrondissemens de sous-préfectare , ayant pour 
x^befs-lieuic Dunkerque, Hazebrouck, Lille, Cambrai, Avesnes, 
Douai et Valenciennes. 

Prtfei. 

M. le baron Méchin , conseiller-d'Etat , membre de la chambre 
des députés, officier de la Légion*d'Honneur. 



MM. Vanhœnacker-Luiset, ^. 
Grodée. 
Bernos, ^. 
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Secrétaire général. 
M. Pescatore, ^. 

Conseil de préfecture. 

MM. le préfet, président. 
Dnburque , ^ , doyen. 
Loraiu père. 

Conseil général du département. 

MM. Marescaille de Courcelles , ^ , président à la cour royale , 

à Douai. 
Vanmerris-Hy nderick , ^, propriétaire. àBailleul. 
Dhaubersart , i^ , président honoraire a la. cour royale , 

à Douai. 
Vantourout, négociant, à Lille. 
Lbomme , propriétaire et maire de Liessies. 
Watelet de Messange , propriétaire et maire de Mieppe. 
Moreel , propriétaire et maire de Rubrouck. 
Desvîgnes, propriétaire, maire d'Iwuy. 
Degravier (Florent), propriétaire, à Steene. 
De Préseau , i^ *^ , propriétaire , à Dompierre. 
Le marquis de Lacoste, ^ ^, prop.r«, maire de Sebourg. 
Béthune-Houriez , ^ , propriétaire , à Cambrai. 
Le comte François de S.te-Aldegonde (C. >5<), oflScier de 

Tordre de Guillaume, lieutenant-général en retraite. 
Le comte de Brigode , propriétaire et maire de Camphin* 

en-Pévèle. 

N 

N 

N 

x^ . • • • • 

N 

N 

N 

N 

N..... 

N 

Le conseil général ne s^ étant point réuni en i83o, nous ne 

Souvons donner, comme dans les Annuaires précédens , Tanalyse 
es votes émis ou renouvelés par le conseil. Nous placerons ici le 
budget départemental de z83o, et comme nous supposons que ce 
document administratif sera accueilli avec intérêt par tous nos 
souscripteurs , nous continuerons à leur donner, chaque année , 
les budgets départementaux. 
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BUDGET 

Des Dépenses fixes départementales, et de ceUes qui sont 
communes à plusieurs départemens , imputables sur les 
centimes additionnels centralisés au Trésor royal pour 
le paiement de ces Dépenses. 



Exercice i83o. 



DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



CHAPITRE I.er 

Traitemens administratifs. 



Du préfet , , 

Du secrétaire général de la prefoctuîrt: 

Dankergoe. . . 4t000 



Traitemens • . 



Du 

sons-préfet 

de 

rarrondissement. 



Hazebrouck . . 3,ooo 

Cambrai 3,ooo * 

Âyesnes. 3,ooo « 

Douai ...,.•• 3,000 o 
Yalenciennes. 3«ooo • 
Des conseillers de préfecinre au nombre de cinq 
et à raison de s,ooo £r. pour cbacun , ci , pour 
i*année : . . . 



cr 



ToTâL da chapitre I. 

CHAPITRE II. 

Frais ^administration par abonnement. 

Frais d'administration de la préfecture 

Dunterque. 7,600 

Hazebrouck 6,000 

Cambrai 6,000 

A vesnes 2^^^^ 

Douai D,ooo 

Valcnci famés 6,000 

Total du chapitre II 



Frais 

d'administration 

des sous - préfectures 

des arronaissemens. 



s 

n 



SOMMES 

▲CCOftOÉES 

par 
le mmistre. 



36,ooo • 
5,000 » 



19,000 • 



10,000 • 



70,000 • 



53,000 » 



38,5oo * 



91,500 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



SOMMES 

Accoaoiii 

le ministre. 



CHAPITRE III. 

Maison centrale de détention établie à Loos f pour 
recevoir les condamnés criminels à la réclusion , 
et les condamnés criminels à une année et plus 
^emprisonnement. 

I.re Section. 

Dépenses ordinaires et annuelles, calculées , pour 
tSSoy sur une pop^JUuion présumée éC environ 
quinze cent cinquante détenus. 

Art. 1 .*'• . Traitemens des employés 

Art. ». . . . Journées de détention , à 44 centimes, d*enTiron t,55o 

condamnés. • 

Art. 3. . . . Entretien de bâtimens à la charge du gourernement. 
Art. 4* • • • Dépenses dÎTCrses, accidentelles ou imprévues.. . • • . • 

Total des dépenses ordinaires de la maison 

A DISTIULI&B. • . . Les revenus particuliers de l'établissement.. . . • 

ToT4L net des dépenses ordinaires de la maison centrale , pour 1 83o . • 

11,0 Sectiou. 
Dépenses extraordinaires de la maison centrale» 

Achats ou renouvellement d'objets de literie i,t4o 

Idem d'objets mobiliers 

idem d'effets d' habillement 

Idem d'objets mobiliers et omemens pour le culte. . 

Total du chapitre III. . 

CHAPITRE IV. 

Constructions et grosses réfjorations h faire aux 
bâtimens de la Cour royale» 

Le projet on devis estimatif des améliorations, 

approuvé le ei décembre iSag, s*élève k:.... 44iSOO • 

On propose d*alloner à yaloir sur ce solde, pour travaux h ezécn- 
ter dans le eourant de l'innée t85o ... 

Total du chnpitre IV 







>, . 2Q«JDt0O .t 



i49,3ii • 
4^000 t 
3,ooo f 



i86,3ii • 
3ii • 

fl86,ooo » 



i,5oo * 



987,^00 » 



a,ooo • 

\ 
»,ooo • I \ 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 




P^HIBS^nW 



!■ 






e V 



SOMMES 

ACCORDÉES 

par 
le ministre. 



RÉCAPITULATION. 



• Chaf. I.*' TaAiTiMEirs administratifs 

II. FaaJis dWtniniitration p9r abonnement* .•».•.% 

m. Maison centrale de détention. , .:.^ . . .y 

IV. CojsTiivcTioiis et travaux \ la'Coar royale.. .. 



; Total civiKÂi des dépenses fixes et de celles qui sont communes 
à plusieurs d^partemens • 




45 1,000 



Pareille somme de 45t,ooo francs a été allouée, le 6 mars i83o, par le ministre 
deTintéxieur, sur les centimes centralisés dudit exercice. 



BUDGET 

Des Dépenses variables ordinaires, impulables, conformément aux 
votes du Conseil général eL aux approbations du ministre deVin'^ 
térieur , i.® sur les centimes additionnels ordinaires laissés à la 
disposition de chaque département; à.o sur la somme accordée 
dans la répartition dujonds commun destine à remédier , suis^anl 
les besoins^ à P insuffisance des centimes ordinaires ci ~ dessus i 
3.*^ sur les ressources éventuelles appartenant au département. 



EXERCIGB i83o;^ 



DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



VOTES 
APPAOuyis 

par 
le ministre. 



DU 



Aet. I.". 



AftT. 



CHAPITRE Ler 

BUDGET DÉPARTEMEMTAL. 

Hôtel de la Préfecture. 

Loyers de WtAtX de la préfecture , ou des bàftmens 
occupés par les bureaux, lorsqae ces édifices ne 
sont pas des propriétés départementales. 

Entrelien ordinaire du mobilier de la préfecture. . . . 

Total du chapitre 1." 




4fOOO 
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DÉSIGNATION D£S DÉPENSES. 



VOTES 
▲rrAouris 

par 
le ministre. 



CHAPITRE II. 

Dépenses ordinaires des prisons départementales* 
( Maisons d^arrêt, de justice, ou de correction.) 



Art. i.«r Administration» 



Indemnités aux aumônierê ; traitement des officiers de santé f 
concierges; salaires des guichetiers et autres» 

Maison de justice de Douai. •• • a,a3o 

d^Ârrèt de Lille. ..• a,i3o 

Prison de Dunkerque 1^700 

d*Ha£ebrouck i ,43o 

de Cambrai. •• i,3oo 

d'Aresnes i,4Bo 

de Douai i,a3o 

de Valenciennes .-......•. .. i,53o 

de Lille ( Aaspuck) s, i3o 

Pour onze dépôts de sûreté *i75o 



Art. a. — Nourriture et entretien des détenus. 



Maison de justice de Douai , poor 74 détenus. • 



id. 

id.. 

id.. 

id„ 

id. 

id.. 



d'arrêt de Lille, pour 69 

Frison de Diinkerque, pour 3a 

d'Hazebrouck , pour 3o 

de Cambrai, poiur Sy 

d'Avesnes, pour 56 

de Douai, pour «7 

de Valenciennes, pour 5o id 

de Lille (Raspuck), pour 67 ni..... 
Dépôts de sûreté et maison de police municipale. 

Les détenus à la charge du département sont les prévenus ou 
accuses, les condamnés correctiomiels, à moins d^un an d'emprison- 
nement, les condamnés aux travaux forcés, au bannissement et à la 
déportation, en attendant leur txansidrement, et les condamnés de 
toute 9Êfèct en appel et en pourroi. 

Total à reporter, 



9i537 
8,811 
5,000 
4,867 
7,170 

7,«l8 

3,4t7 
6,370 
7,«48 
a,ooo 



17,910 • 



6f«i4S • 



79,o58 » 



\ 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



VOTES 

APPAOUVis 

par 
le ministre. 



Reporta 



Chauffage et éclairage ; entretien et renouvellement 
du mobilier i du linge ^ ou d^ objets de service^ 
médicamens et autres menues dépenses du ré- 
gime intérieur. 



Maison de justice de Douai. 800 

d'arrêt de L^le i ,3a5 

Frison de Dunkerque. ..;• 860 

d'Hazebrouck. .» % s^ooo 

de Cambrai. . • • 55o 

d'Âvesnes. 3io 

de Douai... i5o 

de Valenciennes 4oo 

de lâile (Raspucl )...., 1,000 






Aet. 3. Loyers des bdtimens , menus travaux d^ en- 
tretien on d appropriation. 



Maison de justice de Douai w 

d'arrêt de Lille 

Frison de Dunkerqme • 

d'Hazebrouek » 

de Cambrai • 

d'Àresnes.. • 

de Douai 

de y alenciemies. 



i,4oo T> 



1,000 
85o 
800 
900 

1,900 






Art. 4* "-" Objets divers. 

Frais de translation des prisonniers d'une prison à 
une autre, par aperçu pour toutes les prisons 

du département, ci 3,ooo 

Fers pour les condamnés ....••••...•« idem soo 

Frais d'inhumation.. «... idem 100 

de registre aux écrous. idem 900 

de yêtemens pour les détenus.. • . idem. .\ . . 17,000 
de nourriture des condamnés dans les départe- 

mens étrangers. 1,600 

de chauffage et d'éclairage des corps<le-garde 
établis près des prisons. 700 



9 



Total du chapitre II. 



79,o58 i> 



7i395 



10,971 s5 



i«,8oo » 



i09,5t4 *5 

i3 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



VOTES 
ArrRouris 

par 
le ministre. 



CHAPITRE III. 

Frais ordinaires du casernement de la gendarmerie 
départementale et marilùne. 

Art. I.*' Éclairage des casernes^ loyers, frais des baux et contri- 
buiions de celles qui n^appartiennent pas aa départe- 
ment. .*.... 

9 . . Indemnités de logement aux gendarmes non casernes .... 

3. . Menus travaux annueb d'entretien ou d'appropriation des 
bâtimens 

4. . Indemnités de literie aux gendarmes extraits de la ligne 
ou admis dans les six mois de leur congé. 



Total du chapitre III. 



CHAPITRE IV. 

De'penses variables ordinaires des cours et Iri-^ 

banaux. 



AftT. f .*'. . Loyers des bÂtimens qui n'appartiennent pas au dé- 
partement 

1 . . . . Menus travaux d'entretien et d'apprépriation des bâ- 
timens , 

3 . . . . Frais d'entretien du mobilier des cours et tribunaux. 
Améliorations ou compUmenl de mobi- 
lier pour la cour royale t^oGo » 

Idem pour le tribunal d'Avesoes 3,386 i> 

Idem pour celui de Valenciennes 8oo » 

Idem pour le tribunal de commerce de 

Valenciennes 4oo » 

Menues dépenses et frais de parquet des cours et tri* 
bunaux 



i3,i5o A 



f« « 



MWi 



3,ooo • 
8ao « 



4.. 



5.. 



3,000 11 
3,ooo « 



5,586 



\ 



Total du chapitre IV. 



18,570 » 



37,576 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



CHAPITRE V. 

Travaux de réparcUions ou conslrucUons des bâti" 
mens des préfectures , tribunaux , prisons , dépôts 
de mendicité 9 maisons de secours, casernes de la 
gendarmerie et autres édifices départementaux, 
acquisition de terrains ou de bâtimens pour ces 
objets. 

Traitement fijce^ honoraires ou indemnités aux architectes chargés 

de ces trapaax» 



Aet. !.•' 



Traitemens fixes et frais de voyages des trois archi- 
tectes du départemeiit « . , . 

9 , , . . Entretien des bâtimens de la préfecture 

3 . . . . Entretien des Hôtels des sous-préfectures de Douai et 

d*Ayesnes 

4. . . . Réparation des bâtimens du tribunal de commerce de 

Yalenciennes 

5 , . . . Établissement de la maison d^arrél de Douai dans une 
partie de la maison de justice. ................ 

6 . . . . Réparation de la maison d*aziét d'Avesnes 

7 . . . . Construction de la caserne de la gendarmerie de Rou- 

baix • 

8 . . . Appropriation de la caserne de gendarmerie d^Orchies . 

9. • . . Réparation de la caserne de gendarmerie de Cambrai. 

10 ... • Entretien ordinaire des bâtimens de l'ancien haras de 

LiUe. 

11..., RéparatÎMi dt la caserne de gendarmerie de Bonchain 
19.... Réparation et entretien de la pyramide de Denain et 

du logement du gardien 

1 3 ... . Réparation de la caserne de gendarmerie de Cassel . . . 

1 4 • • • Réparation de la caserne de gendarmerie d'Hazebrouck. 
1 .5. . . . Réparation de la maison d'arrêt de Cambrai. ...... 

16 ... . Réparation de la caserne de eendvmerie de Lille. . . 

17.... Reconstruction de la caserne ne gendarmerie de Douai . 

18. . . . Réparations et améliorations aux bâtiment de la cour 

royale et des assises • . • 



Total du chapitre Y, 



VOTES 

APPEOUYÉS 

* par 
le ministre 






4,700 




3,000 




1,000 




1,000 




4,000 




700 




4o5 




5oo 




675 




5oo 




540 




5oo 




5oo 




93o 




1,909 




1,000 




S,000 




3,000 


t» 


95,i8t 


1» 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



VOTES 
▲vr&ouris 

par 
le ministre. 



CHAPITRE VI. - 

Travaux des routes départementales et autres d'in-^ 
térêt départemental^ non compris au budget des 
ponts et chaussées ; indemnités de terrains pour 
dépossession en x83o. 

Aet. I.".. Boute départementale N.® i.«' de Lille à Valcn- 
ciennes, par Pont-à-Marcq et St.-Amand ( 16,093 

mètres en pavés ) 

s. . . . Route N.** s de Lille à Ypres ( 1 5,445 mètres en 

pavés) , 

3. . . . Route Is.** 3 de Douai à Tournai ( 1,600 mètres en 

pavés ) • . • 

4 . . . . Route N.<* 4 de Bouchain à Tournai ............ 

5 . . . . Route N.*^ 5 d'Avesnes à Fhilippeville (9,393 mètres 

en cailloutis et 5.55 en pavés^ 

Route N.« 6 de Landrecies à Chimay (en pavés et en 

cailloutis) • 

Route N . « 7 de Gondé k Mons (9,o3o mètres en pavés). 
Somme à valoir pour dépenses imprévues, réparations 

de ponts, etc , 

Indemnités allouées aux ingénieurs pour les travaux 
des routes départementales * 



6.. 



7-- 
8.. 



Total du chapitre YI, 



CHAPITRE VII. 

Dépenses ordinaires des enfans trouvés ou abandonnés • 

A&TICLB UNIQUE. On évalue ces dépenses d'après un nombre moyen 
de 3, 1 5o enfans, et à raison de 84,4o pour les mois de nourrice 
ou la pension annuelle de chaque enfant , à une somme totale pour 
Tannée 1 83o , de i65,86o » 

D é D VI E E: 

i.*' Le produit présumé des athendes ou 
autres affectés à cette dépense . . . 

t.** Ce que le conseil général croit juste 
de laisser à la charge des hospices, 
eu égard à leurs revenus. 9,000 » ) ioo,5oo 

3.** Ce que le conseil général juge con- 
venable de mettre à la charge des 
villes appelées par la loi à concou- 
rir au paiement de ces dépenses. . 93,5oo v> 



5,000 



Svbteution du département. . . 



i65,36o 




Total du chapitre Vil. 



91,018 

8,o35 
16,345 

5,79» 

ai, 768 
9,108 

1,075 

«,070 



87,500 



X 19,360 » 
119,360 » 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



VOTES 

par 
le ministre. 



CHAPITRE VIII. 

Encouragemens et secours, 

l&T. I.*' Indemnité temporaire pour dépouillement extraordi- 
naire d'archiTes. .••......•••..•.. 

Secours à d'anciens / A M. Duburque , an 



employés de la 
préfecture 



IflOO 

3oo 
€00 



3. 
4. 



5. 
6. 



7- 
8. 



9- 
10. 

II. 



cien chef de divi- 

A la veuTC Grauwin. 
A la veuve Laine . . . 
Au sieur Lefort. . • • . 974 
Société d'agriculture et encouragemens k Pagricullure . 
Abonnement aux annales scientifiques et administra- 
tives de l'agriculture française pour les comités et 

conseils consultatifs. 

Artistes vétérinaires ,- 

Entretien d'élèves aux écoles vétérinaires d^Àlfort et 

de Lyon 

Primes d'encouragemens pour les chevaux, etc. ..... . 

Élèves sages-femmes envoyées à F hospice de la Mater- 
nité, à Paris ,^ pour y suivre les cours d'accouchement. 

Indemnité pour la propagation de la vaccine. 

Entretien d'élèves à l'école des arts et métiers.. .,.«... 
Frais de bureau des conseils de salubrité 



Total du chapitre VIII. 



CHAPITRE IX. 

lette de'partemeniale , ou complément de dépenses 
appartenant aux exercices 162J6 et antérieurs. 

Art. I.*'. . Déficit de 1818 résultant d'augmentation dans les 
dépenses que ne peuvent couvrir les économies 
faites sur d'autres articles de dépenses ordinaires 
seulement 

9. . . . Solde des frais d'impression de la Ibte générale du 
jury en i8s8 

3. . . , Sommes restant dues à Thospice de Douai sur le ser- 
vice des enfans trouvés , en i8t6.. 

4* . . . A -compte sur les dépenses faites pour la restauration 
de l'hôtel de la préfecture. • 

5. . . . Réparations diverses faites au même hôtel, en 1898. 

TotÂh du chapitre IX. •••.... 



9,S00 » 



9,374 



8,000 * 



54o » 

6,000 A 

790 » 

8,000 » 

9,5 10 » 

3,600 • 

9,000 » 

1,900 i> 



37,144 



6,58i « 
6,6îi 01 

900 i> 
8,990 » 

9,848 « 
94*470 01 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES 



VOTES 
APF&oinris 

par 
le ministrt 



CHAPITRE X. 

Dépenses diverses et dépenses imprévues. 

L'allocation de ce chapitre a pour objet de pounroir, i.* 
frais de voyage des préfets nouvelleinent installés ; 9.® aux finis 
d iUtunination de l'hôtel de préfecture , les jours de fête publique ; 
3.** aux gratifications pour belles actions , jusqu'à concurrence de 
100 fr. seulement; 4*® aux dépenses relatives aux jplanches en cuivre 
destinées à recelvoir l'enipreinte des poinçons des nbricans orfèvres ; 
5.** aux tables décennales ; 6.<* aux frais d'expertise pour la vérifi- 
cation des voitures publiques \ 7.** aux primes pour aestructi<m de 
loups ; 8.<* aux i5 centimes .par lieue accordés aux voyageurs indi- 
gens ; q.*^ aux frais de route et de séjour des forçats libérés; 10.^ 
aux frais de translation des mendians et vagabonds français ou étran- 
gers, conduits au lieu de leur domicile ou à la frontière ; 1 1.<* aux 
frais d'épidémie ou de médicamens dans les cantoiis ruraux; is.<* 
aux frais d'épizootie, en se conformant à la circulaire du 18 octobre! 
18 19; i3.° aux frais de transport, de traitement et d'entretien 
d'insensés appartenant à des familles pauvres ; i4-^ aux frais d'en- 
tretien des sourds et muets et des traitemens de galeux vénériens , 
qui sont sans moyens d'existence ; i5.® aux frais d'impression d 
budgets et comptes du département. 

On imputera, en outre, sur ce fonds de réserve, maU apr^tVap-^ 
prohation du ministre , 

I.** L^ frais d'impression et de publication des listes électorales 
et du jury , et des tableaux de rectifications, ainsi que les frais de 
réglemens des mémoires de l'imprimeur. ( Circulaire du 3 novembre 
1898); 

9.<* Les frais de tenue des collèges élect(»iiux ; 
3.** Le déficit des frais de session du jury de médecine ; 
4.** Les indemnités aux membres du jury de médecine, pour firais 
de visite des pharmacies, des boutiques et magasins des droguistes, 
épiciers et herboristes ; 

5.** Les dépenses accident elles eu imprévues. 

Total du chapitre X. . . . . 

RÉCAPITULATION. 

Chjlt. l." H6TEL de la préfecture 

IL FUMOiri départementales 

HT. Gaseaubmekt de la i^ondarmerie 

IV. Cov&s et tribunaux • • • 



I . jé reporter, . 






48,674 36 



48,6;4 36 



4^000 • 

109,594 *^ 
17,049 1» 
37,576 t 

168, r49 tS 



\ 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



VOTES 

▲PPHOUTÉS 

par 
le ministre. 



/ieport. 



V. BÀÏIMSHS 

VI. RoTiTBS départementales.. 

VII. £ifPAN8 trouTés ou abandomiés 

Vin. Encovragemens et secours 

IX. GoMPiiMENT de* dépenses des exercStes 1818 et 

antérieurs 

X. Dj^BUSKS direrses et impréyues 



Total Gini&Ax àm dép«iiaes.< 



4'. 



Fonds à affecter au paiement de cet dépentes. 
Produit des 7 centimes 6/10 additionnels ordinaires. 365,458 69 

Rtttources éyentuellet, 

PaoDUiT d'expéditions d'actes de la préfecture, ou 

d'anciennes pièees déposées aux archives i5o « ; 

Excédant du produit des droits d*examen et de récep- 
tion des candidats qui se présentent devant le jury 
de médecine. i,5oo •] 

FaODTiiT des rétributions payées par les pharmaciens, 
les épiciers, les droguistes et nerbonstes, pour la 
visite de leur établissement. 

Peoduit d'arbres abattus ou élagués sur les routes 
départementales •••• 117 •] 

LoTP&s ou fermaees de maisons, terrains ou locaux 

appartenant au département ^o^y 5o| 

Vente de bàtimens y de matériaux de démolition, d'ef- 
fets mobiliers ou d'autres objets provenant d*un éta- 
blissement public départemental • 38 

Peodtiit de la location des herbes et osiers sv la route 

départementale N.** 7 ; • «00 • 

REMBOUESEMEirr des frais de traitement d'un insensé. . 3 1 5o 



168,149 95 

i5,i84 11 

87,500 » 

1 1 9,360 » 

37,144 » 

«4,470 01 
48,674 3« 



910,479 6s 



4,900 •/ 376,479 69 



Excédant des dépenses sur le produit de ces fonds , à couvrir avec 
la somme accordée par le ministre de rintéricur, sur le fonds 
commun de 6 centimes. ( Chapitre XXXI f^ il budget. ). . . 



i34>ooo » 



( »o4) 



BUDGET 

Des Dépenses facultatives et extraordinaires d" utilité département 
taie y imputables sur les cinq centimes facultatifs votées par le 
Conseil géne'ral, en vertu de la loi de finances , et sur les deux 
centimes extraordinaires imposés , coiiformément h la loi du 3o 
mars 1826 ^ pour la construction d^ un palais de justice et â^une 
maison d arrêt , h IMle, 



Exercice i83o. 



DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



VOTES 
ÂPP&OTiy£s 

par 
le ministre. 



Clergé et édifices diocésains, 

I. Indemnité aux membres du chapitre: 

A Monseigneur revêtue. ............... 8f5oo » 

Aux deux vicaires généraux (chacun t,ooo fr.}. 4i000 • 
Aux neuf chanoines , y compris Tarchiprêtref 

à x,5oo francs chacun. • i ..... . i3,5oo » 

Indemnité à Tun d'eux pour tenir lieu de 

pension 967 • 

Total du § L" 

Réparations aux édifices départementaux ^ acqui- 
sitions, etc. 

s. Beconstraction de la maison d'arrêt d'Hazebrouck. 

r^ouvel à-compte sur les fonds de i83o 

3. Construction du tribunal d'Avesnes. 
Nouvel Si<compte exigible en i83o 

4. Restauration de Tbôtel de la préfecture. 
Nouyel à-compte sur les centimes facultatifs de i83o... 

Total du § II 



•6,967 




10,000 « 

18,445 » 

6,711 46 

35,1 56 46 



^ 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



VOTES 
Appaorvés 

par 
le ministre. 



i 



§ni. 

Travaux de rouies cteparlemenlales , ponts , elc. 

5. Restauratioii du port de Dunlerque. 

10.* quinzième dn contingent du département 

6. Canal de Roubaiz. 

9.* annuité- . . • 

7. Canal de la Colme dans Bergues. 

A-compte sur 1 3,836 francs 1 5 centimes 



Total du § 111 



§iv. 



iSecours aux communes pour travaux neufs, r^- 

parations , etc. 

8. Boutes vicinales de I.'* classe N.*** i , 4> 5 , 6, 7 et 8. 
Contingent du département. pour 1 83o 

9. Routes vicinales de a.* classe. 
Secours accordé par le département. « 

10. Construction de la route vicinale de Lille à Saint-Omer, 
par Estaires, Menrille, Hazebrouck et Renescure 

11. Route de Lille k Douai nar Fhalempin. 
Portion à payer en 1800 

II. Route de Douai à Saint'Amand nar Marchiennes. 

Septième 10.* à payer en 1800. . . « 

i3. Route de Dunkerque à Saint-Omer par Bourbourg. .,..• 

i4* Route de Bergues à Saint-Omer par la Colme 

i5. Route de Lille à Roubais par Croix ^ septième lo.*.. .. . 

16. Route de Bergues k Hondschoote 

17. Route d^embjovehtneHt entre la Colme et la voûte K.® 4i 
par le pont de Millelmigghe ■ 

18. Secours pour la tour de Gravelines. 
Nouvel à-compte à créditer en i83o. 



Total du § IV^. 



§v. 

Supplément pour les enfans abandonnés, 
A, Taloir tor les dépenses des enfans trouvés 



4o,ooo A 

10,000 • 

1,836 i5 

5i,836 i5 



13,700 • 

9,000 • 

10,000 * 

9,000 • 

7,667 » 
1,686 o5 
3,35o 18 
4,000 » 
1,463 97 

1,170 80 

543 58 

81,681 68 



39,000 * 



Total du § V | 3i,ooo » 



14 
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DÉSIGNATION DES DÉPENSES. 



VOTES 

ÂPPAOUTÉS 

par 
le ministre. 



§ VI. 

Secours et encourageniens de toute nature. 

Pensions pour huit élèves sourds-muets.. « • . . . 

Idem de quatre élèves K Técole des aveugles , . . 

Idem de deux élèves à l'école des mineurs de Saint-Ëtienne. . . 
Traitement du gardien de la pyramide de Drnain ........ 

Encouragement pour ramélioration des hêtes à laine.. . . . . . 



Total du § VI, 



§ VII. 

Fonds de retraite pour les employés de la préfecture. 

Nouvel à- compte sur le premier établissement de la caisse de 
retraite 

ToiAi du § VII..;,.... 

RÉCAPITULATION. 



Paragraphe i. 

■ *. 

3. 

— , 4. 

: 5. 

6. 

7- 



Total .; 

DÉPENSES EXTRAORDINAIRES. 

ARTICLE UNIQUE. 

Construction cTwi palais de justice et d'une maison 

d'arrêt à Lille. 

Quatrième à-compte sur la dépense de cette construction et des 
acquisitions de terrains et hàtimens nécessaires pour l'exécution 



du projet. 



Total des dépenses extraordinaires. ....... 

Bepori des dépenses facoltatives. .....' 

TjOtal Giiri&AL 



4,000 • 

9,4oo I» 

t,4oo t> 

too » 

1,000 » 



10,000 » 



«49* 01 



«,49« 01 



s6,t67 • 
35,t56 46 
5i,836 i5 
S%fiSi 68 
3s,ooo • 
10,000 « 
•,49a or 


940,4^3 3o 


IX 8,5 «3 60 



W8,593 60 
'940,433 3o 

358,966 90 
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BUREAUX DE LA PRÉFECTURE. 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL. 

Chef, M. Deblock. 

Expéditionnaires , MM. BailJy, — Landremont , — Laine. 

Attributions. Analyse et enregistrement à l'arrivée et an départ 
des dépêches et pétitions adressées au préfet et au conseil de pré- 
fecture ; — distribution dans les bureaux ; — états de situation des 
affaires en retard dans leur instruction ou expédiées aux mairies, 
sous-préfectures, préfectures et ministères; — renseignemens à 
donner au public sur cette situation ; — clôture et départ de la 
correspondance ; -— enregistrement et distribution du bulletin des 
lois, des ordonnances royales et des actes administratifs de la 
préfecture ; — tenue du registre de ces actes et de celui des arrêtés 
du conseil de préfecture ; •— visas et légalisations. = Personnel 
des préfets, sous-préfets, secrétaires généraux, conseil de préfec- 
ture, conseil général, conseils d'arrondissement, maires «adjoints 
et conseillers municipaux ; — organisation administrative et re- 
nouvellement quinquennal ; — réunion deis élémens de la session 
du conseil général , et classement des papiers de ce conseil ; ~* 
congés des fonctionnaires; — délégations. = Cérémonies reli- 
gieuses ; — fêtes publiques ; — préséances. = Police de Fimprî- 
merie et de la librairie ; — bouquinistes, étalagistes ; <r- déclara- 
t^pns d'imprimer ; — dépôts ; — aélivrance de brevets ; — gravures 
et lithographies ; — journaux et écrits périodiques ; — biblio- 
thèques» publiques; — théâtres; — classement des ouvrages 
envoyés par le gouvernement ; — annonces d'ouvrages par sous- 
cription ; — brevets d'invention. .= Belles actions , traits de 
courage et de dévouement; — récompenses; — médailles et 
décorations. = Mouvement de la population; — naturalisation et 
autorisation de domicile en France , sollicitées par des étrangers . 
= Exécution des lois sur les élections; — formation et révision 
des listes électorale et du jury ; — convocation des jurés. = Port s 
d'armes ; — passerports a l'étranger. 

I.re DIVISION. 

Cheff M. Mallebrancq. 

Bureau dv s finances. 

Chef, N 

Sous-chef^ M. Biencourt. 

Expéditionnaires^ MM. Fiévet, — Bailleul , — Delemer. 

Surnuméraire^ M. Goormez. 
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Attributions. Contributions directes ; — répartement et sou- 
r^partement ; — jugement des réclamations; — emploi des fonè 
de non-valeurs ; — nomination des percepteurs ; — cadastn 
parcellaire. ^= Goutribuiions indirectes ; — droits sur les boissom; 

— droits d'entrée ; — culture du tabac ; — droits de vérificatioD. 
des poids et mesures. = Octrois municipaux ; — personnel et' 
administration ; — '^douanes ; — saisies dans Tintërieur; — auto- 
risation de former des établissemens dans les lignes. = Com- 
munes ; -— administration et comptabilité ; «— règlement (b 
budgets ; — apurement des comptes ; — adminbiration desbias 
et des bois communaux ; — nomination des receveurs. = Fa- 
briques des églises ; — administration des biens ; — donatioiu, 
legs et fondations pieuses. = Enregistrement et timbre; — n- 
gistres de Tétat civil. = Loterie. = Cbambres et tribunaux é 
commerce ; — cbambres consultatives des maniifactares ; - 
conseils des prud'hommes. =: Sociétés d'agriculture ; — primes 
pour l'amélioration des chevaux et des bêtes à laioe. == Formatk» 
des budgets départementaux. 

Bureau de compfahilile\ 
Chef, M. Duhamel. 

ATTaiBUTiONS. Délivrance des mandats sur lés caisses pubKqoei 
pour le paiement des traitemens administratifs et des dépenses 
départementales! — traitement des juges, des ministres du calte, 
etc. ; — frais de justice ; — tenue des registres de comptabilité; 

— envoi aux divers ministères des situations mensuelles; - 
confection des comptes annuels des dépenses du culte ^ de cello 
judiciaires et de celles départementales. 

uS DIVISION. 

Cltefi M. Pallette. 

Bureau de police. 
Chef, M. Bertémont. 
Sous -chef, M. Carez. 
Ejcpédilionnaires y MM. Delhaye , — Joly. 

Attributions. Police des cultes. s=: Instruction publique; ^ 
collèges ; — collations de bourses communales ; — écoles pri- 
maires ; — élèves du département aux institutions des sourds- \ 
muets , des aveugles nés , à l'école des arts et métiers. =s Police ;. 
générale ; — municipale ; — rurale ; — pai8Son.= Passe-ports d'in- [ 
digens. == Prisons; — maisons d'arrêt et de justice ; *<^ dépôts de | 
sûreté; — maison centrale de détention à I/)os;^ — surveillance 



\ 
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des forçats et condanmés flbérés. = Police de la médecineVde la 
chirurgie et de la pharmacie ; -— maison de santé ; — maisons de 
force pour les aliénés. = Vaccine; — épidémies; — épizootiés. 
=: Eaux thermales de Saint-Amand. = Commissions sanitaires 
des ports de Dunkerque et Gravelines. = Commerce et manufac- 
tures; — exposition publique des produits de [^industrie; -^ 
encouragemens ; -^ sociétés d^assurances; — foires et marchés; 
•» police de Ja boulangerie. 

Bureau miliUure, i 

Chtf, M. Lehaut. 
Ex/jédiiionnaires , MM. Dehau, — Butin. 

X 

Attributions. Recrutement de Tarmée ; — recensement des 
jeunes gens de la classe annuelle ; — répartition du contingent ; 

— tirage au sort ; — conseil de révision ; — remplacemens ; 
substitutions ; — mise en activité ; — appels trimestriels des 
jeunes soldats en disponibilité ; — frais de recrutement; — vété- 
rans et militaires libérés ; — congés de renvoi ; — congés de 
reforme ; — congés absolus. = Insoumis et déserteurs. = Rapports 
avec les autorités militaires concernant les militaires retirés avec 
le traitement de réforme , la solde de retraite , et les veuves des 
militaires ayant droit à la pension. = Ordres royaux et militaires, 
es Renseignemens. = Contentieux de Thabillement des troupes; 

— service des étapes et convois militaires. = Logement des gens 
de guerre; — service des vivres et fourrages; — hôpitaux mili- 
taires ; — dépôts d^armes ; poudres et salpêtres. = Créances de 
Tarriéré liquidées. = Chevaux de remonte. = Approvisionnemens 
de siège*; — vivres et fourrages ; — abattage et transports de 
bois pour Parmement des places ; — sommes à rentrer pour être 
distribuées aux créanciers. = Dépenses d^occupation militaire ; 

— comptes à régler, ss Inscription maritime. = Pensions des 
invalides de la marine. = Gendarmerie; — emplacement des 
brigades; — casernement à loyer; — indemnité de literies; — 
fourrages. = Garde nationale; — son service dans les places 
fortes. = Mercuriales ; — subsistances ; — produits des récoltes. 

3.e DIVISION. 

Chef, M. TTiierry. 

Bureau des travaux publics. 

Chefj M. Demeunynck. 

Sous^Chef^ M. Petit. 

EjrptiiîUonnaireSy MM. Lechîent Mauduit. . 
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Attributions. Routeê royales et dl|iartementa&e8. = Naviga- 
tion ; •» rivières et canaax navigaUes. «» Ports maritimes. =: 
Dessëcbemens. — Moulins à eau et usines; — leur établissement 
sous les rapports hydrauliques. = Grande voirie ; — police , 
poids des voitures ; -— roulage ; «- barrières de dégel ; — aligne- 
mens; ~* amendes, etc.; — personnel du service des ponts et 
chaussées ; — bacs et bateaux ; — droits de navigation ; — 
péages; — concessions; — expropriations pour cause d^utilité 
publique, s» Concession des mines et usines; —traitement des 
substances minéralogiques ; — police et surveillance des exploi- 
tations; — redevances fixes et proportionnelles; — ouverture et 
exploitation des carrières, tourbières, etc. = Rivières non navi- 
|;aDles ; — police et entretien. = Établissemens insalubres ou 
mcommodes; — formation; — instruction des affaires et con- 
tentieux. == Reconnaissance, établissement, réparations et en- 
tretien des chemins vicinaux; — travaux qui s^y rattachent ; — 
contentieux et exécution de la loi du a8 juillet ida4. = Police de 
la petite voirie, comprenant les chemins non gran.des routes, la 
voirie urbaine et la confection des plans d^sdignement des rues 
d.es villes. = Travaux départementaux, communaux et d'hos- 
pices; — examen des projets, surveillance et règlement des 
travaux; •» comptabibté, etc. = Servitudes imposées à la pro- 
priété pour la défense des places ; — Instruction des affaires ; — 
poursuites de.s contraventions; — * conférences avec les ingénieurs 
civils et militaires. = Correspondance relative à Texécution du 
traité des limites de la frontière et à la confection de la carte topo- 
graphiaue. = Postes et messageries ; — correspondance, — exé- 
cution aes ordonnances du Roi des 4 février i8ao et 27 septembre 
1827 , relatives à la visite des voitures publiques sous le rapport de 
leur solidité. = Correspondance relative à rétablissement des 
' lignes télégraphiques ; — comptabilité. 

4.« DIVISION. 

Chef, IM. Grodée. 

Bureau des domaines et hospices. 

Chef,N 

SouS'Chefy M. Devaux. 

Eœpe'diUonnaires ^ MAf. Delaphalecque , •» Duficegne. 

Surnuméraires , MM. Thery , — ^ Dathis. 

Attributions. Le contentieux des affaires domaniales ; — les 
ventes de biens nationaux ; — les ventes des coupes de bois de 
rÉtat et des établissemens publics ; — Pexécution Ae^ lois et régie- 
mens sur Tadministration forestière ; — la dette publique. = Le 
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contentieux de tou» les hospices et bureaux de bienfaisance ; — les 
cnfêins trouvés et abandonnés ; •» règlement des budgets et apure- 
ment des comptes dé ces établisseiAens'. et» Exécution dé la loi du 
27 avril 182S9 relative àTindémnité due aux anciens propriétaires 
dépossédés pour cause d^émigration. 

archives du département > 

MM. Rapy, employé en chef, — Lambret, -^ Galland. 

Inipr^im'eurs de la priijhcture , 

MM. Danel , imprimeur du Roi , «^ Leljeux. 

Grasxeur de la pr^eciure. 

M. Jouvenel. 

A^iibences de ^. le préfet. 

Lundi, mercredi et vendredi, depuis midi )usqu*à deux heures. 
MM. les fonctionnaires sont reçus tous, les jours. 

Séances du Conseil de préfecture . 

Lundi, mercredi et vendredi, à midi. 

Huissier de la préfecture* 

Le sieur Masquelier. 

. * Concierge .de PhôteL 

Le sieur Edouard Lemaire. 

SOUS-PhÉFECTORËS. 

Sous-Préfet, M. Gaspard, ^. 
Secrétaire, M. Gallois, #. 

Conseil £rarrk>ndissemenî. 

MM.Boubert, ancien négociant, à Dunkerque. 

Vandenkheri^kove, propriétaire, maire de BoUezeele. 

Liebaert, juge de^dx, à Dunkerque, 

Oecarpentry , maire de Grav^nesé 

Depape , propriétaire, à Bourbourg. 

Beck, à DunKerque. 

Herbout, propriétaire , à "^atten. 

Dhalewyn, Druon, ^j,i Bérgues. ' 

Baelen, Benoit, rentier^ à Vormboifdt.* 

Gallois , ilfi , propriétaire , à Dun&ercraie. 

Debuyser, ^ , propriétaire, nairc des Mtoëret, 
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AERONDISSBMENT D^HAZEBROUCK« 

Sooa-Préfet, M. DequeutSaiat-Hilaire, ^« 
Secrétaire , M. Salomé. 

Conseil d arrondissement. 

MM.Decoussemacker-Baert, propriétaire , à Bailleul. 
Duvet , Joseph , à Hazebrouck. 
Decoussemacker-Joets, rentier, à BaiUeul. 
Duvet , Alexandre y propriétaire , à Cassel. 
Salomé, notaire, à Êstaires. 
Huyghe, Aimable , propriétaire , à Hazebrouck. 
Olivier, maire de Merville. 
Bieswal-Vanmerris , propriétaire, à BaiUeul. 
Joets , juge au tribunal d^H^ebrouck. 
IPareîn, Louis, propriétaire, à Hazebrouck* 
Delencquesaing, propriétaire, à Oxdaere. 

AHRÔia)ISSEMBNT DE LILLE. 

M. le Préfet remplit, pour cet arrondissement , les fonctioi 
sous-préfet. 

Conseil éP arrondissement. 

MM.Révoire, ^ , négociant^ à Lille. 
Durand , maire ae La Bassée. 
Clarisse, propriétaire, à Haubourdin. 
Cogez , propriétaire, à Thumeries. 
Imbert delaPbalecque, propriétaire, à Lille. 
Moroy , "f^ , juge de paix , à Ascq. 
Gastrique , notaire , à Armentières. 
Dumaisniel , propriétaire , à Lille. 
Lepers-Delebecque, à Roubaix. 
N, . . 
N. . . 

ARRONDISSEMENT DE CAMRRAI. 

Sous-Préfet , M. Ern. de Grouchy. 
Secrétaire, N 

Conseil d! arrondissement. 

MM.Hachin , propriétaire, à Eswars. 
Ganone , )uge de paixi, k Sairizoir. 
Boni^ce , Théodor^Dériré , à Gambrii. 
Willetard ^ Masimilien ^propriétaire, à Crëvecoeàr. 
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M.Leleu, Prosper, maire de Tilloy. 

De Noyan , ^ , propriétaire , à Cambrai. 

Hannequand, propriétaire, au Gatteau. 

Van Gappel de Prémont, propriétaire, maire de Villers- 

Guislain. 
Desvignes-Dinôir, maire de Raillencourt, 
Bricout fils aine , au Gatteau. 
Gotteau, H , propriétaire, à Cambrai. 

ARBONDISSEMENT d'AYESNES. 

Sous-Préfet, M. Culhat. 
Secrétaire, M. Houzé. 

Coiueil cParrondiasemenU 

M. Godefroy, médecin et propriétaire , à Avesnes. 
Gordier , Hyacinthe, propriétaire, à Saint-Hilaire. 
Delcroix , juge de paix , à Berlaimont. 
Grinon , pharmacien, à Landrecies. 
Gobert , propriétaire , à EUesmes. 
Lagorce , Maurice, à Maubeuge. 
Abraham , maire de Maresches. 
JeofFroy, négociant, à Cousobre. 
Barbier de la Serre, propriétaii*e, à Trélon. 

N 

N 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI. 

Sous-Préfet, M. Germeau, ^. 
Secrétaire , M. Ch. Pourtalès. 

Conseil et arrondissement, 

M.Sy^Butruille, juge de paix, à Douai« 
Varlet, propriétaire, à Douai 
Martin , avocat, à Douai. 
Leboucq de Ternas , propriétaire « à Douai. 
Horrie-Pagniex , ancien maire , à Marchiennes* 
Lambert , ^ , avocat général , à Douai. 

N 

N 

N 

N 

N 



Hamoir*Boarsier , négociant , à Valenciennes. 
Merlin de Beaugrenier , ancien député , à Valencienne 
IVIoreau de Beilaing, propriétaire, à Bellaing. 
"Waché, juge de paix , à Saint- Amand. 
Desespringalle-Lescalliez , maire de Saint-Amand. 
Serret, A.-P. , négociant, à Valenciennes. 

ADMINISTRATION MUNICIPALE. 

MAIRIES DE PREMIÈRE CLASSE. 

LILLE. 



M. Smet , maire. 

MM. 

Gentil-Descamps. 
Tb. Lestiboudois. 



MM. 

Danel, Léonard. 

Reynart-Mathon. 

Barrois-Virnot. 

Bîgo-Danel. 

Ddefosse. 

Crespel-Desquiens. 

Deledicque-Petit 

Miile-Desmons. 

Pascal , fils aine. 

Grodée-Alavoine . 

M. Marteau. 



Adjoints, 

MM. ^ 

Dambricourt. 
Bocquet-Bernard. 

Conseil municipal. 

MM. . 

Danel, Paul. 

Revoire, ^. 

Carpentier-Leperre. 

Dutilloy. 

Lorain fils. 

Salembier. 

Heurté-Mahieu. 

Descamps, Auguste. 

Delebecque. 

Wacrenier, Louis. 

Secrétaire de la mairie. 



MM. 
Testelin-Waresqi 
Cuvelier, Henri. 
Lefebvre , Augosi 
Ricbebë^ Au^ 
Bonté- Pollet. 
Tilloy-Casldeyi 
Doyen ^ Th. 
Verley, Charia 
Champon-Duboii 



CAMBRAI. 

M. Taffin-Sauvage , maire. 
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Adjoints* 
Harex , — Dëjardin. 

Conseil municipal. 

I MM. 

Boone-Parsy. 

Lallier. 

Deiofire , François. 

Calory, 

Lefrancq. 

Proyart. 

Poulet. 

Toussaint. 

Noché-Ejancien. 
|Lobry. 

Secrétaire de la mairie. 
P^ilbert. 

MAIRIES DE DEUXIÈME CLASSE. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKSRQUB. 

Dwikerçue. 



:-6onsart. 
Fënëion. 

de Simencourt. 

elabre. 
ils. 

. 

r-Oudart. 



I MM. 

IVallez-Bonnaire. 

Leroy. 

Leroy-Soyez. 

Carrez. 

Lepot-Delofire. 

Douay, Alexaiidre. 

Douay-Maliet. 

Casier-Dehoilain. 

Gotteau. 

Brabant-Hurez . 



N 



, maire. 



Adjoints. 



let aîné. 
er. 

lie. 

le Lesdain. 

Italie. 

t. 

ier aîné. 

ycksen. 

igoureux. 



Conseil municipal, 

MM. 

Cbamonin. 

Debaecque. 

Oe Prud bomme. 

S py iiS'Lbermite. 

Tbélu. 

Dupouy aîné. 

Boulie-Delbaere. 

Morel-Darras. 

Thëvenet aînë. 

IDesticker. 

Secrétaire de la mairie. 



MM. 

Debau de Staplande. 

Morel 9 Benjamin. 

Dekitspotter. 

Pol. 

Va ndalie-Gispard . 

Darras. 

Darras, F.-C. 

Choquet. 

Dupouy, Auguste. 

Sergent-Debaecque. 
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BEB6UKS. 

M. Zyloff d'Obigny , maire. 

Adjoints. 
MM. Demeezcmacker , — Modewyck. 

Conseil municipal. 



MM. 

Beyaert. 
Caigniez. 
Choqueel. 
Cousin. 

Debaecque pii*c* 
Debaecque nls. 
Clais de Walweede. 
Delabaere aîné. 
De Mëjanès. 
DemeunyDck. 



MM. 
Demasur. 
Joos. 
Michiels. 
Kien. 
Olyve. 
Pluvier. 

Vangraefschepe . 
Pluvier, Jean-Bapt. 
Lauwereyns. 
Verleye, Charles. 



IWM. 

Dumonlm. 
Deblocq. 
Taverne. 
Beuzelin. 

Béhaa de Staplmd^, L 

Duhamel. 

Vernaelde. 

Delaroière. 

Minart. 

Sapelier. 



Secrétaire de la mairie* 
M. Deschamps. 

ARRONDISSEMENT D^HAZEBROUCK. 

Hazebrouck. 
M. "Warein , Louis , maire. 

Adjoints, 

MM. Massiet, — Pouvillion. 

• Conseil municipal, 

MM. 

Taverne. 
Huyghe. 



MM. 
Duvet. 
Tiffret. 
Sepieter. 
Deibeccjue. 
Salomé. 
Prévost. 
Thibaut. 
Pouvillion. 
Vandewalle, P. 
Dekytspotter. 



Piel. 

Leleu. 

Podevin. 

Duriez. 

Spetebroot. 

Cleenewerck. 

Loingeville. 

Joets. 



MM. 

Clodorez. 

Delhomel. 

Itsweire. 

Reynaert. 

VandewaUe-Beck 

Debaecker. 

Watelet. 

Macquart. 

Smaeghe. 

Vandcwalle^ Lou 



M. Lamotte. 
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Secrétaire de la mairi^ 

BAILLEUL. 

M. Behaghel, maire. 

Adjoints. 

MM. Lothé , — Vandaele. 

Conseil municipal* 



MM. 

Declercq, Louis. 
Bourgeois, Auguste. 
Decoussemacker , J. 
Thulie, Basile. 
Flahault-Decool. 
Chatteleyn. 
Delangre, Charles. 
Flahault-Debruyne. 
Vanmerris-Cortyl. 
Decoussemacker , Fr. 



MM. 

Cortyl, Benoit. 
Fiahault, Robert. 

Decoussemacker-Joets , L. 

Ducornetz. 

Decousseinacker-Joets , ChJ 
Decoussemacker-Baert, L. JBerteloot-Baumal. 

Degheus. Cortyl, Charles. 

Dehaene. Plichon. 

Joets-Bieswal. Heunion. 

Vanuxem-Smagghe. jBehaghel, Jacques. 



MM. 

Louf-Bels. 
Behaghel, Jos<>ph. 
Thooris. 

Bieswalf Charles. 
Des-warte. 



Secrétaire de lu mairie, 
M. Leroy. 

ESTAIRES. 

M. Robichez-Thyrant , maire. 

Adjoints, 

MM. Blanquart , — Salomé. 

Conseil municipaL 

MM. 
Theeteu. 
Teinturier. 
Duflos. 
Lesage, Aimé. 
Lesage , Aimable. 
Deicambre. 
Vieren. 

Dumont-Messéant 
Lemaire. 
Revel. 



MM. 

Detournay. 

Ducatez. 

Vienne. 

Robichez*Dubuc . 

Hameau-Candeille. 

Deroi. 

Taffin. 

Lecomte. 

Becue. 

Courdent. 



M. Courdent. 



Quenelle. 
Hennion, Edouard. 

Secrétaire de la mairie. 



MM. 
Duthoit. 
Charles. 
Desfossez. 
Vermersch. 
Blanquart. 
Turbië. 
Poutrain. 
Dehaisne. 



(ii8) 

MBRYILLB. 

M* Verfaaeghe-Ledien, maire. 

Adjoints. 

MME. Olivier , Alphonse , — Délassas , Géleatin. 

Conseil municipal. 



MM. 
Chassaing , J.-B. 
Senellart, S. 
Leturgie. 
Damhrine. 
Tacquet. 
Courty. 

Crinquette-Lotte. 
Cambies. 
Mabriez. 
Délassas, Séraphin. 



MM. 

Coardent. 

Courty. 

Barîzel. 

Senellart, Henri. 

Maes, Habert. 

Clarisse. 

Wallart. 

Roussel. 

Dambrine, Arnoold. 

Depretz-Dubail. 



MM. 

Aernouts* 
Arnould, £t. 

Bondeviile-Wiscait 

Boorel. 

Dnpont-Leroy. 

Hautecœur. 

Deroide. 

Yon, Aug^ostin. 

Hue , Maurice. 

N... 



Secrétaire de la mairie, 
M. Maes , Hubert. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE. 

Armeniières. 
M. Ghesquier-Malingié , maire. 

Adjoints. 
MM. Walckiers-Obert , — Butin. 

Conseil municipal, 

MM. 

Viart-Delacroix. 
Parent- Lefeb vre . 
Brame-Lemesre. 

Parent-Detourmignies. 

Desmazières-Vaast. 

Notelie-lVlartial. 

Cary-Mahieu. 

Deiemerre-Delecroix. 

Ramery. 

Beghin-Duflot. 

Secrétaire de la mairie. 
M. Delecambre. 



MM. 
Butruy-Luttun. 
Joire-Lamerand. 
Leblon-Dansette. 
Nottelle-Delangre. 
Delangre-Mathon. 
Gastrique, J.-B.t« 
Delannoy. 
Vanoye-Delangre. 
Boussemaer. 
Dillies-Delacroix. 



MM. 
Musin-Lespagnol. 
Roussel-Baron. 
IVlahy-Ghesquière. 
Theeten, Louis. 
Delangre, Louis. 
Pollet-Dassonville. 
Annoite-Butin. 
Salembier-Six. 
Deleforterie-Decool. 
Lescomez-Dubuche. 



( "9) 

CO MINES. 

M. Lambin, maire. 

AdjoirUs. 

MM. Wellens, — Froidure. 

Conseil muniapal» 



MM. 
Vache. 
Reumaux. 

Hasbroucq-Lecomte . 
Desbonnets , P.-F. 
Cuvelier, E. 
VaD Elslande , L. 
Blanqnart, Henri. 
Montaigne* 
Lecomte, Louis. 
Delebecque, L. 



MM. 

Massil. 

Comère. 

Ghesquière-Goeman. 

Meuriilon. 

Masson, F. 

Gondrexon. 

Desbonnets, J.-B. 

Bonduel. 

Catteau-LauMick . 

PoUet. 



MM. 
Capelle. 
Degroux. 
Herrengt, A. 
Catteau, Antoine. 
Despr ez- Damase . 
Roussel-Thévèle. 
Cornil. 

Vermes-Desbonnets. 
Goeman. 
N 



Secrétaire de la mairie. 



M. Del vaux. 



ROUBAIX. 

M. Defrenne, Bonami, maire. 

AdjoirUs. 
MM. Delâoutre, Achille, — Bossut fils. 

Conseil municipal, 

MM. 

Grimonprez-Bossut. 



MM. 
Mimerel, Auguste. 
Duthoit-Leclercq. 
Montaigne Petit. 
Duhamel-Gros. 
Tiers-Roussel. 
Screpel-Lefebvre. 
Tiers-Bonte. 
Desreumaux-Duthoit 
Grimonprez-Bulteau. 
Wattel-Coursier. 



Dazin -fils aine. 
Nadaud. 
Roussel- Dazin. 
Lecomte, Louis. 
Lespagnol. 
Despret, Jacques. 
Holbecq-ReuKet. 
Delccurt-Chombart. 
Defrenne, Louis. 



MM. 

Lepers-Delebecque. 

Parent, Pierre. 

Dujardin, Alexandre. 

Florin-Bossut. 

Prouvost-Defrennc. 

Bulteau-Florin. 

Florin, Carlos. 

Duhamel-Housez. 

Dervaux-Tiberghien. 

Wattinne-l^Tattel. 



Secrétaire de la mairie. 



M. Grimonprez. 



( lao ) 
TOURCOING. 

M. Cordonnier, Auguste, maire. 

Adjoints, 
MM. Desurmont'y Louis, — Desurmont, Antoine. 

Conseil municipal. 



MM. 

Bigo-Boyaval. 
Cospain, Fidèle. 
Crombez , Aimable. 
Delobel-Desurmont. 
Desurmont-Carton. 
Dewavrin-Dervaux . 
Dewitte , Simon. 
Duriez, Benjamin. 
Gahide-Tharin. 
Delepoulle-Houzet. 



MM. 

Masurel, Guillaume. 
Tiberghien-Delcourt. 
Dewavrin, Charles. 
Luiset, Louis. 
Glorieux-Flipo. 
Caulliez-NoUet. 
Delahaye. 
Delobel, Antoine. 
Dewavrin-Frys. 
Roussel de Livry. 



MM. 

Wattinne-Dervaux. 
Roger, J.-B.tc 

D uqueniK^-D elepoullc 

Nollet-Frys, 
Fryt-Nollet. 
Motte fils ain^. 
Destombes- AUard. 

N 

N 

N 



Secrétaire de la mairie, 
M. Dujardin- Clarisse , François. 

WA ZEMMES. 

M. Petit, Jean-Baptiste, maire. 

Adjoints, 

MM. Meresse-Hovyn , — Bëriot-Boone. 

* 

Conseil municipal. 

MM. 

Olivier , Adolphe. 



MM. 

Lefebvre, Ignace. 
Morelle, J.-B.t« 
Juille , Jean. 
Letellier, François. 
Splette, J-BM 
Bauvin, Séraphin. 
Bonnier, Louis. 
Lhermitte, François. 
Marchand, Florent. 
Bonnier, François. 



MM. 

Lefebvre , P.T«-Louis. 
Guermonprez, P.w.J. 
Rohart, Antoine. 
Crombet, HippoLyte. 
Lecherf , Romain. 
Dutilleul , Xavier. 
Nauwelaeîrta , Jean. 
RamAnx, Charles. 
Gremek, J.-B.t« 
Sarazin-Moreau. 



Bonté , Adrien. 
Gravier , François. 
Le franc, Aimable. 
Muliié , Eugène. 
Parsy-DennieL 
Delsaux , André. 
Courmontppalmart. 
Dehée-Lienard. 
Bonnier-Waymel. 



Secrétaire de la mairie. 



M. Ch. Six. 





( t«> 




ARRONDISSEMENT O'AVESNES. 




MAUBEUGE. 


M. de Saint-Léger 


j^ «(t^ maire. 




Adjoints. 


MM. Giguet , — Broisa. 




Conseil municipal. 


. MM. 


MM. t MM. 


Lenclud. 


Lejeune. 


Marchant. 


Bottieau. 


Mailliar. 


Feret-DrangviUe. 


Boiiscaren. 


Picquery de Cuvillers 


Petremant. 


Qmvy. 


Pouillaude de Garnières. 


De Mauraige. 


Darche. 


Boulet. 


Etienne. 


Deharvengt. 


Sculfort. 


j^ • • • * r 


Bisiaux. 


Toussaint. 


N 


Favarcq. 


Walrand. 


N 


Lagorce. . 
Laloux. 


Lebeau. 
Autier. 


N 

N 



Secrétaire de la mairie. 
M. Levec({ue. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI. 

DOUAI. 

M. A. de Guerne , maire. 

Adjoints. 
MM. Delecroix, ^, — * Gantois-Dervaux. 

Conseil municipale 



MM. 
Baumal. 
Reytier. 

Malotan de Guerne. 
Desprëft-Allard. 
Preux. 
Demasur. 
Deforest de Quartde- 

▼iUe, O. f^. 
Dumoulin. 
Taffin. 



MM. 

B.on de Scalfort, C. * 
Piouvain. 
Bommart-Paix. 
Bouhez. 
Desfontaines d^Azin- 

court, O. ^. 
Martin. 
HuretVillox. 

Debaillieacourt, ditCourcol. 
M.* d*Aoust de Jumellet, sgc. 

Paix de Wever. 



MM. 
Remy d« Rombauli. 
Desmoutiers. 
Paulëe fils. 
Custers. 
Allard. 

Honore , Adrien. 
DutbiUœul. 
Lâchez. 
Mêliez. 
N 



Dupont, ^V 

Secrétaire de la mairie, 
M. Pilate-Prévost. 
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ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES. 

CONDÉ. 

M. Dervaux, maire. 

Adjoints, 

MM. Caudron, — Pureur. 

Conseil municipaL 



MM. 

Garret. 
HoaseZf A.-Z. 
Abrassart. 
Lefebvre , L-A. 
Lefebvre, Ph. 
Bourgogne. 
Dubruiile. 
Cornu. 
Miroir. 
Housez, J.-P. 

M. Houzé. 



MM. 

Blanchard. 

Demoulin. 

Houzë. . 

Noël. 

Mention. 

Housez, Hyac. 

Touillez. 

Fernez. 

Caudron fils. 

KaiUe. 



MM. 

Douchement. 

Dcflines. 

Moutreuille. 

Vast. 

Lebrun, Gosme. 

Duhaut. 

Bourgogne, Louis. 

Pureur , P.-J. 

Dubreuille. 

N 



Secrétaire de la mairie. 



SAINT-AMAND. 

M. Desespringalle-Lescailliez , maire. 

Adjoints. 
MM. Bouchard-Museux , — Davaine-Vanautrève. 

Conseil municipal, 

MM. 
Delcourt, Joachim. 
Delerue. 
Da vaine , Jacob. 
Vanlooy. 
Delcourt, Théodore. 

Decourrière .Boachaid. 

Cuislain. 
André. 
Havez. 
Vanautrève. 

Secrétaire dé la mairie. 
M. Godry. 



MM. 
Hornez. 
Delecluze. 
Derecq. 
Barbieux. 
Doutriaux. 
Mairesse. 
Debettignies. 
Basiez- Coqueriaux. 
Dupret.' 
Duchateau. 



MM. 
Sando-Gorez. 
Sterlin. 
Pilette fils. 
Waché père. 
Simon, Auguste. 
Davaine, Pierre. 
Nicole, Louis. 
Meurice. 
Dupriez. 
Tasnon, Auguste. 



( i^^) 

VALENCIENNfiS. 

M. Flamme, maire. 

Adjoints, 

MIVI. Beauvois , — Bulteau-Trufiaut. 

Conseil municipal. 



MM. 
Delerue. 

Dubois 9 Stanislas. 
Debailliencourt. 
Serret, Georges. 
Miot, Charles. 
Bara, Henri. 
François f Marie. 
Duquesnoy. 
Royer. 
Brabant, François. 

Mt Hëcart. 



MM. 

Hamoir, Edmond. 

Budin. 

Girard. 

Cavrois , père. 

Dupont-Daquesne. 

Caudmont. 

Maihiea de Quenvignies. 

Leroy. 

Leg:rand, Louis. 
Caffeau-Leroy. 



Mivr. 

Rhoné. 
Charpentier, Benoit. 

Lecocq de la Fontaine. 

Hocque-Demasur. 
Dupont. 
Manesse. 

Hazard, Jean-Bapt. 
tGuiroux. 
Fiouest. 
Lelièvre. 



Secrétaire de la mairie. 



MAIRIES DE TROISIÈME CLASSE. 

Les noms des maires et adjoints des msdries de 3.e classe sont 
portés au tableau statistique des communes qui se trouve k la fin 
de TAnnuaire. 

COMMISSAIRES DE POLICE. 

Arrondissement de Dunkerque, 

A Dunkerque, MM. Lefebvre, — Blaevoet. — A Bergues, M. 
Houzë. 

' Arrondissement (FHazebrouck, 

A Hazebrouck, M. Decooi. — ABaiileui, M. Fiahault. — A 
Estaires, M. Perrey. — A Merville, M. Deresme. 

Arrondissement de Lille, 

A Lille, M. Cotteau, commissaire central. 

MM. MM. 

Mararel. ^ Lambry, ^. 

No*. Lalo,^ 

Faille aîné. 



( 124 ) 

A Armentières , M. Danniaux. — A Gomines , M. Gk>ndrexoa. — 
A Roubaix^ M. Deladerrière. — A Tourcoing, M. Honoré. —A 
Wazemmes , M. Tissier. 

Arrondissement de Cambrcù. 
A Cambrai, M. Carion. 

Arrondissement d'Avesnes» 

A Maubeuge , M. Duvernay-Duplessis. 

Arrondissement de Douai, 

A Douai, M. Potier-Defroom. 

Arrondissement de Vcdenciennes, 

A Valenciennes y M. Boduin. — A Condë , M. Dumoulin. —A 
Saint-Amand , M. André. 

REVENUS COMMUNAUX. 

Des 669 communes dont se compose le département, 5o3 
n^ayant pas de revenus suffisans pour couvrir leurs dépenses 
annuelles , sont obligées de recourir annuellement à des imposi- 
tions extraordinaires pour couvrir les dépensas de leur service 
ordinaire , et pour faire face aux travaux urgens et aux autres 
objets dMntérêt local. 

De ces 5o'3 communes , 5o appartiennent à Tarrondlssement de 
Dunkerque ; 49 ^ celui d^Hazebrouck ; 109 à celui de Lille ; 100 
à celui de Cambrai ; 108 à celui d^Avesnes ; 36 à celui de Douai, 
et 5i à celui de Valenciennes. • 

Les impositions extraordinaires quiont été autorisées et perçues 
pendant 1 année 1829 , se sont élevées , savoir : 

i.o Pour le traitement des gardes-cbampêtres à 145756^ 68« 

2.0 Pour le service des dépenses municipales 
ordinaires à aSSSyS » 

3.0 Pour travaux et autres dépenses extraor- 
dinaires dMntérêt communal à iSiSay a6 

Total 585858 94 

Cette somme , comparée à la masse des principaux des contri- 
butions de toutes les communes sur lesquelles les impositions ont 
été levées et qui se montent à 3,344)373 francs , présente on taux 
moyen de 10 centimes additionnels; ce chiffire était le même 
en 1828. 



jiste des villes dont les revenus excèdent Zo^ooo francs, 
ikerqae. 



i;ue8. 



irelines. 
ebroack. 



BaiUeul. 
LiUe. 
Armentières. 
Roubaix. 



Tourcoing. 
Wazemmes. 
Cambrai. 
Maubeuge. 



Douai. 

Gondë. 

Valenciennes. 



e des communes dont les revenus ^élèvent de loà Zo^ooo francs. 



rbourg. 

idscboote. 

sel. 

ires. 

ville. 

becque. 

•nvoorde. 



Haubourdin. 
La Bassëe. 
Quesnoy-sur- 

Deûle. 
Seclin. 
Le Catteau. 
Anor. 



I 



Avesnes. 

Fourmies. 

Landrecies. 

Le Quesnoy. 

Trëlon. 

Couticbes. 

Flines-lez-Kaches . 



Marcbiennes. 

Orchies. 

Sin. 

St.-Amand. 

Hasnon. 



f nominatif des communes dont les revenus excèdent ao,ooo 
ancs et dans lesquelles les recettes municipales sont confiées a 
is receveurs spéciaux. 



ninUDeS. Noms des KeccTeurs. 

MM. 
ikerque.. Versmée. 

pies Lambrechts. 

ebrouck.. De Taverne. 

leol Van Merris. 

ires Dbennin. 

î Jouffroy. 

entières. Boussemaer. 
baix.. . . . Daguin-Bulteau. 



Communes. Noms des Receveurs. 

MM. ■ 
Tourcoing. . Debuigne, ^. 
Wâzemmes.. Vallois. 
Cambrai .... Delcroix. 

Douai Courtray. 

Condë De Saint-Marcq. 

Marchiennes. Foulon. 
Saint-Amand. Dumoulin. 
Valenciennes Mallet-Dufresnoy. 



OCTROIS. 

oici Tëtat des communes où des octrois sont ëtablis, et du 
lait total des octrois de chaque commune , pour les consom- 
tons de toute espèce en 1829 : 



( '^6 ) 



NOMS 
des 

COMMVHXS. 



NOMS DES 



Préposés en chef. iRecev. principaux. 



PRODUITS. 



Bergues 

Bourbourg-Ville. , 

Bourbourg-Campagne. . . 
Coudekerque-Branclie. . . 

Dimkerque 

Gravelines. ........... 

Hondschoote . . , « 

BaUleul 

Cassel , . . . . 

Eslaires. , 

Hazebrouck 

La Gor^ue. , , , . 

Mervillc , , . . 

Morbecque 

Stecnyoorde. • , . 

Annœullin. , 

Ârmentiéres. 

ÂUennes-Iez-Marais. .... 

Bassée (La) 

Croix. , . . . 

Esqucrmes 

Gondecourt 

Lannoy 

Lille 

Quesnoy-sur-Deûle. . . . . 

Roubaix. 

Seclin 

Tourcoing 

Wazemraes , 

Cambrai 

Catteau (Le) 

Saulzoir. 

Âvesnes 

Bavav 

Lanorecies. 

Maubeuge , 

Quesnoy (Le) 

Solre-le-C bateau. ...... 

Douai 

Orcbies 

Âmand (St.) 

Anzin 

Condé 

Valenciennes 

Vieux-Condé 






Hovelt. 






Letombe. 
Paritol. . 
Legras. . 



n 



Camblain 






Froict Desparcs. . , 
Carpentier. 



» 



t) 



Bévière 

Jeannet. ... . . . . . 

Dbailly 



t» 



Damlincoiirt. 



Anciaume , ^. • . 



Waché-Deroo. 



ViUain. , 
Martelle. 



Verlcye. ..•..•... 

Flandryn. 

Belleyillf 

Morel 

Morel 

Demarle-Hubert . • 
Haegbens. ........ 

Leroy 

Bon 

Charles 

Pigalle 

Beun. 

Deroide 

Salomé. 

Vanbambèke. . . • , . 

Panckoucke. 

Héron 

Testelin. 

Poliet 

J)elbecq[. 

Duchastelle. 

Favre 

Semet 

Loth fils. 

Brisoux 

Boyaval • . . . . 

Frion. .......••,. 

Herwyn. 



Thiéiy. . 
Turquin. 



Pouillaude. . . . . . 

Laurent 

Prisse 

Vélut >, 

Gérard. 

Vanhacken . . . , 

Martin. 

Derecq. , 

Loriaux 4>, 

Houzé 

Debaralle 

Michaux 



48 

89 

i3 
38 
07 
6i 
5i 
8 
8 
s6 

« 

01 



368 II 75 

it455 90 

s5gi 96 

0019 o4 

I 87811 

i643i 
9111 

4 1337 

so344 
19541 
40191 

71*7 
i535q 
ioSqS 

8163 

4i64 
34714 
485 3o 

7871 66 
1709 70 
78*4 16 

1847 ^S 

3Gio 38 

887431 69 

7689 09 

69711 i4 

11476 3q 
65195 yi 
43o36 75 
151707 II 
11869 36 

SioQ 77 
14846 90 

63i3 o5 
Ti834 33 
49187 5s 
s 1710 74 

»D01 01 
149946 9 
7451 f 

«.^376 33 

4645 55 

14667 06 

17 1078 

1817 



r. 
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TRAVAUX COMMUNAUX. 

Les travaux GommuDaux autorisés pendant Texercice 182g ont 
donné lieu à une dépense de i,o4S,466 fr. 74 c. , dans laquelle 
chacun des sept arrondissemens du département a contribué ainsi 
qu^il suit: 

Arrondissement de Dunkerque 72ti ig^ 78c 



Idem d'Hazebrouck 66720 iq 

Idem de Lille 484826 78 

Idem de Cambrai laSaSa 08 

Idem d^Avesnes 54^43 88 

Idem de Douai. 99788 8a 

Idem de Valenciennes 1 44^34 61 

Total 1045466 74 

Dans cette dépense est comprise celle relative aux constructions 
neuves d'édifices communaux , dont le détail suit : 

Un presbytère à Volckerinckhove. 8700^ »c 

Un idem a Cbâteau-F Abbaye 5b8o » 

Un ' idem à Ëcaillon . 6840 » 

Un idem à Roost-Warendin 949^ >> 

Un idem à Annappes i 7067 » 

Un idem à Halluin 9880 » 

Un idem à Mœuvres 6000 » 

Une église à Morbecque 29000 » 

Une idem à Abscon 17500 » 

Une idem à Ennetières-en-'Weppes 333oo » 

Une idem à Marquette ^ . . . . x86oo » 

Une idem à Saingbin-en-Weppes 78500 » 

Une maison d^école à Frelingbien 6848 » 

Une maison vicariale à Roncq 6100 » 

Un marché aux bestiaux à Lille i56oo » 

Une maison commune à Cartignies 8600 » 

11 résulte de Texposé qui précède que les travaux communaux 
autorisés en 1829 dépassent ceux de 1828 , de 491IÛ7 fr. 74 c* 

Comme Tannée dernière, une somme de 8,000 francs a été 
assignée par M. le ministre des affaires ecclésiastiques au dépar- 
tement du Nord , à titre de secours , pour Tacquisition , la cons- 
truction ou la réparation d*églises et presbytères ; cette somme a 
été répartie de la manière suivante : 



( 

Aux MoëreB 8oof»G 

A Morbecque.. 5oo » 

A Marquette • . . 600 » 

A Roncq aoo » 

'A Halluin. • . • 3oo » 

A ChéreDg 3oo » 

A Gruson 3oo » 

A Ennetîères 5oo » 

A Beaurain 3oo » 

A Neuvilly aoo » 

A Busigny. . . • 100 » 

Des secours particuliers ont en outre été accordés directement 
par le ministre , savoir : à Avesnes-le-Sec , 1,000 firaacs, et an 
Quesnoy , 3,ooo francs» 

De sorte que les secours assignés au département se sont élevés 
en totalité à 12,600 francs. 



26 ) 

A Golleret • • . • • 5oof »« 

A Damousies 5oo » 

A Locquignol 5oo » 

A Recquignies 5oo » 

Au Quesnoy 400 » 

A Bouvignies aeo » 

A Écaillon 3oo » 

A Famars 5oo « 

A Beliaing ; . . . 200 » 

A Aniche • 3oo » 



ORDRE JUDIGUIRE* 



Une ordonnance du Roi du 27 août i83o , contenant des dispo- 
sitions sur Texercice de la profession d^avocat , porte qu^à compter 
de la publication de ladite ordonnance : 

i.o Les conseils de discipline seront élus directement par 
rassemblée de Tordre, composée de tous les'^avocats inscrits au 
tableau. L^élection aura lieu par scrutin de liste et à la majorité 
relative des membres présens. 

2.0 Les conseils de discipline seront provisoirement composés 
de cinq membres dans les sièges où le nombre des avocats 
inscrits sera inférieur à trente , y compris ceux où les fonctions 
desdits conseils ont été jusqu^à ce jour exercées par les tribunaux ; 
de sept, si le nombre des avocats inscrits est de trente à 
cinquante; de neuf, si ce nombre est de cinquante à cent; de 
quinze , s^il est de cent ou au-dessus ; de vingt-un à Paris. 

3.0 Le bâtonnier de Tordre sera élu par la même assemblée et 
par scrutin séparé, à la majorité absolue, avant Télection du 
conseil de discipline. 

4.<> A compter de la même époque , tout avocat inscrit au 
tableau pourra plaider devant toutes les cours royales et tous les 
tribunaux du royaume ^ sans avoir besoin d^aucone antorisation, 
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saufies dispositions de Tarticle 29$ du code d^instruction criminelle. 

5.0 II sera procédé dans le plus court délai possible à la révision 
définitive des lois et réglemens concernant Texercice de la pro- 
fession d^avoeat. 

Vue k» du 10 décembre i83o , supprime les juges auditeurs et 
pbrté qp'iiâ cesseront immédiatement leurs fonctions. 

.D'eprètle^- dispositions de la même loi, il ne sera plus à Tavenir 
nomimë d^eoateiUefB auditeurs près les cours royales. 

Cewxquiy sont actuellement attachés y conserveront leurs 
fonctions , et seront soumis au droit commun , quant aux con- 
ditions d^avancement ; ils ne pourront plus être envoyés tempo- 
rairement près d'^un tribunal du ressort de leur cour à un titre 
différent que les autres conseillers. 

Les rnges suppléans pourront être appelés aux fonctions du 
mîmstere public, si les besoins du service Texigent. 

COUR ROYALE DE DOUAI. 

La première chambre civile tient ses audiences les lundi , 
mardi et mercredi de chaque semaine , d^ neuf heures et demie 
du matin à une heure et demie. 

La deuxième chambre civile tient ses audiences les jeudi , 
vendredi et samedi de chaque semaine, pendant les mêmes 
heures. 

La chambre des mises en accusation siège ordinairement les 
vendredis , de dix à deux heures. 

Lacbambredes appels de police correctionnelle tient ses au- 
diences les jeudis^ vendredis et samedis, de dix à deux heures. 

La 'eour d^-assises siège au moins une fois par trimestre pendant 
les mois de janvier , avril , juillet et novembre. 

Le greffe est ouvert de huit heures du matin jusqu^à une heure 
et de trois heofes jusqu'à six heures du soir. 

Composition dis la cour royale. 

Premier président, M. Deforest de Quartdeville (O. ^), Ç.-jà.-N. 
Premier président honoraire, M. Blanquart de Bailleul (6. ^). 
Pfiësideiiâ^ MM. Lenglet , Etienne-Géry , ^. 

MarescaiUe de Courcelles, iH», Hipp.-Ad.-Jos. 

Delaetre, ^ , Philippe- Joseph . 

Dupont^ ife , Mathieu- Joseph. 
Présidens honoraires , M. Bruneau , marquis de Beaumez 

.( o. * ). 

M. Dhatfbersart, ft, ffenri-Const.-Jean-Bapt. 
M. Malotau, baron de Gucme. 

«7 
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Conseillers, 



MM. 

Oucrez, ^ Jean-Baptiste-Jos. 
"Waymel , Amand-Jules-Herc. 
Deviack, Henri-Franc. -Marie. 
Taffin, Jean-Baptiste. 
Vigneron , Marc-Anloine-Gab. 
Piouvain, Pierre-Ant.-Sam.-J, 
Asselin, Albert-Marie- Joseph. 

Lefebvre de Troismarquet , Tb.-F.-J. 

Courtiu , Fëlix-Louis-Bruno-J. 
Baumal, Philippe. 
£nlart de Guemy , Th.-Ed.-A. 
Dubrulle , Jacques-Chrétien. 
Deiepouve, Euglebert-Just.-J. 



MM. 
Duriez, Louis- Joseph. 
Gaveile , Antoine- Augustin-J. 
Durant-d'Élecourt, Georg.-L.J. 
Guerin de VaUeton, Pierre-M. 
Nepveur, Alex.-Dom.-Franç. 
FougerouxdeCampigoeulies, A . 
Quenson , Franc.- Louis- Jos. 
Leroux de Bretagne 9 Auguste. 
Petit, *, Pierre-Féiic.-Vict..A. 
Debaiiion, Benoit. 
Bruysdes Gardes, Lueien-Gilb. 
Dumoulin, ^,Pierre-Math.-Ph. 



Conseiller honoraire, 
M. Billacoys de Boismont. 

Conseillers auditeurs. 
MM. Cotteau, — Souquet, — Grimbert, — Tailliar, — Maniez. 

PARQUET. 

Procureur-général du Roi, M. Farez, ;)fe. 
Avocats - généraux, MM. Lambert, if^ , premier avocat - 
général ; — Maurice , ^ , — Hibon. 

Substituts pour le service du parquet , MM. Piéron , — Preux. 

GREFFE. 

Greffier en chef, M. Lagarde, Ambroise Julien-Joseph. 
Commis-greffiers assermentés , MM. Lagarde , Constant-Louis, 
— Braine , — Lavoix , — Duclerfeys , — Danel. 
Commis d'ordre , Debonte. 

LISTB DE SERVICE ET COMPOSmON DES CHAMBRES POUB L^ ANNÉE 
JUDICIAIRE COMMENCÉE AU I.» NOVEMBRE l83o. 

Première chambre civile. 

Premier président, M. Deforest de Quartde ville. 
Président, M. Dupont. 

Conseillers , MM. Ducrez , — DubruUe » — Devinck , — 
Deiepouve,— Guérin de VaUeton, — Nepveur,— Bruys des gardes. 
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Deuxième chambre civile. 

Président, M. Lenglet. 

Conseillers, MM. Vigneron , — Enlart de Guemy, — Coui-tin, 
— Doriez , — Fougeroux de GampigneuUes , — Petit , — Du- 
moulin , — Leroux de Bretagne. 

Chambre des mises en accusation. 

Président, M. Mareseaille de Courcelles. 

Conseillers , MM. Waymel , — Asseliu, — Baumal, — Taffin. 

Chambre des appels de police correctionnelle. 

Président , M. Delaetre. 

Conseillers , MM. Plouvain, — Lefebvre de Troismarquet , — 
Durand d^Élecourt y — Gavelle, — Quenson, — Debaillon. 

Tableau de V ordre des avocats. 



anciens bâtonniers. 



MM. 

Roty, I 

Martin, { 

Desmoutiers , Pbilippe-Marie. 

Delecroix, ^, Ignace-Joseph. 

Ramont, Antoine-Pascbal-Jos. 

Duquesnes, Ch.-Godefiroy. 

Minart, Pierre-Dësiré. 

Lagarde, Constant-Louis. 

Mastrick, André-Germain. 

Eudes. 

Leroy de Falvy, ancien bât.i^ 

Avocats admis au stage. 



MM. 

Laloux, Léon- Ange- Josepb. 
Castille, Pierre-Marie-Louis. 
Leroy de Bétbune , £mm«-Ch. 
Honoré, Adrien-Amé. 
Danel , Paul- Lié vin. 
"Wagrez, Aimable-Marie. 
Bruneau, César-Ernest- Joseph. 
Dumon , J.-B. - Augustin- Jos. 
Dennetier, Adolphe. 
Lagache de Bourgies. 
Leroux du Chateiet. 



MM. 

De Wavrechin , Fr.-Eust.-Ang . 

Brachelet. 

Maurice. 

Leroy, Emile. 



MM. 
Chevalier, Joseph-Bouiface. 
Rossignol, Apollon. 
Desmoutiers, Henri-Fr.-Reg. 
Choque. 



MM. 

Brachelet, Paul-Désiré-Joseph. 
Delegorgue, Louis-Augustin. 
Loy, Coustant-Zacharie. 
Debeaumont , Romain-Joseph. 
Guilmot, Ant.-Philippe-Joseph. 
Deusy, Adolphe- Hippolyte. 



Avoués pris la cour, 

MM. 



Cuvelle , François. 
Pla, Joseph-Charles. 
Sauvage , Théophiie-Désiré. 
Lonquety, Louis-François. 

N 

N 



Huissiers audienciers. 



MM. 

Courtecuisse , Melchior-Jos. 
Biencourt, Alexandre- Joseph. 
Boniface , Philippe-Augustin. 
Meuse, Cëlestin-Joseph. 



MM. 
Baùlanger, Gamille-Afirtôitie. 
Bracq, Pierre-Aimé. 
iCuny, Louis- Joeeph. 
Bernard , François -Ghrisost. 



TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE 

DE L^ ARRONDISSEMENT DE DUNlLEBQÛE. 

Les audiences de ce tribunal s'ouvrent à dix heures. Les lundis 
et vendredis sont consacrés aux affaires civiles , et les samedis aux 
affaires correctionnelles. Les rapports en chambre du conseil ont 
lieu les mercredis , et les réfêrés devant le président , les jeudis. 

Président, M. Bouly de Lesdain. 
Président honoraire , M. Olivier. 
Juges, MM. Francoville, Darras, — Buffin, juge d^instruction. 

Juges suppléans , MM. Duval, — Vande^yaclel , — N 

Procureur du roi , M. Dekytspotter. 

Substitut, M. Artaud. 

Greffier, M. Duplessis. 

Commis-greffier, M, Gombert fils. , 

Le greffe est ouvert pendant toute Tannée , de neuf heures éa 
mjLtin jusqu^à une heure , et de deux heures jusqu^à six heures 
du soir. 

Tableau de V ordre des avocats. 



MM. 


1 


MM. 


MM. 


Duval , bâtonnier. 

Debret. 

Kien. 


Delattre. 

Fontemoing. 

Bdlardelle. 


Lemaire. 
Beck. 






As^oués, 




MM. 




MM. 


MM. 


Delattre. 
Hovek jeune , 
Pérard. 


*. 


Boutiliier. ' 
Bonnel. 
E. Tetut. 


N 

N 



> 



MM. 

Vollaeys , à Dankerque. 
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Huiitiars. 

MM. 

* 

Mafcant, i Bergues. 



Calbeti id. Lemaire , à Bourbourg. 



Breyne , id. 

Delangue , id. 

Verhaeghe, id. 



Henotte, id. Marchand , à Rexpoëde. 



Bëtfaune, à Bergues. 
Beliinck , id. 
Dupuy, id. 



Delahaye , id, 

Stranne, à Graveliiieê. 
RyDgaert , à Hondscboote. 



Casella, à Vatten. 
Decoopmani à ^ormboudt. 
Scbelle , id. 



JUSTICES DE PAIX. 

i,«r CANTON. — Dunkerque-EsL 

Il est composé de six communes , outre une partie du cbef-lieu. 

— Juçe de paix , M. Lîebaert aîné. — Suppléans , MM. Demeyer 
et Beck. — Greffier, M.Vitest. — Huisaier audiencier, M. Delangue. 

Les audiences sont tixées aux mercredis et samedis, à dix beures. 

a.e CANTON. — Bunkerque-Ouest. 

Il réunit quatre communes , outre une partie du chef-lieu. — 
Juge de paix , M. Debaecque. — Suppléans , MM. Vaillant et 
l^iliems. — Greffier, M. Chassaing. — Huissier audiencier, 
M. Breyne. 

Les audiences sont fixées aux mercredis et samedis, à dix heures. 

Notaires des deuoc cantons de Dunkerque, 

MM. Gastrique, certificateur. — Vaillant. — Beck, certifi- 
cateor. — Poulain. — Demeyer. — Vandewynckel aîné. 
Commissaires-priseurs , MiM. Errard et Naghel. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. 

Ce tribunal tient ses audiences les jeudis , à dix heures ; il est 
présidé alternativement par IVKVl. les juges de paix ; le commis- 
saire de police y remplit les fonctions du ministère public. 

Greffier du tribunal , M. Hanœquin. 

3.e CANTON. — Bergues. 

Il est composé de treize communes. — Juge de paix, M. Caigniez. 

— Suppléans , MM. €mlbert et Wiileman père. *- Greffier , 
M. Wytk -~ Huissiers audienciers , MM. Béttione et Dupuy . 
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Jours d'audience : les audiences sont fixées aux lundis et jeudis, 
k dix heures. 

Notaires du canton. 

MM. Vandewynckel , certificateur, — Delaroière, — "WîUeman 
fils , à Bergues. 
Commissaire-priseur, M. Bellinck. 

4-* CANTON. — Bourbourg. 

Il réunit treize communes. — Juge de paix , M. Mougey, Jj/^ ^ . 

— Snppléans, MM. Buret et N — Greffier^ M. Dewintre- 

Bande. — Huissier audiencier, M. Lemaire. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux mardis et 
jeudis , à dix heures. 

Notaires du canton, 
MM. Vigoureux , — Warin , à Bourbourg. 

5.« CANTON. — Gravelines. 

Il réunit quatre communes. — Juge de P^nx, M. Torris.— 

Suppléans, MM. Daullé et N — Greffier, M. Agez. — 

Huissier audiencier, M. Stranne. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux mercredis et 
vendredis , à dix heures. 

Notaires du canton, 

MM. Evrard, certificateur, — Waguet, à Gravelines. 

6.C CANTON. — Hondschoote. 

Il est composé de huit communes. — Juge de paix , M. Vesoat. 

— Suppléans, MM. Vercamer, à Hondschoote, et Devjs, à 
Warhem. — Greffier, M. Goudaert. — Huissier audiencier, 
M. Ryngaert. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux mardis et mer- 
credis , à dix heures. 

Notaires du canton, 

MM. Zoete, certificateur , et Cornette, k Hondschoote, — 
Deprez , à Rexpoëde. 

7.® CANTON. — Wormhoudt, 

Il est composé de dix communes. — Juge de paix , M. Baelen. 

— Suppléans, MM. Brisbois, à Wormhondt , et Leys , à Esquel- 
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becq. — Greffier, M. Leys. — Huisners audienciers , MM. De- 
coopman , Schelie. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées anx mercredis cl 
samedis, à dix heareif. 

Nolaires du canton. 

MM. Cornette, certificateor , i Vormhoadt, — Warin, à 
BoUezeele, — Devaecke, à Esquelbecq. 

TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE. 

I)E L^ÀRRONDISSEMENT D^HAZEBBOUCK. 

Les audiences de ce tribunal s^onvrent à dix henres et finissent 
à une heure. Les jeudis, vendredis et samedis sont destines aux 
affaires civiles. Les mercredis sont consacres aux afiaires correc- 
tiounelles des douanes , des contributions indirectes et forestières. 
Les lundis sont réserves pour les criées , et les mardis poor les 
rapports du juge d^instruction. 

Président, M. Tiffrel. 

Juges, MM. Joëts, — Leclercq, juge d'instruction, — Quenson. 

Jages-suppléans , MM. VandeiyaUey Henri, — N..., — N.... 

Procureur du Roi, M. Loingeville. 

Substitut, M. Verleye, 

Greffier, M. Delbomel. 

Commis-greffier, M. Vitse. 

Le greffe est ouvert pendant toute Tannée, de neuf heures du 
matin jusqu'à midi, et depuis deux heures jusqu'à six heures 
du soir. 

Tableau de V ordre des avocats. 



MM. 
Vandewalle, 
Delaflotte. 


Pierre- 


MM. 

Bollaert. 
Vande^^alle, Ch. 

Avoués, 


MM. 

Duvet. 
Vandewalle, Henri. 


MM. 

Monet. 
Leleu. 




MM. 
Pasquier. 
Berteloot. 


MM. 
Potier. 

N.... 



MM. 
Aëant père , à IIa3idm>uck . 
Fieux , id. 

Halinck, id. 

Decool , id. 

Chieux , id. 

Brun^d, id. 

Joos , id . 

Lamotte, id. 

Rëant fiis^ id. 

Stove, à Arnéke. 
Stevenoodt, à BaiUeul. 
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Huimers, 

! MM. 



Crendale, à Baillenl.' 
Testelin , id. 
Decuyper, à Cassel. 
Venière, id. 

Delannoy , à Merville. 
Vanvergelot, id. 
Servant, à Steenvoorde. 
Ryckebusch, id. 

M 

N 



I 



JUSTICES DE PAIX. 
l.er CAKTOH. -^ Hazebrouck-Nord, 

il est comfN>së de fieuf communes, outre une partie du chef- 
lîca.^»* Joge de pane, M. Podevîn. — Supplëans, itfM. Huygbeet 
Cfaari«8 PoaTÎilon. — Greffier, M. Boulangier. — Huissiers aa- 
dienciers , MM. Fieux et Rëànt père. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aiv^^ mardis ^ i dix 
heures. 

a.e CAOT0N r- HazeirouckSud, 

Il réunit sept communes, outre une partie du chef^lieu. — Juge 
de paix, M. Cleenewerck. — Suppléans MM. Massiet etN.... 
— Greffier, M. Tybou. — Huissier audiencier, M. Halinck. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux lundis, à dix 
heures. 

Notaires des deujc catjtous dHazebrouc^* 



MM. 

Waeterloot, à Hazebrouck. 
Smagghe, cert.^, id. 
Lamotte , id. 



MM. 

Degroote, à. Vallon-Cappel. 
David, à Caestre. 
Dec««», à Steenbecqae. 



Facbau , à Renescu4?e. 

CMxuBkMnnefr^iseurs, MM. l>ev<M et Deberdt. 



TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. 



Ce tribunal, tenu alternativement par Tun des juges de paix, 
donne ses audienepes les lundis, à deux lieures après midi. Le 
commissaire de peKcé y remplit les fbnctîo|is du ministère public. 

Greffier du tribunal, M. Its^^eîre. 
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3.e CARTON. — BafUeul-Nord-Est. 

' Il est compose de trois communes , plas , d^une partie du chef- 
lieu. —«Juge de paix, M. Decoussemacker. -r- Supplëans, M!Vf. 
Cortyl, Benoit, et Dewulf. — Greffier ^ M.Depuydt. — Huissier 
audiencier, M. Stevenoodt. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux mardis et 
vendredis, à dix heures. 

4.*^ CANTON. — BailleulSudrOuest. 

II réunit cinq communes, outre une partie du chef-lieu* — Juge 
de paix, M. Bieswal-Huyghe. — Suppleans, MM. Decoussemacker 
et Lotthë. — Greffier, M. FlahauLt. — Huissier àudiencier M. 
Crendale. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux mardis et 
samedis, à dix heures. 

Notaires des deux cantons de Bailleid, 



MM. 

Stoppelgast, cert., àBailleuI. 
Delanghe id. 

Deciercq, id. 

Commissaires-priseurs, MM. Sénéchal etColpaërt. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. 



MM. 

Portebois , à Nieppe. 
Plouvier , à Steenwerck. 
Savaete , à Vieux-Berquin. 



Ce tribunal donne ses audiences les mardis , à dix heures. U est 
présidé alternativement par MM. les juges de paix. Le commis- 
saire de police y remplit les fonctions du ministère public. 

Greffier du tribunal , M. Flahault-Decool. 

5,e CANTON. — Cas sel. 

Il est composé de treize communes. — Juge de paix, M. Bon* 
— Suppleans , MM. Duvet et Hippolyte Duvet. — : Greffier , M. 
Aernouts. — Huissier àudiencier , M. Decuyper. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux lundis et jeudis , 
à dix heures; celles de simple police ont lieu les venaredis, 
i dix heures. 

Notaires du canton de Cassel, 



MM. 

Dehandschoewercker , certifica- 

teur , à Cassel. 
Binaut, id. 



MM. 

Venem , à Cassel. 
D'bondt, à J&ubrouck. 
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U est composé de cinq communes. — Juge de paix , M. 
Charles, à £siaires. — Suppliaos, IVtM« Lequien et divier. 
— Greffier , M. Krnould , à Merville. — p Boissier audieooier y 
M. Vanvergelo. 

Jours dVudience : les audiences sont fixées aux mercredis.^ 
à dix heures. "^ 

Notaires du caïUon de, MerviUc. 



MM. 

Verhaeghe, cert., àMerville. 
Leturgie , id. 



MM. 

Salomé (Us , à Estaires. 
Duflos , id. 



Commissaîrespriseurs, MM. Ernould , à Merville, — Vienne ^ 
à Estaires. 

T.e CANTON. — Sleerwoorde, 

11 réunit neuf communes. — Juge de paix, M. Hidden, à 

Terdeghem. — Suppléans , MM. Cazein et N — Greffier , 

M. Popelier, — Huissier audiencier, M. Servant. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux samedis, k 
dix heures. 

Notaires du canton de Steenvoorde, . 

MM. Vanhoutte, — Haeu, certificateur , à Steenvoorde, — 
Sockeel, à Vini^ezeele. 

TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE 

DE L* ARRONDISSEMENT DE LILLE. 

Les audiences de ce tribunal s'ouvrent à peuf heures dq^ matin 
et finissent à une heure après midi ; les lundk , m^çdis et mercredis 
sont consacrés aux affaires cori:eGtionneUes ; les jeudis , vendr^9 
et samedis aux afiaires civiles. 

Président, M. Josson. 

Vice-Président , M. Lorain fils. 

Juges , MM. Danel , — Boubry , -^ Planchât^ — Dubois. 

Juges d'instruction, MM. Fievet, — Dufresne, — Defontaiqe^^* 

Juges suppléans, MM. ÀHaiid, — Oelefosse, — Delehecqae* 

Juge honoraire, M: Wartel. 

Procureur du Roi , M. DutiUeul ^ ^ . 
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Substituts, MIVI. Menche, — Delespaui. 
Greffier , IVI. Brùheau. 
Commis-greffiers, MM. Càpron, — •Lutun, — Longhaye. 

Le greffe est ouvert pendant toute Tannëe , de neuf heures 
du matin jusqU^à Une heure , et depuis trois heures jusqu*à cinq 
heures et demie du soir. 

Tableau de P ordre des avocats. 

MM. 
Blondeau. 
Genevoise. 
Bougenier. 
Mulfe. 



Avocats stagiaires, 
MM.Delannoyi — Blondeau, — Thëry. 



MM. 


MM. 


Artaud, bâtonnier. 


Doyen. 


Delerue. 


Roussel. 


Lippens. 


Lefebvre. 


Comèfe. 


Brielman. 


Delefosse. 


Delebecque. 



MM. 

Cousin. 

L. Desrousseaux. 

Louage. 

Desmazieres. 



. MM. 

Vanloaueren, à 
Emoud , 
Brixy, 
Deidal , 
D^bennin , 
Decroix , 
Maquet , 
Défrance , 
Foucault , 
Desante , 
Th. Lefebvi^, 
Mas, 
Payelle , 



Avoués, 

MM. 

J.-B. Desrousseaux. 

Hurtrel. 

Duchaufour. 



MM. 

Ad. Cousin. 

Flamen. 

Lemoine. 



Huissiers, 



LîUe. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



MM. 

Agacbe, à Lille. 
Boutry , à Lànnoy. 
Rëgnault , à Arihentières. 
Lestoquoy , à Haubourdin. 
Neuviarts , à Pont-à-Marcq. 
Couvreur, à Quesnoy. 
Planque , à La Bass^. 
Moudière, àRoubaix. 
Burette, à Roubaix. 
Sailly fils, à Seclin. 
Dumoulin , à Cysoing. 
Delahaye fils , à Tourcoing, 
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JUSTICES DE PAIX. 

i.er CANTON. — Lille^N ord-Est. 

Il est compose de trois communes , outre une partie du chef-lieu. 
'— Juge de paix , M. Delerue. — Supplëans , IVIM. Fëlix Dehan 
et Bougenier. — Greffier , M. Dusart fils. — Huissier audiencieTf 
M. Brixy. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux vendredis, 
à trois heures. 

a.e CANTON. — Lille-Centre . 

Une seule commune rurale est rëunie à une partie de celle 
du chef-lieu. — Juge de paix , M. Lefebvre. — Supplëans, MM. 
Garlîer et Cousin. — Greffier , M. Him. — Huissier audiencier , 
M. Ernoud* 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux jeudis , à neuf 
heures du matin. 

3,e CANTON. — LUkSud'Est. 

Il se compose de trois communes et d^une partie de celle du 
chef-lieu. — Juge de paix , M. Dathis. — Suppléans , MM. Len- 
glart et Leroy. — Greffier, M. Charlet. — Huissier audiencier, 
M. D'hennin. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux mardis et 
vendredis , à neuf heures. 

4.« CANTON. — LHle-Sud'Ouest. 

Il comprend deux communes , outre une partie de celle du 
chef-lieu. — Juge de paix, M. Lejosne. — Suppléans, MM. 
Hinault et Lefranc. -— Greffier, M. Dubois.. -— Huissier audien* 
cier, M. Lefebvre. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux mercredis et 
samedis , à dix heures. 

5.« CANTON. — Lille-Ouest. 

Il réunit quatre communes , outre une partie de celle du 
chef-lieu. — Juge de paix, M. Dancoisne. — Suppléans, MM. 

Cogez l'aîné et N — Greffier , M. Wacquez. — Huissier 

audiencier , M. Vanloqueren. 

Jours d'audience : les audiences^ sont fixées aux mardis et 
vendredis, à neuf heures du matin, pendant les a.e et 3.« tri- 
mestres, et à dix heures y durant les i.eïet 4*^ 
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Notaires des cinq cantons dé Ujlt' 



MM. 


■ 


MM. 


Salembier , 


à Lille. 


Serrurier , à Lille. 


Desrousseaux , 


id. 


Oesmottes, cert. , id. 


Delerue , 


id. 


Musfes, cert., id. 


Defontaihe, ^, 


id. 


Coastenoble, id. 


Delabaye , 


id. 


Mas , cert. , id. 


Carlier, 


id. 


Mélot , id. 


Gruloy , 


id. 


L. Desrousseaux y id. 


Dehau, Félix, 


id. 


Th. Morel , id. 


Doyen , 


id. 


Dubayon, à Boncbin. 


Dujardin , 


id. 


Flory , à Wambrecbies. 




Commûsaù 


''es'priseurs. 


MMf. 




MM. 


Delfosse, à Lille. 




Lesage , k Lille. 
Baudoin (i), id. 


Olivier, id. 




Ducoroy, id. 




% w ^ 



y 



TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. 

Le tribunal de simple police, alternativement présidé par 
MM. les jages de paix, tient ses audiences les lundis , à dix beures. 
Le cbef du bureau central de police remplit auprès de ce tribunal, 
les fonctions du ministère public. 

Greffier, M. Plancbon. 

6.e CANTON. — Armentières , 

Il est composé de sept communes. — Juge de paix, M. Bntruy- 
Lntun. — Suppléans, MM. Gbesquier et Viart- Delacroix. — 
Greffier, M. Duthoit. — Huissier andiencier, M. Bégbin. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux lundis et 
vendredis, à deux heures. 



^ 



i) Place du Lion-d'Or, Hôtel BulKoriy bureau de yentes. 

let établissement , dirigé par M,* BautUàn , commiaaair^-priscnr , renferme de 
belles salles d'encan qui permettent d*y recevoir les mobiliers les plus riches et les 
plus complets ; des salons sont destinés aux ventes de livres , > tableaux , gravures , 
curiosités, etc. Dans les caves on peut entreposer soc pièces de vin. lin libraire, un 
tonnelier, un ébéniste, six crieurs de ventes sont attachés à cet établissement Les 
Tentes ont lieu tons let joms ; les vendeufs reçoivent coniplant et ne supportettl 
jamais aucun frais. 
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Noiaires du canton cPArmeniières. 

MM. Gastrique, cert. , — Boossemaer, à Armentières , — 
Danooiane, à Frelinghieo. 

7.« CANTON. — Cysoing. 

U réunit quatorze communes. — Juge de paix, M. Poutrain.— 
Supplëans, MM. Lezaire, à Cysoing, et Delannoy. — Greffier, 
M. Dc^nselle. — Huissier audiencier , M. Dumoulin. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux mardis et 
vendredis, à neuf heures. 

Polaires du canton de Cysoing. 

MM. Lezaire , cert. , à Gysoing , — Baratte , à Templeuve. 

8.e CANTON. — Houbourdîn. 

Il est composé de seize communes. — Juge de paix , M. 
Blond eau. -^ Suppléans , MM. Six et Le poutre. -* Greffier , M. 
Fleurquin. — Huissier audiencier, M. Lestoquoy. 

Jours d'audience: les audiences sont fixées aux mardis et 
vendredis, à dix heures. 

Notaires du canton tPHaubourdin. 

MM. 



MM. 

Coppin, cert. , à Haubourdin. 
Lesage,àLomme. 



Blondeau-Piat, à Radinghem. 
Binauld fils, à Warrin. 



9.C CANTON. — La Bassee. 

Il réunit onze communes. — Juge de paix, M. Legrand. — 
Suppléans, MM. Durant et Beghin. — Greffier, M. Leleox. — 
Huissier audieucier, M. Planque. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux jeudis et 
samedis , à dix heures. 

Notaires du canton de La Bassee. 

MM. Glorian, certificateur , — Mannier fils, k La Bassee, — 
Picquet, à Aubers , «— Faucompré, à Fournes. 

io.« CANTON. — Lannoy, 

Il est composé de seize communes. — Juge de paix^ M. Mbroy, 
4r , àA%cq. — Suppléans, MM. Dillies et Mullc. •— Grdfier, 
M. TruflTaut. — Huissier audiencier , M. Boutry. 
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Jours d^andience ; les audiences sont fixées aux maidb ^ à neuf 
heures. 

Notaires du canton de Lanfiojr. 

MM. Mulle, à Lannoy , — Reuflet, certifioateuTY à Ascf. 

!».• CANTOM. — Poni^à-Marcq. 

Il est composé de quinze commuues. — Juge de paix , M. De- 
lannoy , k Ennevelin. — Supplëans, MM. Six, k Pont-à-Marcq, 
et Baudoux. — Greffier , M. Cousteooble , à Attiches. — Huissier 
audiencieTy M. Neuviarts. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux jeudis , k dix 
heures. 

Notaires: du canton de Pont^à-Marcq. 

MM. F. Dupont , certificateur , à Pont-à-Marcq , — Baudoux , 
à Phalempin. 

la.*» CANTON. — Quesnojr-sur^Deûie. 

It est composé de neuf communes. — Juge de paix, M. GuiUard. 

— Suppléans, MM. Lelong et Lienart. — GrelÇeCt M. Pouiiler- 
Monnier. — Huissier audiencer , M. Couvreur. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux jeudis , à dix 
heures. 

Notaires du canton dé Quesnojr-sur^Deûle. 

MM. D'baliuin, certificateur , à Queanoy. — MeuriUoa, — 
Lambin , à Comines. 

i3.e CANTON. — Roubaix, 

liesteomposé de quatre communes. — Juge de paix, M. Mi- 
mereL— Suppiéans, MM. Dazin et Cuyrtt-I>esurmont. — Grreffier , 
M. "Wtirquin^' — Huissier audiencier, M. Moufflière. 

Jours uaudience : les audiences sont fixées aux mardis , à neuf 
heures. 

Notaires du canton de Roubair. 

MM. Lanvin, certificateur, — Piat ^«- Bernard , à. Houhaix. 
Comniissaire-priseur , M. Haeu. 

i4.« CANTON. — SeeUn. 

Il r4unU seize communes. •— Juge de paix, M. TrescarBaudelet. 

— Suppléansi MM. Claeys etDuourçq. — Greffier, M. Comilloit. 

— Uuissiec audiencier, M* Saîlly. 
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Jours d^audience : les audiences sont fixées aux lundis et ven- 
dredis, à neuf heures. 

Polaires du canton de Seclin* 

MM. GoUette , certificateur, — Heroguer, à Seclîn. 

i5.c CANTON. — Tourcoing-Nord. 

Il est composé de cinq communes, plus, d^uœ partie da 
chef-lieu. — Juge de paix , M. Roussel de Livry. — > Suppiéans, 
IWM.N..., N-.. . . 

— Greffier , M. Meurisse. — Huissier audiencier, M. Delahaje. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux lundis , à dix 
heures. 

i6.« CANTON. — Tourcoing'Sud. 

Il réunit trois communes , outre une partie du chef^lieu. — 
Juge de paix, M. Gospain. — Suppléans, MM. Loîset et Motte 
fils aîné. — Greffier, M. Dujardin. — Huissier audiencier, 
M. Deiahaye. 

Jours d audience : les audieuQes sont fixées aux samedis à huit 
heures. 

Notaires des deux cantons de Tourcoing. 



MM. 

Defontaine , i Tourcoing. 
Deiahaye, certificateur, id. 
Bernard , à Tourcoing. 



MM. 
Adam, à Linselles. 
Rouzé, àRoncq. 
Mulle, à iMarcq-en-Barœul. 



Gommissaires - priseurs , MM. Debuchy , — Mourette,à 
Tourcoing. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. 

Ge tribunal tient ses audiences tous les samedis , à deux heures ; 
il est présidé alternativement par MM. les juges de paix. Le 
commissaire de police y remplit les fonctions du ministèi^ public. 

Greffier du tribunal, M. Dujardin. 

TRIBUNAL DE PREMIÈRE iTVSTANCE 

DE l\rRONDISSEMENT DE CAMBRAI. 

Les audiences civiles de ce tribunal ont lieu le mercredi , le 
jeudi et le vendredi de chaque semaine , le troisième mercredi du 
mois excepté. Elles s^ouvreat à dix heures depuis la rentrée jus- 

2[u'au premier mai , et finissent à une heure ; depuis cette dernière 
poque jusqu^à la fin de Tannée judiciaire , elles commencent à 
neuf heures et demie et se terminent à midi et demi* 
Les audiences correctionnelles se tiennent le samedi', et pour 
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les causes qui intéressent les administrations , le troisième mer- 
credi du mois ; elles commencent à neuf heures et demie depuis 
la rentrée jusqu^au premier mai , et à neuf heures depuis cette 
époque jusqu'à la fin de Tannée judiciaire. 

Le lundi et le mardi sont réservés pour les rapports du juge 
d^instruction , les affaires en délibéré , en instruction par écrit et 
à bureau ouvert. 

Les audiences en référé ordinaire ont lieu le mercredi à quatre 
heures de relevée. 

Président, M. Proyart. 

Juges, Mi\f. Gacheux, juge d^nstniction, — Quecq, — Âsselin. 

Juges suppléans , MM. Douay-Mallet, — Leroy , — Lefranc. 

Procureur du Roi , M. Pley. 

Substitut, M. Devinck. 

Greffier, M. Dourlez. 

Gonunis-greffiers , MM. Beauvais , — Dourlez fils. 

Le greffe est ouvert pendant toute Tannée , de huit heures du 
matin jusqu^à une heure , et depuis trois heures jusqu^à six heures 
du soir. 

Tableau de P ordre des avocats. 



MM. 




MM. 




MM. 


Lefi*anc. 




Parez, Fénélon. 


Boniface. 


Leroy. 




Lobry. 


Wilbert. 


Moniez. 




Dron. 


« 




Avocats stagiaires. 


MM. Eugène 


Bouly, — Fortuné Bouly , — Lancelle. 




Avoués, 


MM. 




MM. 


MM. 


Mallcb-Delabre. 




Dienne fils. 


Bouchez. 


Durieux. 




Legrand. 


Gallory fils. 


Gaudron-Bouly. 




Buzin. 


Massart. 


- 


Huissiers. 


MM. 


1 


MM. 


'Démarquez , à Gambrai. | 


Harduin cadet , à Gambrai. 


Devrez , 


id. 


Hulot, id. 


Daigremont , 


id. 


Picart, à Quiévy. 


Brias, 


id. 


Salé , au Catteau. 


Blanchard , 


id. 


Morcrette, id. 


Bommier, 


id. 


Molinier aine , à "Walincourt. 


Sénéchal, 


id. 


Molinier, Âug.te, id. 


Harduin aine , 


id. 


Bultez,à Marcoing. 


Boudry dit Daniau, id 


f 


Lobry, à 


Solesmes. 

19 
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JUSTICES DE PAIX. 

1 .er CANTON. — Cambrai-Esl, 

Il réunit treize communes , outre une partie de celle du chef- 
lieu. — Juge de paix, M. Callory. — Suppléans, MM. Fénëion 
Farez et Goussaut. — Greffier, M. Fliniaux. — Huissiers audien- 
ciers, MM. Marduin alnë et Brias. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux miardis , à neuf 
heures, pendant les premier et troisième trimestres, et aux jeudis, 
à neuf heures » pendant les deuxième et quatrième trimestres. 

a.e CANTON. — Cambrai-Ouest. 

li comprend dix-sept communes , outre une partie de celle du 
chef-iieu. — Juge de paix, M. Poulet. -— Suppléans, MM. Du- 
change et François Deloffre. — Greffier, M. Delaistre. — Huissier 
audiencier, M. Devrez. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux mardis et jeudis, 
à neuf heures , à Thôtel-de-ville , salle du Prétoire. 

Notaires des deux cantons de Cambrai. 



MM. 

Tabary, k Cambrai. 
Leroy, cert.', id. 
Fpulon , id. 



MM. 
Piettre, à Cambrai. 
Savary , id. 

Defremery, id. 



MM. 
Déjardin , à Cambrai. 
Duchange , id. 
Douay, cert., id. 

Commissaires-priseurs , MM. Bouly, «— Renard , à Cambrai. 



TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. 

Ce tribunal , alternativement présidé par MM. les juges de 
paix , tient ses audiences tous les jeudis , a dix heures du matin. 
Le commissaire de police remplit , auprès de ce tribunal , les 
fonctions du ministère public. 

Greffier, M. Laleu. 

3.e CANTON. — Cornières, 

Il comprend seize communes. «— Juge de paix , M. Tellier. — 
Suppléans , MM. Thobois et Vaillant. — Greffier , N. . . . — 
Huissier audiencier, M. Picard , à Quiévy. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées au lundi de chaque 
semaine , à neuf heures ; elles ont lieu à Camières. 
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Notaires du canton de Carnières, 

MM. Lefebvre, à Avesnes-lez-Aubert, — Huet, certificaleur, 
à Quiévy. 

4.C CANTON. — "Le Catteau, 

Il compreDd la ville du CSatteau, le bourg de Gatillon et quatorze 
communes. — - Juge de paix , M. Lesage. — Suppléans, MM. fié- 
thune et N. . . — Greffier, M. Rodrignez. •— Huissiers audienciers, 
MM. Salé et Morcrette. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux lundis et jeudis , 
à neuf heures. 

Notaires du canton du Catteau. 



MM. 
Deudon , au Catteau. 
Selon , à Gatillon. 



MM. 

Mallet , au Catteau. 

Bricout, cert. , id. 
Mollet , id. 

5.« CANTON. — Clary. 

Il contient dix-sept communes. — Juge de paix , M. Druesnes. 

— Suppléans, MM. Taisnes et Boussiez. — Greffier, M. Figuier. 

— Huissier audiencier^ M. Molinier. 

Jours d^audience : Taudience -se tient tous les mardis , à dix 
heures du matin. 

Notaires du canton de Clary, 

M. Piettre, à Caudry, •— Leroux, certificateur, à Clary, — 
Milot, à 'Walincourt. 

6.e CANTON. — Marcoing. 

Il comprend vingt communes. — Juge de paix, M. de Villepin. 

— Suppléansy MM. Farez, Juste, et Hisbourg. — Greffier, M. 
Ringeval. — Huissier audiencier, M. Bultez. 

Jours d'audience : tous les mardis , à neuf heures. 

Notaires du canton de Marcoing. 

MM. Bommier, à Flesquières, — Gérard, certificateur, à 
Gouzeaucourt. 

7.« CANTON. — Solesmes. 

Il contient le bourg de ce nom et seize communes. — Juge de 
paix, M. Canonne. — Suppléans, MM. Duez et Real. ^ Greffier, 
M. Lobry. — Huissier audiencier, M. Lobry fils. 
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Jours d'audience : Taudience se tient tous les lundis , à neuf 
heures. 

Notaires du canton de Solesmes, 

MM. Lempereur, certificateur , — Lallier, certificateur , i 
Solesmes. 

TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE 

DE l'arrondissement d'ayesnes. 

Les audiences de ce tribunal s'ouvrent à neuf heures et finissent 
à midi. Les lundis sont destines aux affaires de la rëgie , de Ten- 
registrement et des domaines , en bureau ouvert ; les mardis aux 
rapports du juge d'instruction ; les mercredis aux affaires correc- 
tionnelles ; Les jeudis aux affaires commerciales , expropriation , 
interdiction, déclaration d'absence , partage, licitation, etc.; les 
vendredis et samedis aux affaires civiles. 

Président , M. Lebeau. 

Juges, MM. Hennebert, — Marit, juge d'instruction. 

Juge honoraire , M. Bevière. 

Juges suppléans , MM. Maurice Hannoye, — Guillemin,— N.. . 

Procureur du Roi, M. Piiiot. 

Substitut , M. Cochet d'Hattecourt. 

Greffier , M. Jonquoy. 

Commis-greffiers, MM. Dubois, — Mellier. 

Le greffe est ouvert pendant toute l'année , de huit heures du 
matin jusqu'à midi, et depuis deux heures jusqu'à cinq heures du 
soir. 

Tableau de Vordre des avocats. 



MM. 

Lebeau , à Avesnes. 
Postier fils, id. 
Oavon y id. 

Guiliemin, id. 



MM. 
Hannoye, Dësirë , à Avesnes. 
Maurice , id. 

Hannoye , Prosper , id. 
Meunier , id. 



Avocat stagiaire, IM. Poulliaude-Decarnière. 

Avoues, 



MM. 


MM. 


MM. 


Pillot, 


Mairau. 


Lemesle. 


'Wallerand. 


Paul. 


Lavice. 


Goblcd. 
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Huissiers. 



MM. 
Cambrelin père, à Avesnes. 
Lautier, id. 

Cambrelin fils, id. 

Meunier , id. 

Caniot, . id. 

Deraisme , id. 

Derely, id. 

Lebrun , ^ id. 

Delsart, Alexandre, à Bavay. 
Guilain, id. 

Lalou , à fierlaimont. 
Froment, à Landrecies. 



MM. 
Madoulé , à Landrecies. 
Bonneau, àMaubeuge. 
Guilain père, id. 
Guilain fils, id. 
Laurent fils, au Quesnoy. 
F. Delsart , id. 

P. Delsart, id. 

Duchateau, id. 

Guillain , id. 

Bourgeois , à Solre-le-Château. 
Devroede, à Trëlon. 
Hazard, id. 



JUSTICES DE PAIX. 

i.er CANTON. — Avesnes-Nord, 

Il est composé de treize communes et d'une partie du chef-lieu. 
— Juge de paix, M. Leloup. — Suppléans, MM. Lebeau, avocat, 
et Gossart. — Greffier, M.. Farce. — Huissier audiencier , 
M. Lautier. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux mercredis et 
vendredis, à dix heures. 

2.C CANTON. — Avesnes-Sud, 

Il est composé de onze communes , outre une partie du chef- 
lieu. — Juge de paix, M. Fostier père, -r Suppléans, MM. Mai * 
reau et Ciavon. — Greil^er , M. Lambret. — Huissiers audienciers, 
MM. Cambrelin père et Derely. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux mardis et 
samedis, à onze heures. 

Nolaires des deux cantons d' Avesnes. 



MM. 

Evrard, tab. et cert. , à Avesnes. 
Davoine, certificateur, id. 
Georges^ id. 

Pasqual, id. 



Commissaire-priseur , M. Maherenne. 



MM. 
Puyramaure, à Avesnes. 
Lamendin, à Dourlers. 
Ciavon, à Etrœungt. 
Emond, à Cartignies. 
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TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. 

Ce tribunal y alternativement présidé par MM. les juges de 
paix y tient ses audiences les samedis , à deux heures. L^ad joint 
commissaire de police y remplit les fonctions du ministère 
public. 

Greffier du tribunal, M. Renau. 

3.« CANTON. — Bavay. 

11 est composé de vingt communes. — Juge de paix ^ M. 
Vacbin, ^. — Suppléans, MM. Crapez et Rousseau. — Greffier, 
M. £rauard. — Huissiers audiencierS| MM. Guilain fils ain^ 
et Delsart. 

Jours dVudience : les audiences sont fixées aux samedis, à 
neuf heures. 

Notaires du canton, 

MM. Cagnon, certificateur , — Marchai, tabeUion, — Evrard. 

4.« CANTON. — Berlaimont. 

i 

Il est composé de quatorze communes. — Juge de pais, M. 
Delcroix père. — Suppiéans, MM. Deicroix fils et Lasnes. — 
Greffier, M. Honoré fils. — Huissier audiencier, M. Lalou. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux jeudis, à 
neuf heures. 

Notaires du canton. 

M. Paul, certificateur , — Emond, à Berlaimoût. 

5.« CANTON. — Landrecies, 

Il est composé de dix communes. — ^ Juge de paix , M. Dotiez. 
-^Suppléans, MM. Lerch et N. . . . — Greffier, M. Madoulépère. 
— Huissiers audîenciers, M\1. Froment et Madoulé. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux mardis et jeudis, 
k dix heures. 

^solaires du canton. 



MM. 
Béthune, cert., à Landrecies. 
Douay , cert. , id. 



MM. 
Ancelet, à Landrecies. 
Evrard, à Maroilles. 



6.« CANTON. — Le Quesnoy-Est. 
Il est composé de quatorze communes et d'une partie du 
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chef-lieu. — Juge 3e pais, M. Beauirûs-RûlloD. — Sappléaii&, 
MIVI. Eraux et N . . . — Ureffier, M. Lansrl. — HnûsHr aadiencîcr, 
M. Dudiateaa fils. 

Jours d^audience : les audiences tonl fixées aax nkirâis et 
jeudis , à neuf beores. 

7.e Ci!iTOlf. — Le Qmesnojr-Cfoesi. 

Ce canton réunît treize communes, outre oce partie àa Atf- 
lieu. — Juge de paix, M. Chcvray, ^ 5ft. — Sopplâns, MM. Cao- 
quelain et Crapez — GreflBer, M. Eraox. — Huisôer andîeacier . 
M. Delsart. 

Jours d^audience : les audiences sont fixto aux mardis el mer- 
credis , à neuf heures. 

Nofaires des deux cantons du (^uesnoy. 



MM. 

Lnstrement, a Wargnies-le^. 
Legros, à CSommegnies. 



MM. 
Canquflain fils, au Quesnoy. 
Eraux fils, cert., îd. 

Vallet, cerf., iJ. 

8.* CAHTOif. — Maubeugt. 

Il est composé de trente-une communes. — Juge de paix , 

M. Lagorce. — Svppléans, MM. Canlier et N — Greffier, 

M. Passage. — Huissier audiencier, M. Guilain père. 

Jours d^aodience : les audiences sont fixées aux mardifl et jeaiiê , 
à neuf heures. 

Nolaîres du etmton. 



MM. 

Giquet , tabelliou , i Alaobeogi 
Walrand, certificatenr, id. 



MM. 

Jlottieau, à Maubeuge. 
Marchant, cert., id. 

Commissaire-priseur, M. Demanet. 

9.* CANTON. — Soire4e-Ckâieau, 

Il est composé de dix-huit communes. ^ Joge de paix , 
M. Lecocq. — Supplëans, MM. Lempereur et Grau. — Greffier , 
M. Faussabry , à Cousolre. — Huissier audiencier, M. Bourgeois. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux mercredis 
et samedis , à dix heures. 

Notaires du canton. 

MM. Hazard, — Delebecke, ccrtificaleur , à Solre4e-Châteatt. 
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lO.e CANTON. — TréloTl. 

Il est composé de treize communes. — Juge de paix , M. Ro- 
gier. — Suppléans , MM, Flayelle et Laiou. — Greffier , 
M. Bourgeois. — Huissier audiencier, M. Hazard. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux mercredis 
et jeudis, à neuf heures. 

Notaires du canton, 

MM. Dubois , certificateur , à Trélon , — Clavon , Xavier, 
à Féron, — Demorgny, à Wignehies. 

TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE 



DE L ARRONDISSEMENT DE DOUAI. 

Les audiences de ce tribunal s^ouvrent à dix heures du matin et 
finissent à une heure. Les lundis sont destinés au rapport du jage 
d^instruction ; les mercredis , jeudis et vendredifi sont consacrés 
aux affaires civiles et de commerce ; les samedis , aux affaires de 
police correctionnelle. 

Président, M. H. Corne. 

Juges, MM. Quesnoy, — Dubreuil, — Bigant, juge d'ins- 
truction. 

Juges suppléans , MM. Martin fils , — Danel , — Minart. 
Procureur du Roi , M. Lucien Lenglet. 
Substitut , M. Constant Lagarde. 
Greffier, M. Desmazieres. 
Commis-greffier, M. Wantiez. 

Le greffe est ouvert pendant toute Tannée , de neuf heures 
du matin jusqu^à une neure , et depuis trois heures ju«qu*à 
six heures du soir. 

Tableau de Vorâre des avocats, 
( Les mêmes que ceux de la cour royale. ) 

Avoués. 

MM. MM. MM. 

Billiet-Blondelu. Valin.. N 

Vigneron. Nutly. N 

Leroy, Sigismond. 



MM. 

Coortecuisse , à Douai. 
Biencoort, id. 

Boni&ce , id. 

Meuse , id. 

Boulanger, id. 

Bracq , id. 

Cuny , id. 

Deredonvilie , id. 

Wacquez, . id. 
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Huissiers, 

MM. 



Delahaye, à Douai. 
Bernard , id. 

Campion , id. 

Démolie , id. 

Smeyers, à Arleux. 
DeUÛmoy, à Marchiennes. 
Lemaire , à Orchies. 
Dubus , id. 



JUSTICES DE PAIX, 
i.e» CANTON. — Douol-Nord. 

Ce canton est composé de cinq communes , outre une partie du 
chef-lieu. — Juge de paix, M. Dëprës. — Supplëans, MM. Ra- 
mont et Leroy , Emmanuel. «— Greffier , M. Dnhen. — Huissier 
audiencier, M. Boniûice. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux lundis , à 
onze heures. 

2.C CANTON. — Douai-Sud. 

Il est composé de onze communes, plus, d^une partie du chef- 
Ueu. — Juge de paix , M. Sy. -^ Suppléant , M. de Baillien- 
court. — Greffier , M. César Nepveur. — Huissier audiencier, 
M. Boni&ce. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux vendredis , 
à dix heures. 

3.e CANTON. — Douai-Ouest. 

n réunit dix communes , outre une partie du chef-lieu. — Juge 
de paix , M. Duthillœi^. — Suppléans , MM. Leroy de Falvy 
et Lemaire-Herbo. — Greffier, M. Deusy. — Huissier audien- 
cier, M. Boniface. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux samedis, à onze 
heures. 

Notaires des trois cantons de Douai. 



MM. 

Custers, à Douai. 
Aliard , id. 

Becq , id. 

Galand, id. 

Capon,cert. ,id. 
De Bailiiencourt , dit Gourcol , 
certificateur , à Douai. 



MM. 



Cœuret , 


a 


Douai. 


Dancoisne 


9 


id. 


Valentin , 


cert. , 


» id. 


Tarlier , 




id. 


Foulon , 




id. 
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Commissaires-Priseurs , MM. Pprret-Cai-pentier, — Milot , — 
Fuzier, à Douai. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. 

Ce tribunal tient ses audiences tous les jeudis , à d}x heures ; il 
est présidé alternativement par MM. les juges de paix ; le eommia- 
saire de police y remplit les fonctions du mimistère public. 

Greffier du tritMinal, M. Wauquier, à Douai. 

4.« GANTQN. — Arleux. 

11 est composé de quiuze communes. -^ Juge de prâ, M. 
Pieron, à Cantin. — Suppléant, M. Lepeuple. — Greffier, 
M. Peugnier , à Aubigny -au-Bac. — Huissier audiencier, 
M. Smeyers. 

Jours d'audience : léa auâienees woftA fixées aux mercredis, 
à neuf heures. 

NoUtires du canton éCArleux. 

Mm. Lepeuple, certificat eur ^ — Varlet, à Arlenx. 

5,e CANTON. — Marchiennes, 

n est composé de seize communes. — Juge de paix, M* F^ueta. 

— Suppléans , MM. Saveloo et Ducouvent. «^ Greffier ^ M. Le- 
conte. — Huissiers audienciers , MM. Delanuoy et DofoBr-. 

Jours d'audjence : les audiences sont fixées aux noftrredisf s 
neu^ heures. 

Notaires du canton de Marchlennes, 

MM* Stieveuard, -««-Tbery fils, certificateur, à Marehieiiiies. 

6.e CANTON. ^— Orchles, 

Il réunit huit communes. — Juge de paix, M. Guilbert-EsUfiez. 

— Suppléans , MM. Herbo-Varlet et warocquier père. —Gref- 
fier, M. V.-J.'Warocquier. — Huissiers audienciers^ MM. LemsiFe 
et Dubus. 

Jours d^audieuce : les audiences sont fixées aux jeadid, à neuf 
heures. 

Notaires du canton d'Orchies, 

MM. Estevezy — Dubc», cert. , — Caudreliez, à Orchîes. 
TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE 

DE L'AB&ONDISSBAfVNt DE VALENCIENMS. 

Les audiences de ce tribuûal s^ouvrent à neuf heures et demie 
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et finissent à midi et demi. Les mercredis et jeudis sont destinés 
aux affaires civiles , les vendredis et samedis aux affaires 
correctionnelles; néanmoins Taudience des vendredis est pku 
spécialement affectée aux affaires des douanes , des contri- 
butions indirectes et des eaux et forêts ; aux audiences du 
mardi sont portées les affaires relatives aux expropriations for- 
cées , aux licitations et à toutes les ventes judiciaires 9 et , après 
celles-ci , k tribunal s^occupe des affaires de nature à être jugées à 
bureau ouvert. Les lundis , à neuf heures et demie, ont lieu 
les rapports du juge d^instruction , en chambre de conseil | 
les affaires civiles de nature à être jugées sur requête , sont vidées 
au commencement ott à la fin de toutes les audiences indif- 
féremment. 

Président, M. Perdry , ^. 

Président honoraire, M. ThelUer de Poncheville , chevalier de 
Tordre royal de la Légion-d^Honneur et de celui de St.-Wladimir 
de Aussie , ancien procureur du Roi. 

Juges , MM. Desfontaines , — Benoist , — Lecuyer , juge 
d^inatruction. 

Juges suppléans , MM. Boca ^ — Grar père , — Girard. 

Procureur du Roi, M. Michel. 

Substitut, M. de Warenghein. 

Greffier, M. Leconte. 

Commis-greffier , M. ilottelart. 

Le greffe est ouvert pendant toute Tannée , depuis huit heures 
du matin jusqu à quatre heures du soir sans interruption. 



Tableau de l'ordre des avocats. 



MM. 



Boca, bâtonnier. 
Grar père. 
Girard. 
François. 



MM. 
Grar fils. 
Regnard. 

MM. 
Martin. 
Vast. 



MM. 

Bara. 

Dubois. 
Dupont. 

DUDUS. 

Avocats stagiaires, 

MM. 

Gobert. 
Royer père. 

Avoués, 

MM. 
Rover fils. 
Lénarbier. 



MM. 

Danis. 

N.... 
N.... 



M. 

Delannoy. 



MM. 

Douchy. 
François. 
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Huissiers, 






MM. 


ncieiii 


aes. 


Leflan, à Valenciennes. 


id. 






Pillion j id. 


id. 






Bëthune , à Bouchain. 


id. 






Valiez, id. 


id. 






Taqaeè, à Condë. 
Dubois, id. 


id. 






id. 






Horrie-DuM^éz , àSt.-Aman 


id. 






Godry , id. 


id. 






Pierre Hédon , îd. 



MM. 

Delacourt, à Val 
Fôurnier , 
Dessain , 
Ducret , 
Loth, 
Diihuin, 
Manach , 
Tournay , 
Boulart, 

JUSTICES DE PAIX. 

i.« CANTON. — VidencienneS'Nord. 

Il est composé de sept communes , outre une partie de cellf 
chef-lieu. — Juçe de paix , M. Mortier, — Suppléans , N 
Seîgneuret et Biutot. — Greffier, M. Baboma. —> Huissier aud 
cier, M. Duhuin. 

Jours d^audience : les audiences sont (ixëes aux lundis et jeuc 
à neuf heures du matin. 

2.C CANTON. — ValeitciermeS'Est, 

U comprend dix communes , outre une partie de celle duel 
lieu. — Juge de paix, M. Menu. — Supplëans, MM. Lacbè 
Leroy et Royer père. — Greffier, M. Gonert. — Huissier audi 
cier , M. Delacourt. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux mardis et v 
dredis, à neuf heures du matin. 

. 3.* CANTON. — ValencienneS'Sud. 

Il réunit quatorze communes , outre une partie de celle du c 
lieu. — Juge depaix , M. Boulan. — Suppléans, MM. Barbe 

N — Greffier , M. Lempereu)-. — Commis-greffier , M. 1 

devin. — Huissier audiencier , M. Delacourt. 

Jours d^audience : les audiences sont fixées aux merci 
et samedis , à neuf heures du matin. 

Notaires des trois cantons de Valenciennes. 

MM. 

Mabille, à VaLenciennes. 
Roland , id. 

Guisiain , cert. , id. 
Dufbnt , id. 

Lefebvre, cert., id. 
Paillard, id. 



MM. 
Dugîmont, à Valencienm 
Lebret, id. 

Beauvois , id. 

Dupire fils, cert., id. 
Brahant, cert., id. 
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Commissaires-Priseurs , MM. Laplace , — Rhoné, — BonniaU| 
k Valenciennes. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. 

Le tribunal de simple police de Valenciennes tient ses audiences 
tous les lundis , à dix heures du matin. Il est préside alterna- 
tivement par MM. les juges de paix. Le commissaire de police y 
remplit les fonctions au ministère public. 

Greffier du tribunal , M. Lemaire. 

4.« CANTON. — Bouchain. 

Il est composé de vingt-une communes. -* Juge de paix , 
M. Blareau, a Bouchain. — Suppléans, MM. Houzé et N.«. 

— Greffier , M. Déprès , à Bouchain. — Huissier audiencier , Nr. 

Notaires du canton de Bouchain, 
MM. Cogé, cert. , — Régnier, — Boucher fils, à Bouchain. 

5.e CANTON. — Condé, 

Il réunit neuf communes. -— Juge de paix , M. Fortuné 
Degheugnies, à Vieux- Condé. — Suppléans, MM. Montreuil et 
Petit ,à Condé. — Greffier, M. Noël fils. — Huissier audiencier, 
N 

Jours dWdience : les audiences sont fixées aux mardis et 
vendredis , à dix heures du matin. 

Notaires du canton de Condé. 

MM. Mention , — Va^t , — Pureur, certificateur , à Condé. 
Commissaire-Priseur , M. Mention-Lenglé , à Condé. 

6.« CANTON. — Sainl-Affiofid^ rive droite de la Scarpe, 

Il est composé de sept communes, outre une partie du chef-lieu. 

— Juge de paix, M. Vaché père. — Suppléans, MM. Delcourt 
et N. . . . — Greffier, Qf. Guislain. — Huissier audiencier , M. 
Hedon. 

Jours d'audience : les audiences sont fixées aux samedis , à 
dix heures. 

y.e CANTON. — Saint- Amand ^ rive gauche de la Scarpe, 

^ Il réunit dix communes , outre une partie de celle du chef-lieu . 

— Juge de paix, M. Simon. — Suppléans , MM. Desesprin^alle 
et Vaiilooy. — Greffier , M. Druon. — Huissier audiencier , N. . . 
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Jours d'audience : les audiences sont fixées aux vendredis 
k dix heures. 

Notaires des deux cantons de Saini-Amand, 



Baligand, à Mortagne. 
Lemaire , à Saint- Amand. 
Foulon y id. 



MM. 
Massart , à Saint- Amand. 
'Waché fils, cert.f id. 
Bossaut , id. 



Commissaires « Priseurs , MM. Guislain , — Saudemont , à 
Saint- Amand. 

TRIBUNAL DB fiIMPLE POLICE. 

Le tribunal de simple police de Saint- Amand tient ses audiences 
tous les vendredis , à deux heures, pendant les i.er et 3/ 
trimestres , et tous les mardis , à deux heures , pendant les 2.« et 
4.® trimestres. Il est alternativement présidé par MM. les juges de 
paix ; le commissaire de police y remplit les fonctions du minis- 
tère public. ~ 

Greffier du tribunal, M. H. Cuislain. 

TRIBUNAUX DE COMMERCE. 

Il existe dans ce département quatre tribunaux de commerce; ils 
sont placés dans les villes de Dunkeraue , Lille, Cambrai et 
Valenciennes. Ils sont composés ainsi qu il suit : 

TRIBUNAL DE DUNXERQUE. 

Président, M. Dupouy. 

Juges, MM. Casteleyn-Carmier, — Hector Feron, — Alard. 

Juges suppléans , MM. Chamonin, — Carlier. 

Greffier, M. Blaisel. 

TRIBUNAL DE LILLB. 

Président, M. Revoire. 

Juges , MM. Lethierry , Urbain, — Tilloy-Casteleyn , — 
Carpentier-Leperre , — Herlin. 

Juges suppléans, MM. Th. Barrois, — Auguste Descamps, 
— Th. Rouzé. 

Greffier , M. Houzé de TAulnoit. 

Commis-greffier, M. Gh. Houzé. 
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TRIBUNAL DE CAMBRAI. 

Prësident, M. Amëdée Lallîer. 

Juges, MM. François Deloffte , -— DuqaesDe , — DeUoye^ — ^ 
Darieca^Ponsarl. 

Juges suppléans , MM. Aimé Bris , «— Pagniez-Hàchia , — 
Maréchal , — Toussaint. 

Greffier, M. Leroy. 

TRIBUNAL DE VAIXNCIENNES. 

Président, M. Georges Serret. 

Juges, MM. Charpentier, — Debaâlliencouartr — Auguste Rhcné, 

— Lefebvre-Coppin. 

Juges suppléans^ MM. Fizeaux, — Alexandre Du4|ttesB« ,. — 
Nicolle-Garpentier, — Delcourt-Bertouille. 
Greffier, M. Miot. 

CONSEILS DES PRUD'HOMMES. 

L*on compte dans le département du Nord six coitseili' de 
prud^hommes dont la désignation suit : 

ROUB Aix. 

Président, M. Grimonprez-Bossut. 
. Mcjaabre&dtt ccuMefti^MAI. A. Mimereit, — Cwnm'fkam^ -*^ 
"Motte - Dathoit , — Notte - Lefort , — Cuvru - Desurmont , — 
Selaoutre^ Aehilk. 

Suppléans, MM. Duhamel-Houzé et Motte-Bredart. 

Secrétaire du conseil , M. Bulteau , Florentin. 

Lille. 

Président, M. Bacq-Mahieu. 

Membres au conseil , MM, Viflctte , vice- président , — Verly , 

— Derasse , — Machu , — Debuchj. 
Suppléans, MM. Miile-Desmons et Lecomte. 
Secrétaire du conseil , Bf . Legrand-Mallet. 

Cambrai. 

Président, M. Casiez-Dehollain. 

Membres do conseil, MM. Lepot-Delofire , vice-président , — 
Thiery-Montigny , — Van Ruymbeke, — Vigneron ^ — Morclle- 
Goutiiere, •— Catriain-Lemahre. 

Suppléans, MM. Lussiez-Brabant et Bertrand. 

Secrétaire du conseil, M. Faille. 
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TouRcoiHe. 

Président, M. Leloir. 

Membres du conseil, MM. Motte fils alnë , vice-président, — 
Flipo , Jean-Baptiste , — Vattinne , Louis, — Doriez, Benjamin, 
— Nollet-Frys, — Debuchy, Désiré. 

Suppléans, MM. Caulliez-Petillon et Tiberghien-Delconrt 

Secrétaire du conseil , M. Dujardin , Fidèle. 

Douai. 

Président, M. Dablaing. 

Membres du conseil, MM. Bris, — Mêliez , — Delbois , — 
Dislère. 

Suppléans, MM. Massy-Coupez et pesmaret. 
Secrétaire du conseil , M. Lavisse. 

Armbntièbss. 

Président, M. Leblon-Dansette. 

Membres du conseil , MM. Six-Philippo , — Girtier , — 
Vanoye-Delangre , — Bacon-Florent. 
Suppléans , MM. Reynaert et Leleu. 
Secrétaire du conseil , M. Delecambre. 



ETAT MILITAIRE DE LA 16/ DIVISION. 



La i6.e division militaire, d'après les dispositions de Torion- 
nance royale du 19 juillet iSaq, comprend les départemens da 
Nord , du Pas-de-Calais et de la Somme. 

Le titre de gouverneur de division militaire , créé par ordon- 
nance du 4 septembre 181 5, est supprimé par une autre ordon- 
nance du i5 novembre i83o. 

COMMANDEMENT DB LA DIVISION. 

MM. 

Le comte Corbineau ( C. t^ G. O. ift: ) , lieutenant-général, com- 
mandant la division. 

Lenormantde Kgré (>9< O. ^) , lieutenant-colonel , chef d* état- 
major de la x6.o division. 

Chambouleron , ^fi ^ , cbef de bataillon , sous-chef d^état-major. 



MM. 

Lefrançois de trfilande, ^ , chevalier de 

Tordre du Christ de Porto|;al 4 .v^^ classer 

et de Tordre de Charles nf d^Espa^e , f capitaines au corps 
De Maussion , ^ , ( royal d'état-major. 

Copineau , 
Patau , ^ , ch. de St.-Ferdinand de i .t« cl. , 

Première subdivision, 

M. le baron Lahure (^ C. ^ )» lieutenant- général honoraire , 

commandant le département. 
Lahure , lieutenant , aide-de-camp. 

ÉTAT^MAJOR DES PLACES DU DÉPARTEMENT DU NORD. 

IILLE. 
MlVf. 

Le vicomte Dejean ( ^ C. ^ ) , maréchal-de-camp , comman- 
dant de place. 
Prévost , ^ , chef de bataillon , major de place. 
Campbell , s$c « 
Dupuy de Dienne, ^, 

Julliot de Rouvrelle, ^ , / capitaines , adjudans de place. 
Guiot ,>}«*, 
Picot, iÇt ^, 
Durand , ^ , secrétaire-archiviste. 

CrrADELLE DE LILLE. 

MM. 

Cassard ( 4< O- î^ ) ? lieutenant-colonel , commandant de la 

citadelle, 
gallois, t>^, capitaine, adjudant de place. 

PLACE DE YALENCIENNES. 

MM. 

Le baron de la Huberdière ( t^ O. ^ ) , colonel, commandant 

de place. 
De Fiiippiy capitaine, ) 
Desban, ^, id. > adjudans de place. 

Dumort, lieutenant, ) 
Richard , lieutenant , secrétaire-archiviste.. 

21 



( «6. ) 

PLACE DE DUNKERQUE ET FORT IOV|S. 

MM. 
Legros (>3^ C. ^ ), maréchal-de-cainp honoraire, commandant 

de place. 
Comignan , »}^ , capitaine , ) 
François , i)% , id. , ? adjudans de place. 

Biron , ^ , lieutenant , i 

Cotte , lieutenant , secrétaire-archiviste. 
Chesnel de la Charbonnelais , »gt , lieutenant , commandant le 

fort Louis. 

PLACE DE DOUAI ET FORT DE SCARPE. 

MM. 
De Reyniac ( ^^ C. ^ ) , colonel , commandant de place. 
Villeneuve , ^ j capitaine , i 
Chrétien , ^ , lieutenant , > adjudans de place. 
Modestie , ^ , id. , ] 

Figat , secrétaire-archiviste. 
Gaillard , »^ ^ , capitaine , commandant le fort de Scarpe. 

PLACE DE CAMBRAI. 
MVI. 

Félix ( O. i^)^ lieutenant-colonel , commandant de place. 
Pellieux , « , capitaine , ) ^^:^j^^^^ j^ ^1^^ 

Stahl, Ueutenant, ) ^^]^^^^^ <*« P**ce. 

Truchet , secrétaire-archiviste. 

PLACE DE MAUBEUGE. 

MM. 

Le prince de Santa-Croce ( ^ C. ^ ) , colonel , commandant 

de place. 
Delabove du Valbourg , ff , capitaine , adjudant de place. 
Cobert , secrétaire-archiviste. 

PLAGE DE CONDÉ. 

MM. 

Lian ( »§i O. ^ ) , lieutenant-colonel , commandant de place. 
Chabert , ^ , capitaine , adjudant de place. 
Lefebure, secrétaire-archiviste. 

PLACE DU QUESNOT. 

MM. 

Le vicomte de Beauregard ( tÇt O. «R» ) , lieutenant-colonel , coni 

mandant de place. 
Delattre ^ t^ , lieutenant, adjudant de place. 
Boutin, sous-lieutenant, secrétaire- archiviste. 
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PLACE D'AVESNES. 

MM. 

Chas , ^ , chef de bataillon , commandant de place. 
Very , ^ ^ lieutenant, adjudant de place. 
Mirande , secrétaire-archiviste. 

PLACE DE LANDRECIES. 

MM. 

Vincent , t§t ^ , chef d'escadron , commandant de place. 
Domengie , lieutenant ^ adjudant de place. 
Malon , secrétaire-archiviste. 

PLACE DE BOUCHAIN. 

MM. 

Eichman ( s§f O. i;^ ), colonel, commandant de place. 
MTayeur , )>J< , lieutenant , adjudant de place. 
Lenain, ^, lieutenant, secrétaire-archiviste. 

PLACE DE BERGUES ET FORT FRANÇAIS. 

MM. 

lesbros, »^ i|^ , lieutenant-colonel, commandant de place. 
Decouvelaire de Rougeville , ^ , capitaine , adjudant de place. 
Deluchi , ^ , lieutenant , commandant le fort Français. 

PLAGE DE GRAYELINES. 

MM. 

Boissin ( O. ^ ) , chef de bataillon , commandant de place. 
Mathiot , i|^ 9 capitaine , adjudant de place. 
Croisier, secrétaire-archiviste. 

ARTILLERIE. 

ÉCOLE ROYALE D'ARTILLERIE DE DOUAI. 

MM. 

Le maréchal-de-camp Filhiol, baron de Camas ( >^ C. ^), 

commandant Técole d'artillerie. 
Gosse de Serlay' (4^ O, ^)^ lieutenant-colonel. 
Motte , capitaine , aide-de-camp du général commandant. 
Raux, Louis, ^ , professeur de mathématiques. 
Wallet , Charles , professeur de dessin. 
Avignon, Joseph , répétiteur de mathématiques. 
Fasquelle , Jean , garde d'artillerie. 
Garanger , Quentin , maître artificier. 
Decberf, BenoH, idem. 
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FONDBRIE. 

MM. 
Dussaussoy i ^ î^ 9 chef de bataillon , directeur. 
Blery, — Rabaïoye, — Varin , — Lecorbeiller , — Delabj, 

capitaines. 
Romagnies, ^ , capitaine, régisseur. 
Binet, contrôleur. 
Brassart , trésorier. 
Hubert , contrôleur-adjoint. 

MÀNUFACTUBE ROYALE d' ARMES DE MAUBEUGE. 

MM. 
Duport de Poncharra (»^ O. ^) , chef de bataillon , directeur de 

la manufacture royale d armes. 
Dufrayer, sous-directeur. 
Levacher de la Veronerie , 
Bernard deMontebise, 

Feraudy , ) capitaines d'artillerie , adjoints. 

Belmont, 
Bourguignon , 

DIRECTION d'artillerie DE LILLE. 

MM. 

Mathieu ( njt O. ^ ) , colonel , directeur, 

Doviliée ( 4^ O. ^ ), chef de bataillon, 

Drieu , capitaine , ) à Lille. 

Collet , capitaine , 

Marminia, capitaine^ 

Robert (4^0. H ^^ chef de bataillon, à Dunkerque. 

Thiery , capitaine, à Bergues. 

DIRECTION DE DOUAI. 

MM. 

Zévort ( >Jj O. ^ ) , colonel , directeur , ^ 

Moret ( jj* O. ^ ) , lieut.-col. , sous-directeur, ( 1 ri 

Lenfant , 1^ , — Brun , — Bertîn , — Masclet ,— ( * ^<>«^- 

Moricourt, -^ de Laplesse, capitaines, ) 

Barré , ^§1 * , chef de bataillon , ) , c^^u^- 

Henon, ijt *, capitaine, 1 ^ Cambrai. 

DIRECTION DE VALENCIENNES. 

MM. 

Bergier , ^ ^ , colonel , directeur , 

De Villarsy, t^t ^ , chef de bat. , sous-dir. , }a Valenciennes. 

Yernaut , capitaine , 
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MM. 

Duport de Poncharra, chef d'escadron, à Maubeuge. 
Dieu , chef d'escadron , ) ^ n^nd^ 

Perrin , ^ , capitaine , , j * 

Anselîn , capitaine , à Avesnes. 
Dubos de Gribauval , capitaine , au Quesnoy. 
Maucherat de Longpré , capitaine , à Bouchain. 

G£NI£. 

direction de luxe. 

MM. 
Daullé ( ^ O. ^ ) , colonel, directeur dés fortifications. 
Rëpëcaud ( ^ O. ^ ) , chevalier de 2.e classe de Tordre royal et 

militaire de Saint-Ferdinand d'Espagne , lieutenant-colonel , 

ingénieur en chef. 
Bergère ( O. ft ) , capitaine en premier de Tétat-major du génie. 
Goust , capitaine en second. 
Lelièvre , id. 

Fuchsamberg , id. 
Schoelcher , id. 

PLACE DE DOUAI. 

MM. 

Plazanet ( ^ O. ^ ), chef de bataillon, commandant du génie. 

Lenglet , 1 

Lecamus , > capitaines. 

Brochier , ) 

PLACE DE VALENCIENNES. 

MM. 

Guillemain , )§< i^ , chef de bataillon , ingénieur en chef 

Charon , ] 

Pastey , ^ 9 [ capitaines. 

Durivau , ] 

PLACE DE COMDÉ. 

MM. 

Paris , »$< ^ , capitaine , ingénieur en chef. 
Jourdain , capitaine en second. 

PLACE DE BOUCHAIN. 

M. Sorel, )§t, capitaine. 

DIRECTION DE SAINT-OMER. 

PLACE DE DUNKERQUE. 

M. Dupont, chef de bataillon , commandant du génie. 
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MM. 

Roagane, lieutenant en premier. 

PLAGE DE BERGUES. 

M. Honoré ^ ^ H ^ capitaine. 

PLACE DE 6BAVELINES. 

M. Gageot, i§t H , capitaine. 

DIRECTION DE CAMBRAI. 
M. de Cossigny ( '^ O. ^ ), colonel , directeur des fortificatioDs. 

PLACE DE CAMBRAI. 

MM. 

Foucault, >$< i^ï, chef de bataillon , ingénieur en chef. 

PLACE DE MAUBEUGE. 

MM. 

Jeulain, )§t ^, chef de bataillon, ingénieur en chef. 

Vallenet* ) «x • 
Paulin , i «^"P»*»'"". 

PLACE d'AVESNES. 

MM. 

Morlet , chef de bataillon , ingénieur en chef. 
Fauveau, ) .. . 
Lebaron, | «^^P^ta»""- 
Gentilé , lieutenant en premier. 

ê 

PLACE DE LANDRECIES. 

M. Vincenot, capitaine en premier, ingénieur eu chef. 

PLACE DU QUESNOT. 

M. Juhel, capitaine en premier, ingénieur en chef. 

POUDRES ET SALPÊTRES. 
LILLE. 

RAFFINERIE DE SALPÊTRE. 

M. Chantron, commissaire pour les départemens du Nord, du Pas- 
de-Calais et de la Somme, résidant à la raffinerie. 



• 
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M. Tardy , y^ ^, capitaine d'artillerie , inspecteur de la raffinerie / 
et y résidant. 

Salpêlriers du déparlement du Nord. 

MM. 
Lecherf, résidant à Lille , faubourg de Béthune, ayant Tarron- 

dissement de Lille. 
Veuve Thiebaut, à Cambrai, pour les cantons de Cambrai, 

Marcoins; , Carnières et Ciary. 
liefebvre, a Vaienciennes , pour les cantons de Valencienu^s , 

Bouchain et du Quesnoy. 
Veuve Tbiebaut , à Douai , pour les cantons de Douai et Orcbies. 
Moulan-Hubert, à Seclin, pour les cantons de Seclin, Pont-à- 

Marcq et Cysoing. 
licnobie , à La Bassée. 

ADMINISTRATION MILITAIRE. 

INTENDANCE. 

MM. • 
Rabelleau, intendant («Je O. H) ^ V 
Bénard (i§t O. ^ ), sous-intendant , ( x ijiip 
Roch , ^ , sous-intendant , ( 

De la Martelière , adjoint , ^ 

Armand , x^ * , sous -intendant , ) , rin„a; 
JJubois, adjomt, ) 

Pety, ^ , sous-intendant, à Maubeuge. 
DeÊirge , sous-intendant , à Valenciennes. 
Gilbert, ^ ^, sous-intendant, à Dunkerque. 
Hébert, ^ ^ , sous-intendant , à Cambrai. 

PLAGE DE LILLE. — Hôpital militaire. 

Officiers de santé. 

MM. 

N , médecin en chef, premier professeur , 

De Cbamberet, ^ , médecin ordinaire, 2.« professeur, 

N , médecin , adjoint aux professeurs , 

Fabre ( O. ^ ) , chirurgien en chef, premier professeur, 
liéonard , ^ , chirursien-major , deuxième professeur^ 
Soudan, chirurgien aémonstrateDr , ) à Lille. 

N , pharmacien en chef, premier professeur , 

Lacarterie , pharmacien aide-major , 2.e professeur , 
Fée , pharmacien aider-major , démonstrateur , 
Lefebure , pharmacieÂmajor , chargé du dépôt des 

médicamens, ^ 
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Officiers d* administration. 
MM. 
Léo , officier comptable. 

Candelé , adjudant d^administratioii de première classe. 
Dareix , idem. 

Dourlen j adjudant d^administration de deuxième classe. 
LecorbeiUer, idem. 

Thibault, sous-adjudant. 
Pique , idem. 

Magasin principal des hôpitaux ndUlaires. 
MM. 
Former, ^ , officier d'administration , comptable , ) i l 'ii 
Corroyé , commis de a.» classe , J Lii e. 

Magasin de campement et d'habillement, 
MM. 
Allais , agent comptable , ^ « «... 

Aulanier de St. Raimond , commis de 3.e classe , } ^' 

Service des subsistances militaires, 
MM. 
Bourquenot, ^, directeur, 
Labroquère , commis de 2.e classe, 

Huet de Guerville f commis de 3^« classe , ) à Lille. 

De Clebsattel , idem. 

Alquié , agent comptable des vivres , 

. Service desjburrages. 

M. Maguez, agent comptable, à Lille. 

Service du chauffage, 
M. Richard , agent en chef. 

Service des lits militaires. 
MM. 
Salavie, directeur divisionnaire. 
Paquin fils, garde-magasin. 

Service des transports de la guerre. 

M. Champon, agent principal et prépose. 

Service des convois militaires* 

M. Mallebrancq , agent en chef. 
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PLACE DE DUNKERQUË. — H6pitai militaire. 

Officiers de santé, 
MM. 

Angelot , médecin , 

Oelherbe, i;^, chirurgien-major, 

Ollagnier, pharmacien-major, \ à Dunkerqne. 

Marbotin, chirurgien aide-major, 

Gogez, pharmacien aide-major. 

Officiers ^administration. 
MM. 

Aubugeois , officier comptable , ^ 

Rafiron , adjudant d^administr. de i .'« classe i ( \ r^^ i. 

Chevalier, sous-adjudant d'administration, f uuuKerque. 

Disetter, aum6nier, ] 

PLACE DE CAMBBAi. — H6pitai militaire. 

Officiers de santé, 
MM. 

Herpin , médecin ordinaire , 

Gibassier, chirurgien-major, 

Lefebvre , aide-major, ) à Cambrai. 

Beaucamp , pharmacien-major, 

Redouin, pharmacien aide-major. 

Officiers d^administroJtion. 

MM. 

Darcy, officier comptable , . ^ \ 

Lafosse , adjudant d administration de i .'• cl. , / , Cambrsû 

Darcy, sous-adjudant d'administration , \ 

De Roizel, aumônier, ) 

Service des vivres-pain, 

M. Desgruseillier, agent comptable. 

Sers^ice des lits militaires, 

M. Denniée, garde-magasin. 
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Service des convois militaires, 

M. Brée, préposé. 

PLACE DE MAUBEUGE. — Hôpital militaire. 

MM. 

Paul, médecin ordinaire, 

RéviUon, chirureien-major , 

Heller, pharmacien-major, ) à Maubeuge, 

Danelade, chirurgien aide-major, 

Dallée, pharmacien aide-major. 

Officiers d'administration, 
MM. 

Fichet , officier comptable , j 

Sauvigny, adjudant u admin. de i .'« classe , \ à Maubeuge. 

Bermond, sous-adjudant d'administration, ) 

Service des vivres^pain eljburrages, 

M. Bisiaux, agent comptable. 

Service des lits militaires. 

M. Serre, garde-magasin. 

GENDARMERIE DÉPARTEMENTALE. 

La compagnie du département du Nord Eut partie de la 
a4.<^ légion. 

Les officiers de cette arme employés dans le département, sont : 

MM. ^ 

François, i;^, capitaine-commandant, 

Rivière, lieutenant-trésorier, ] à Lille. 

Dalincourt, lieutenant, 

Delfosse, lieutenant, à Dunkerque. 

Janssens, lieutenant, à Hazebrouck. 

Dupin, lieutenant, à Cambrai. 

Hamon , lieutenant , à Avesnes. 

Lamy, sous-lieutenant, k Douai. 

Biocaille , lieutenant , à Valénciennes, 
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MARINE. 



Etat nominatif des officiers civils et milUaire^ et autres agens 
du département de la marine^ employés dans les ports de 
Dunkerque et GraveUnes, 

ADMINISTRATIOU DU PORT DE DUNKRRQUE. 

MM. 

Augebert, >Sc, commissaire de la marine de i.r« classe, chef 
maritime au port et sous-arrondissement de Dunkerque. 

Godinet, sous-commissaire de 2.« classe, chargé des classes, 
armemens et revues. 

Piquet , sous-commissaire des subsistances. 

Deherrypon, commis principal chargé des fonds et approvisionn.> 

Descroix, iJ. chargé de Tinspection. 

Crispin , commis de u^ classe, employé aux armemens. 

Margat, id. id. «» 

Hermel, id. employé à F inspection. 

Martin, id. aux armemens. 

Quiquet , commis de 2.^ classe 9 chef du secrétariat du commis- 
saire chef maritime , et secrétaire du conseil d^administration. 

Quevilly fils , commis de 3.c classe. 

Larmet , syndic des marins , à Dunkerque. 

Gallet , trésorier des invalides de la marine , à Dunkerque. 

Lebleu , médecin chargé du service de santé de la marine. 

Cuel, ingénieur en chef des ponts et chaussées, chargé de la 
direction des travaux maritimes. 

Lefevre , architecte de la marine. 

Dutoit , piqueur affecté aux travaux, maritimes. 

Petit-Genet, ^ , professeur d'hydrographie. 

Munier, officier de la gendarmerie mantime. 

PORT DE GRAVELINES. 

MM. 

Angois, préposé de la marine. 

Lavallée, svndic des marins. 

Torris , préposé du trésorier des invalides. 

Officiers de port de commerce, 
MM. 
Marbaisse , capitaine de i ." classe , ) ^ Dunkeraue 
Dupays , capitaine de 2.« classe , ) ^ ' 
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GARDE NATIONALE. 



Le premier décret qui donna une existence politique à la garde 
nationale sédentaire fut celui du 6 janvier — i5 mars 1790 qui lui 
ordonna de prêter serment sur la réquisition des corps adminis- 
tratifs et municipaux, de maintenir la constitution et deprétermain 
forte à Texécution des lois. 

Le second du 11 — 18 juin suivant Ri obligation de ce service 
à tous les français qui voudraient conserver l'exercice des droits 
attachés à la qualité de citoyen et leur commanda de se Êdre 
inscrire , en conséquence , sur un registre ouvert à cet effet dans 
chaque section de commune. 

La garde nationale fut organisée dans toutes ses parties par la 
U>i du 29 septembre — 14 octobre 1791 9 mais cette organisation 
Ait modifiée par le sénatus-consulte du 2 vendémiaire an 1 4 et 
l'ordonnance royale du 17 juillet 1816. 

La nouvelle loi sur la garde nationale n'étant pas encore adoptée 

Î»ar les deux chambres, nous domierons ici les dispositions de 
a loi et de Tordonnance ci-dessus citées qui régissent actuellement 
cette institution civique. 

Composùion, 

Tous les français de ao à 60 ans imposés , ou fils d'imposés aux 
rôles des contributions directes, sont soumis au service de la 
garde nationale dans le lieu de leur domicile ; toutefois les per- 
sonnes âgés de plus de cinquante ans ne pourront être commandées 
que pour le service sédentaire. (Ordonnance de x8i6.) 

Les citoyens soumis au service de la garde nationale seront 
inscrits sur des listes ou des registres-matricules par des conseils 
de recensement. (Idem.) 

Ces conseils seront dans les grandes communes composés du 
maire qui en aura la présidence et de quatre k six notables nommés 
par le Préfet et choisis parmi les membres du conseil municipal. 
(Idem.) 

Dans les petites communes , le Préfet pourra ne former qu'un 
conseil de recensement pour plusieurs d'entrVlles : les maires en 
feront partie de droit ; le Préfet désignera parmi eux le président. 
(Idem^ 

Ne seront inscrits sur aucun des contrôles : les ecclésiastiques, 
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les ministres des différens cultes ^les militaires des armées de terre 
et de mer en activité de service on à la disposition des ministres de 
la guerre et de la marine ; les administrateurs ou agens commis- 
sionnés du service de terre ou de mer également en activité de ser- 
vice; les officiers, sous-officiers et soldats des compagnies départe- 
mentales et autres corps soldés; les préposés des douanes en service 
actif. {Idem.)' 

Ne pourront être inscrits sur aucun desdits contrôles : les con- 
cierges des maisons d^arrét; les geôliers, guichetiers et autres 
a^ens subalternes de Justice et de police ; les domestiques et 
serviteurs- à gages atkicbés au service de la maison ou à la per- 
sonne du maître. {Idem^)- 

, Sontocclus du service de la garde nationale les individus qui 
sont privés de l'exercice des droits politiques , ou des droits ciinls 
conformément aux lois. (Idem.) 

Ejcemptîoris el dispenses 4 

Sont incompatibles avec le service de la garde nationale les^ 
fonctions des magistrats investis du droit de la requérir, tels que les 
ministres et les sous-secrétaires d^Ëtat; les préfets, sous-préfets, 
maires et adjoints; les présidens et juges d^instruction des cours et 
tribunaux ; les procureurs du Roi et leurs substituts ; les juges de 
paix et leurs suppléans ; les commissaires de police. (Idem.) 

Peuvent se dispenser du service de la garde nationale, les Pairs 
de France et les membres de la chambre des députés , les militaires 
de tous grades en retraite ; les membres des cours et tribunaux 
non mentionnés en l'article précédent ; les greffiers des tribunaux 
et des justices de paix^; les directeurs généraux; les secrétaires 
généraux des ministères; les conseillers et secrétaires-généraux 
de préfecture ; les inspecteurs généraux des études, les recteurs 
et inspecteurs d'académie , les chefs et professeurs des collèges et 
établissemens royaux d'enseignement. (Idem,) 

Sont dispensées de tout service , les jpersonnes qu'une infirmité 
mettrait hors d'état de faire ce service. (Idem,) 

Organisation. 

La garde nationale du département du Nord est organisée en 
vertu de l'arrêté de M. le Préfet, du 26 .août i83o, en légions, 
bataillons et compagnies. 

Chaque arrondissement de sous-préfecture forme une légion, 
excepté l'arrondissement de Lille qui en forme trois. . 

Il y a un bataillon par canton ; les communes appartenant aux 
cinq cantons de Lille extrct-^muros sont considères comme ne 
faisant qu'un seul canton. 
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Chaque bataillon doit être composé de six à dix compagnies. 

Le nombre et la force des compagnies composant le bataillon 
cantonnai sont déterminées d*après la base de la population 
générale. 

Chaque compagnie est divisée en deux pelotons , quatre sections 
et huit escouades. 

Le minimum de l'escouade est de neuf honîmes pour les fusiliers 
et de sept hommes pour les grenadiers ou chasseurs. 

Le minimum de la section est de dix-neuf hommes pour les fusi- 
liers et de i5 pour les grenadiers et chasseurs. 

Le minimum du peloton est de quarante hommes pour les fusi- 
liers et de 3^ pour les grenadiers et chasseurs. 

Il y a dans chaque compagnie un capitaine , un lieutenant , 
deux sous-lieutenans , un sergent-major, quatre sergens, un four- 
rier, huit caporaux et un tambour. L effectif total est au minimum 
de quatre-vingt-trois hommes pour les fusiliers et de soixante-sept 
hommes pour les grenadiers ou chasseurs. 

La force de la compagnie peut s'élever jusqu'à 1 67 hommes 
pour les fusiliers et à 1 15 hommes pour les grenadiers ou les 
chasseurs. 

Le nombre d'hommes de la garde nationale de chaque com- 
mune doit être égal au moins au quinzième de la population 
générale de la commune. 

Nomination des Officiers. 

Les citoyens destinés à former une compagnie se réuniront 
sans uniformes , avec les maires de leurs commune^ , dont le 
plus ancien présidera : ceux-ci et les citoyens ainsi réunis éliront 
ensemble, au scrutin individuel et à la pluralité absolue des 
suffrages y le capitaine, le lieutenant et les deux sous-lieutenans. 
ÇLoi & 1791.) 

Un second scrutin sera ensuite ouvert pour l'élection à la 
majorité relative des suffrages de cinq sergens parmi lesquels 
le capitaine choisira le sergent-major. (^Arrêté du Préfet du 
a6 août i83o. ) 

Un troisîèitie scrutin sera ouvert pour l'élection à la pluralité 
relative, de neuf caporaux, parmi lesquels le capitaine choisira 
le caporal-fourrier. ÇLdem.) 

Il est observé que si l'une des communes qui concourent à la 
formation de la compagnie fournit elle seule un peloton, l'un 
des sous-lieùtenans à élire doit être pris dans cette commune; 
que si une commune fournit une ou plusieurs sections elle doit 
avoir un même nombre de sergens choisis parmi ses habitans , 
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et que si deux communes sont réunies pou( former une section 
c^est dans Tune de ces deux communes que doit être pris le 
sergent. (Idem,) 

Les citoyens élus aux grades de capitaine, lieutenant, sous- 
lienteBant et sergent, se réuniront au chef-lieu du canton et là, 
sous la présidence du plus âgé des capitaines, ils éliront au scrutin 
individuel et à la pluralité absolue des suffrages, le commandant 
en chef, le commandant en second et Tadjudant de bataillon. 
(Jjoi de 1791.) 

Les commandans en chef, commandans en second et adjudans 
des bataillons y les capitaines et lieutenans des compagnies se 
.«réuniront au chef -lieu de Parrondissement et tous ensemble 
sous la présidence dii sous-préfet, éliront au scrutin individuel 
et à la pluralité absolue des suffrages , le chef, Fadjudant et le 
SOUS' adjudant-général de la légion. {Idem,') 

Aucun o£Bcier des troupes de ligne ni de gendarmerie ne peut 
être nommé officier des gardes nationales. 

Fonctions. 

Les fonctions de la garde nationale sont de rétablir Tordre et de 
maintenir Tobéissance aux lois. ( hoi de 1791.) 

Les gardes nationales sont employées au maintien de Tordre 
dans Tintérieur , et à la défense des frontières et des côtes. Les 
places fortes sont spécialement confiées à leur honneur et à leur 
oravoure. ( Senatus-consulle du 2 vendémiaire an ^,) 

Les citoyens requis au nom de la loi ne peuvent qu'obéir, sans 
délibération. Cependant les chefs peuvent exiger la remise d'une 
réquisition écrite. ( iLo/ A 1791.) 

Les gardes nationales non en activité de service ne sont requises 
qu à défaut ou en cas d'insuffisance de la gendarmerie ou des 
troupes soldées. ( I^m, ) 

Toute délibération prise paf les gardes nationales sui* les affaires 
de T£tat , du département , de 1 arrondissement , de la com- 
mune y même de la garde nationale , est une atteinte à la liberté 
publique et un délit contre la constitution. ( Idem. ) 

La garde nationale ne' peut se rassembler sans Tordre de ses 
chefs. Ceux-ci ne peuvent le donner sans une réquisition légale. 
Il en est donné connaissance aux citoyens à la tête de la troupe. 
( Idem. ) 

Les chefs peuvent cependant , sans réquisition particulière , 
faire toutes les dispositions et donner tous les ordres relatifs au 
service ordinaire et journalier , aux patrouilles de sûreté et aux 
exercices. ( Idem. ) 
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£n cas de flagran^ délit , la garde nationale arrête les conpabies. 
( J^m.) 

Elle peut être mise en service peimanent dans les cas d^alarmes 
et de troubles ; les chefs prennent des mesures d^exëcution. {Idern). 

Dans tous les cas de réquisitions particulières ^ les chefs pfeuvent 
mettre en mouvement des détachémens ou des compagnies en- 
tières. (^Idem. ) 

La garde nationale , légalement requise , dissipe toutes émeutes 
et attroupemens séditieux ; elle saisit et livre à la justice les cou- 
pables pris en flagrant délit ou à la clameur publique. (^Idem, ) 

Elle a le pas sur la gendarmerie et ks troupes soldées lorsqu'ils 
se trouvent en concurrence de service avec elle. Le commande- 
ment appartient à celui des officiers des trois corps qui a la supé- 
riorité de grade , ou dans le même grade la supériorité de râfi;e. 
S^il s^ant aaction militaire, les corps réunis «ont commandés 
par rofficier supérieur de la troupe de ligne ou de la gendarmerie. 
( Idem. ) 

Un officier de la garde nationale ne peut délivrer de cartouches 
qu^en vertu d^une autorisation précise. ( Idem. ) 

Discipline. 

Les chefs de la garde nationale doivent toujours se rappeler 
qu^ils commandent à des citoyens. ( Idem. ) 

Les citoyens ne sont tenus, k la discipline que pendant la durée 
de leur service. ( Idem. ) 

Les fautes ou délits des gardes nationaux , à raison du service , 
seront jugées par un conseil de discipline. Ç^Ordonnanûe du i^j 
juillei 1816.) 

Il y a un conseil de discipline par bataillon , composé du com- 
mandant en chef, de deux capitaines les plus âgés , >du plus âgé 
des lieutenans y des deux plus âgés des sous-lieutenana, du plus 
^é des sergens , des deux plus âgés des caporaux, et des quatre 
ftisiliers les plus âgés dans chacune des compagnies , lesquelles 
les fournissent de six en six mois, «par tour ae quatre. ( Loi de 

'79"-) 
Ce conseil s^assemble sur Tordre du commandant en chef, 

toutes les fois qu^il est nécessaire. Ce commandant le préside. 

\Idefh.) '^ 

Les peines seront, selon la gravité des cas , les arrêts qui ne 
. pourront excéder cinq jours ; Tamende qui ne pourra excéder 
cinquante- francs ; la détention qmne pourra excéaer trois jours. 
(Ordonnance de 1816.) 

La peine de la détention pourra être commuée à la demande du 
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prévenu en une amende plus ou moins forte , mais qui ne pourt-a 
excéder vingt francs par jour de détention. Les conseils de disci- 

£line peuvent , néanmoins , suivant la gravité des cas , prononcer 
L^détention sans commutation. ( Idem, ) 

Dépenses concernarU la garde nationale. 

Ces dépenses sont à la charge des communes ; elles consistent 
dans la solde des adjudans de légion et de bataillon ; celle des 
tambours ; Tachât des drapeaux ; les frais de registres , papiers , 
contrôles et billets de garde. 

Dispositions diverses. 

Conformément à l'arrêté de M. le préfet , du 7 septembre 1 83o ^ 
il a dû être ouvert dans chaque mairie un registre destiné à inâ-' 
crire avec mention honorable les citoyens qui ont déclaré ou 
déclareront Fintention de s^habiller en uniforme , de s'armer et 
de s'équiper à leurs frais, ou seulement de s^habiller et de s^équiper 
à leurs jfrais. 

Un arrêté du 28 du même mois porte les dispositions ci-après : 
- Les armes délivrées à la garde nationale seront inscrites sur ua 
registre tenu dans chaque compagiiie , aVec'lës iioms des gardes* 
nationaux qui les ont reçues , et leur récépissé. 

Elles seront également inscrites, avec les noms des citoyens entre 
les mains desquels elles ont été remises , sur le registre des armes 
de guerre existant dans la commune , conformiément à Fart. 6 
de 1 ordonnance du a4 jtûUet i8i6. 

Les gardes nationaux sont tenus d'eptretenir à leurs frais les 
armes qui leur ont été délivrées ; ils ne pourront, sous aucun pré- 
texte , les vendre , échanger , ni mutiler. Lorqu^elles seront hors 
de service , elles seront versées dans les arsenaux pour être rem-^ 

S lacées , selon qu^il y aura lieu , aux frais de TEtat ou aux frais 
es gardes nationaux. 

Les armes des gardes nationaux morts ou exemptés de la gajrd^ 
nationale seront retirées par les soins du chef de cette garde et 
déposées i la mairie jusqu'à ce qu'il en soit disposé en faveur 
d'autres gardes nationaux. ( Art. 4 ^^ V ordonnance du 2/^ juillet 
1816. ) 

Par une circulaire du 2 décembre dernier , M. lé préfet recom- 
mande aux maires de lui adresser au premier de chaque mois un 
état de situation de l'armement , de l'habillement et de l'équipe- 
ment de la garde nationale de chaque commune , conforme au 
modèle annexé à la circulaire du 7 septembre précédent. 

23 



( 17* ) 

Les drapeaux et les boutons d'faabitile la garde nationale por- 
teront pour inacriptiOD les mots : Liberté , Ordre public , et le 
cimier des drapeaux sera le coq gaalois. 

Voici UD tableau présentant 1 organisation et l'effectif des gardes 
nationales du département du Nord à l'époque du i. ci novembre 
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FEUSOHMEI des OFFICICHS BOPtRieVBS DE LA CAIlDB HATlTIHAtE, 

UfUm de ParrandUtemeiU da Dwikeiy^. 

S Paul Lemure, colonel. 
N . . . . f lieutenaot-colonri. 
N.... , m^or. 

Bataillon de Dnnfcerque-Est. — M. Dnpony alnë , coamandant. 

• — de Dunlcerque-Ouest. — M. Bigorgne , commandant. 

' de Bourbourg. — M. Bachelier-BecKC , coiUmandant. 
" de Bergues. — M. Beozelin, commandant. 

de Gravelines. — M. Decarpentry , commandant. 

d'Hondschoote. — M. Salomé, commandant. 

■ ■ ■ de Wormhoudt. — M. Vandercolme , commandant. 

Lrgion de ParrondùremetU tFHaBebroaci. 

MM. 

l Beiteloot-Baumal , colonel. 
Élal-major. j Massiet-Dabiest, lientenani-coloBel. 
{ Duvet > major. 
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Bataillon d'HaBtbrouck-Nord, — M. Pasquier, commaadant. 
— — d^Ifaaehroack-Sud. -r- M. Prévost , coramandaDt. 

■ ■ de BailleuUNord-Est. -*• M. Béhaghel, commandaut. 
— . ■■ ■■■i - M de Bailleol-Sod-Otiest. — M. Colpaert , commandant. 

'^ de CasseU ^*- M. le comte Vandamme, commandant. 

de Merville. — M. Robichez*Thirant , commandant. 

' de Steenvoorde. — M. Revel , commandant. 

Légion de JJUe. 

Cette légion comprend la ville de Lille et les communes qui 
dépendent des cinq cantons dont elle est le chef-lieu. 

MM. 

( Montigny-Champon , ^ , colonel. 
État-major. < Testelin-Waresquelle , lieutenant-colonel. 

( Gastain , # , major. 

Bataillon de canonniers. — M. Brame ( ^ O. ^ ), commandante 
' de pompicra. — M. Poirel, commandant. 

I .«r bataillon de grenadiers. -*- M. Desquiens , commandant. 
a.« idem idem. — M. Merlin-Hovelacque , comm. 

Bataillon de voltigeurs. — M. Martio-IVTuiron , commandant. 

■ de grenadiers extrh-muros, — M. Paradis , ^ , comm\ 
Eseadron de chasseurs à cheval. — M. Descamps ^ commandant. 

Légion de Rouhaix* 

MM. 
( Pan! Defrenne , colonel. 
État-major. \ Bertrand, lieutenant-colonel. 

( Desurmont , Charles , major. 

Bataillon de Roubaix. -— M. Bulteau-Mimerel , commandant. 

d^Armcntières. — M. Cordonnier, commandant. 

. de Comines. — M. Blanquart, commandant. 

• de Lannoy.— M. Lefebvre, commandant^ 

de Quesnoy-sur-Deûle. — M. Liénard , commandant. 

de Tourcoing (ville). — M. Desiirmont-Lefebvre , 
commandant. 

de Tourcoing (Nord et Sud). —M. Cuveljer, comm. 

Légion de Seclin. 

MM. 

Testelin , colonel. 
État-major. \ Monlîgny, lieutenant-colonel. 

Soyes, major. 
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Bataillon de Seclin. — M. Lachapelle , commandant. 

de Cysoing. — M. Depienne, commandant. 

I d'Haubourdin. -«• M. Cottignies, commandant. 

,1 de La Bassëe. ~* M. de Beaulincourt , commandant. 

«i..— — de Pont~à-Marcq. — M. Houdart, commandant. 

he'gion de V arrondis sèment de Cambrai, 
MM. 



( N.. ., colonel. 
État-major. < Jacot , lieutenant-colonel. 

f Douai , Alexandre , major. 



Bataillon de la ville de Cambrai. — M. Bëry, Al., comm. en chef. 

M. Lenglet, chef de bataillon. 
Bat. de Cambrai-Est eactrà-muros, — M. Panien , comm. en chef. 

M . Sëgard, comm. en second . 
Bat. de Cambrai-Ouest, id. — M. Ledoux- Casier, comm. en chef. 

M.. Rousseau fils, comm. en second. 
Bataillon de Carnières. — M. Payen-Beauplan , comm. en chef. 

M . Largillière , commandant en second . 
■> du Catteau. — M. Seydoux , commandant en chef. 

M. Cousin-Hennequand , conmi. en s. 

■ I de Clary. — M. Maroy, commandant en chef. 

M. Lanthier, commandant en second. 
' de Marcoingr — M. Trocmez , commandant en chef. 

M. Anselin , commandant en second. 

■ de Solesmes. — M. Lempereur, commandant en chef. 

M. Menard , commandant en second. 

Légion de P arrondissement d^Avesnes, 
MM. 
( Lhomme, colonel. 
État-major. < Darche, lieutenant-colonel. 

( Leloup , major. 
Bataillon d^Avesnes. — M. Bernard, commandant. 

■ I d*Avesnes-Nord extrà^muros, — M. D^benin , comm. 

-^ d^Avesnes - Sud idem. — M, Bocquemout, command. 

i — de Bavay . — M. Marchant , commandant. 

' ' de Landrecies. — M. Thomas, commandant. 

■ de Landrecies ecctrà-muros. — M.Berguet, command. 
' de Maubeugc. — M. Quivy, commandant. 

■ du Quesnoy. — M. Imbert, commandant. 

du Quesnoy-Est ejctr à-mur os. — M. Lenglet-Douay, c, 

— ^ • du QuesQoy-Ouest idem. — M. Lecerf, commandant. 

de Soire-le- Château. ■:— M. Wallerand, commandant. 

" de Trëlon. — M. Desroches , commandant. 
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Juégion de P arrondissement de Douai: 

MM. 

IPeugnier ( O. jfc ) , colonel. 
Roty, lieutenant-colonel. 
Jaccjuant-Delehaye, ii^ , major. 

1 .er bataillon de Douai. — M. Digard , commandant. 
2.e idem. — M. Desmons, commandant. 

SataiUon de Douai-Nord ext^-mur. — M. Baron-Monchel » comm. 
■ de Douai-Ouest idem'. — M. Dumont, commandant. 
. de Douai-Sud idem. — M. Lauvin, commandant. 

d'Arleux. — M. Houdart , commandant. 

-^— —— de Marchiennes. — M. Derode , commandant. 
' d'Orchies. — M. Guiibert-EsteVez , commandant. 

Légion de V arrondissement de Valenciennes, 

MM. 

i Leclercq, colonel. 
État-major. < Duquesnoy, lieutenant-colonel. 

( Raille, major. 

Bataillon de Valenciennes (ville). — M. Hocque , commandant. 
1 .•' bat. de Valenciennes extra muras. --> M. Mark-Jennings , c. 
2.« idem idem. — M. Giraud , command. 

Bataillon de Saint-Amand rive-dr. ~* M. NicoUe , commandant. 
— — de Saint-Amand rive-g. — M. Renique, commandant. 
■ de Boucbain. — M. WignoUe , commandant. 

■ ' de Condé. — M. Lebrun , commandant. 



CULTES. 



Par Tarticle 6 de la Charte constitutionnelle , amendée par les 
deux chambres le 7 août i83o, la religion. catholique, aposto- 
lique et romaine , est déclarée religion de la majorité des Français. 

Le culte le plus répandu dans le département du Nord est le 
culte catholique. Il existe dans quelques communes des arron- 
dissemens de Lille , Cambrai , Douai et Valenciennes , un certain 
nombre de ^milles de la communion protestante , et quelques 
Israëlites dans les grandes villes. 
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RELIGION CATHOLIQUE. — DIOCÈSE DE CAMBRAI. 

Les provinces qui forment le département du Nord étaient au- 
trefois partagées entre rarchevêché de Cambrai et les évêchés 
d^Arras , de Saint-Omer , de Tournai , d^Ypres et de Liège. 

Le département forme seul aujourd'hui un diocèse dont le siège 
est à Cambrai, et qui est suffragant de Tarchevêcké de Paris. 

Evêque, — M. le baron Louis Belmas ( O. ^ ). 

Vicaires 'généraux, — MM. Servois ; — Saint-Léger. 

Secréiariat de Vétéché, — MM. De Muyssart , secrétaire-gé- 
néral ; — Filhol , chanoine-secrétaire ; — Duprez , pro-secrétaire. 

OffidaUié, — MM. Saint-Léger , officiai ; — Algan , promo- 
teur ; — Picavez , greffier. 

Jours et audience de Mgr. VÉvêque. — Les mardi et jeudi de 
chaque semaine , de dix heures à midi. 

Le secrétariat de Té vêché est ouvert tous les jours , excepté les 
dimanches et fêtes et les trois derniers jours de la semaine , depuis 
neuf heures du matin jusqu'à midi, et depuis quiatre heures 
jusqu'à six. 

Chanoines titulaires. — MM. De Muyssart ; — Algan ; — 
Lewilie ; — Goulart ; — Filhol ; — Dordain ; — Bonce ; — Lescut ; 
— Laloux. 

Chanoine* honoraires. ~* MM. Carion ; — Plaisant du Châ- 
teau ; — Reynaud. 

Séminaire diocésain, 

Memltres du bureau. 



Mgr. rÉvéque, président. 
MM. St.'Léger, vicaire-génér. 

Dordain. 

De Muyssart. 

Delautre. 

Joveniaux. 

Durot. 
Supérieur^ M. Delautre. 
Je. 



Prq/ksseurs. 
MM. Delautre. 
Leleu. 
Possoz. 
Vande ville. 
Bury. 

Nombre d'élèves , 325. 



conome^ M. Durot. 

Ecole secondaire ecclésiastique. 



Leâ membres du bureau sont 
les mémea que ceux du sémi- 
naire du diocèse. 

Supérieur p M* Joveniaux. 
Économe , M. Caudrelier. 

Nombre d'élèves : xaa. 



Professeurs, 
MM« Joveniaux. 

Gadenne.. 

Roussel. 
Maître d!étMde^ M. Chrétien. 
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L^otdonnance royale du 3o teptembre i83o a rapporté Tar- 
ticle 7 de celle du i6 juin 1820, qui avait créé 8,000 demi- 
bourses aux frais d^ FEtat, dans les écoles secondaires ecclé^» 
siastiques. 

DÉCANATS. 

Le diocèse de Cambrai est divisé en neuf grands décanats qui 
ont la même circonscription que les arrondissemens de sous- 
préfecture , sauf les arrondissemens de Lille etd^Avesne^ qui, à 
cause de leur étendue et du grand nombre de communes , forment 
cbacun deux grands décanats. 

Les neuf grands décanats sont divisés en soixante-un décanats 
ou cures dont Tarrondissement est le même que celui des justices 
de paix et qui ont pour cbefsvlieux ceux des cantons, à Texoeption 
des six décanats suirans : 

Canton d'Hazebrouck-Sud , cbef-lieu de cure , Morbecque. 

, — de Cysoing, ' Templeuve. 

. de Pont-à-Marcq , ■ Mons-en-Pév. 

. de S.i-Amand (r.-g.) ■ Lecelles. 

^ ffAvesnes-Sttd , — Étroeûngt. 

-' du Quesnoy-Ouest, » Gommegnies. 

Ces -soixante-une cures sont elles^-mémes divisées en cinq cents 
succursales , en vertu du décret du 3o septembre 1807 et de la 
démarcation concertée entre Mgr. TÉvêque et rautorité admi- 
nistrative. 

GRANDS-DOYENS. 

Arrondissemetit de Dunkerque. — M. Palmaert , doyen-curé de 
Saint-Éloi, à Dunkerque. 

Arrondissement d'Hazebrouck. — M. Rfcvel, doyen-curé de Sl.- 
^Waast, à Bailleul. 

Arrondissement de Lille, i." section. — M. Wicart , doyen-curé 
de Sainte-Catherine , à Lille. 

Arrondissement de Lille , a.e section. — M. Roussel , doyen-curé 
de Roubaix. 

Arrondissement de Cambrai. — M. Lewille , arehi-prêtre , doyen- 
curé de Notre-Dame , à Cambrai. 

Arrondissement d'Avesnes, i.'* section. — M. Desmoutiers , 
doyen-curé de Landrecies. 

Arrondissement d'Avesnes, a.e section. —M. Bevenot, doyen- 
curé de Maubeuge. 
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Arrondissement de Douai. — M. Levesque, doyen-curé de Saint- 
Jacques, à Douai. 

Arrondissement de Valenciennes. — - M. Meurice, doyen- cure 
de Saint-Géry , à Valenciennes, grand-doyen ; — M. Masure, 
doyen-curé de Saint-Nicolas , idem, vice-grand-doyen. 

DOYENS-CURÉS. 



Bergnes, M. Vandeputte. 
Bourbourg, M. Dedecker. 
Dunkerque , Saint - Ëloi , M. 
Palmaert. 

St.-Jean- Baptiste , 

M. Stoven. 
Gravelines, M. Lamotte. 
Hondschoote , M. Vanden- 

bussche. 
Wormhoudt, M. Dumoulin. 
BailleulfSt-Amand, M.Masselis. 
■St.-Vaast, M. Revel. 
Gassel, M. Vantroyen. 
Hazebrouck, M. Debreyne. 
Mervilie, M. Hannotte. ^ 
Morbecque , M. Berten. 
Steenvoorde, M. Piei. 
Armentières, M. Leclercq. 
Bassée (La) , M. Gérin. 
Haubourdin, M. Betlain. 
Lfannoy, M. Dumez. 
Lille, St.-André , M. Héroguer. 

Ste.-Cather. , M. Wicart. 

St.-£tienne, M. Lefebirre. 

La Magdeleine, M. Savin. 

St.-Maur.f M.Deleruyelle. 
— St.-Sauv. , M. Lecœuvre. 
Mous-en-Pévèle , M. Gbemar. 
Quesnoy-s.-Deûle y M. Hurtrez. 
Roubaix, M. Roussel. 
Seclin , M. Deloux. 



Templeuve , M. Desreumaux. 
Tourcoing, Saint-Christopbe , 
M. Deregnaucourt. 

Saint-Jacques, M. 

Philippe. 

Cambrai, N.-D. , M. Lewille. 

St.-Géry, M. Lenglef. 

Carnières, IVf. Marquette. 
Catteau(Le), M. Délabre. 
Clary , M. Maréchal. 
Marcoing, M. Quentin. 
Solesmes, M. Delcroix. 
Avesnes, M. SemaiUe. 
Bavay, M. Tilmant. 
Berlaimont, M. Fournier. 
Étrœungt, M. Michel. 
Gommeçnies, M. Lescuyer. 
Landrecies, M. Desmoutiers. 
Maubeuge, M. Bevenot. 
Quesnoy (Le), M. Tilmant. 
Solre-le-Château , M. Gérard. 
Trélon, M. Duhot. 
Arleux, M. Pitou. 
Douai, Notre-Dame, M. Flory. 
■ St.-Pierre, M. Rousseaa. 

St.-Jacq. , M. Levesque. 

Marchiennes, M. Messager. 
Orchies, M. Carpentier. 
Bouchain, M. Caron. 
Condé, M. Haeu. 
Lecelles, M. Lahaye. 



me, rëg. de philosophie, 
s, rég. de mathémaâq. 
al , rég. de rhétorique, 
in, rée. de seconde, 
irt, reg. de 3.« 
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Professeurs. 

MM. 

Dereux, rég. de 4-* 

Martin, rég. de 5.e; suppléant, 

M. Faverot. 
Faverot, rég. de 6.«; suppléant, 

M. Lempereur. 



ibre d'élèves : 4*'> pensionnaires; ii3 externes. 

COLLÈGE COMMUNAL DE SAINT-AMAND. 

Soutoille, principal. 

Professeurs, 

M. 
Ile , rég. de seconde et 3.e 
aux , rég. de 4-® et 5.« 

ibre d^élèves : 4 pensionnaires ; 38 externes. 



Dissaux , rég. de 6.« et 7.« 



CHEFS D*nïSTITUTION. 

ille, M. Paradis, officier d^académie, ^i élèves, 
squermes, M. Derode, 65 élèves. 
Talincourt, M. Delebarre, 6 élèves, 
^ouaif M. Boulanger, iq élèves, 
nzin, M. Lecasse, 35 élèves. 

MAItRES de PENSION. 

^nnkerque, M. Desylva, 3o élèves. 

ille, MM. Delattre, 56 élèves. — Hebbelynck, 55 élèves. — 

leh, 6 élèves. — Mullié, 5t élèves. 

[aubourdin, M. Perriquet, 7 élèves. 

la Bassée, M. Bochart, 10 élèves. 

LOtibaix, M. CoUa^i 48 élèves. 

iaixibrai, MM. Fliniàux, a5 élèves. — Pavo, 2 élèves. — 

iz, la élèves, — Farez, 64 élèves. 

.aîfdrecies, M. Courboulis , ig élèves. 

^bùai, MM. Cheniet, 71 élèves.— Bilbaut, 27 élèves. — 

t, 28 élèves. ' •• 

'^alenciennes , MM. Dufour, aS élèves. — Moneuse^ 4^ 

. — Maniette, 3g élèves. 

a5 
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Ecoles destine t s à l'éducaflon commerciale et Industrielle, 

A Lille, MM. Mullié, 17 élèves. — Hebbeiynck, 14 élèves. 
— Delattro, 16 élèves. 

A Cambrai, M. Farez, aîî élèves. 

A Douai , M. Boulanger , 4© élèves. 

Ces écoles. sont étabUes en vertu des dispositions suivantes 
de fordonuancç royale du a6 mars 1829 : 

Tout chef dlnstitntion ou maître de pension pourra joindre 
à renseignement ordinaire le genre dHnstructîon qui convient 
plus particulièrement aux professions industrielles et manufac- 
turières. 

Il pourra aussi se borner à cette dernière espèce d^enseignem^it. 

Les élèves qui suivront les cours spécialement destinés aux 
professions industrielles et manufacturières seront dispensés de 
suivre les classes des collèges, soit royaux, soit communaux. 

Éco!es (tehsetgnemeni simant la méthode de Jacoiot. 

A Cambrai, M. Farez, 55 élèves. 

A Douai, M. Laoust, 4o élèves.' 

A Valenciennes, M. Maniette, 3o élèves. 

PENSIONS ET INSTITUTIONS DE FILLES. , 

Deux décisions de M. le ministre de Tinstruction pùUique, en 
date des 1 .«f février et 16 mars i83o , ont disposé : 1 .♦que les éta- 
blissemens d'instruction de filles sont distingués en pensions ou 
institutions y et en écoles primaires ; 

a.o Que les institutrices primaires du i.er comme du 2.^ degré 
doivent recevoir du recteur leur brevet et leur autorisation ; 

3.0 Qu'en vertu de Tarticle 12 de Tordonnance du ai avril 1828 
ces institutrices peuvent être autorisées à recevoir des pension- 
naires, et quelles doivent se pourvoir à cet effet deFaùtocisatioa 
du conseil royal de Tinstruction publique; j . 

4.<> Que les pensions ou institutions de filles sont p^ée», par 
l'ordonnance du 3i octobre 182 1 , sous Fautorité et* la surveil- 
lance des préfets, qui délivrent aux directrices de\ce& maisons 
rautorisâtion nécessaire; 

5.0 Que les institutrice» primaires peuvent, de veniixîaltresses 
de pension^. à qharee par elles de se pourvoir i^^i^ dû préfet 
pour en obtenir le oiplome , et que dans ce cas eUei|;i;es8(ent aèire 
mstit^trices pnniaires. 

Eh conséquence de ces deux décisions y M. le prëfcst a^ le 6 juil- 
let i83o ^ arrêté les dispositions ci-après : , 
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Le jury qui avait iëté établi pour Texamen des aspirantes an bre- 
vet d'institutrice du i.*' degré est supprimé/ 
^ Il est créé une commission de sept membres pour Texamen des 
titres et de la capacité des personnes qui postuleront un diplôme 
de midtretseott sous- maltresse d'institution ou de pension. 

Aucune personne ne pourra tenir une pension ou une institu- 
tion de filles sans avoir préalablement obtenu de Tautorité dépar- 
tementale le diplôme et Tautorisation de s'établir dans un lieu 
déterminé. 

Aucune personne ne pourra remplir les fonctions de sous^mal- 
tfiesse d'institution ou de pension, ou de maîtresse d'études, si 
.elle n'a obtenu un diplôme et si elle n'a au moins dix-buit ans 
accomplis. 

Aucune personne , fille , mariée oU veuve , ne pourra être 
admise comme directrice d'une institution ou d'une pension, 
avant l'âge de 2t5 ans , à moins qu'elle n'obtienne une dispense 
d'âge. 

Les connaissances exigées pour obtenir le diplôme de maîtresse 
de pension sont les principes de la religion, la lecture, l'écriture, 
la grammaire française et l'arithmétique. 

Pour être sous-maîtresse , la postulante doit savoir lire et écrire 
correctement , et justifier qu'elle est en état de montrer au moins 
l'une des parties de l'enseignement dont suit l'énoncé; savoir: les 
principes de la religion, la lecture, l'écriture, la grammaire fran- 
çaiae, Tarithmétiqne, l'histoire ancienne et moderne, et la géo- 
graphie. 

•Les maltreraes de pension déjà établies et les sous-maltrésses 
déjà placées devront se munir de diplôme et d'atitarisatidn dans 
le délai de six mois ; mais les premières ne sont pas tenues de 
subir «a examen. 

Seront aussi dispensées de l'examen les sous-maîtresses qui ont 
obtenu dand ce département un brevet de capacité du i.«f degré. 

Commission instituée par t arrêté de M. le préfit , du 6 juil'el 1 83o . 

MM. le Maire de Lille , président. 

VanboehackeiV conseiller de préfecture. 

Imbert de la PhaTecque, membre du coùseil d'arrond.t 

Paul Oanel , juge. 

ReVoïre, !ft ," négociant. 

Atavoine père ; propriétaire. 

Brigandat, docteur en médecine. 

La commission s^ assemble le premier jeudi de diaque mois, à 
midi , à la préfecture. 
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Voici la nomenclature des établissemens d^instrùcUon de cette 
catégorie , qui existent dans le département du N^d. 

Pensionfials de demoiselles. 

A Dunkerque, M.ell* Camus, 20 élèves. — M."»* Herrewyn, 
45 élèves. — M.cH« Gallois , 46 élèves. 

A Bergues, M. me Journet, 55 élèves. 

A Steenvoorde, M.^^^^ Levavasseur, la élèves. 

A Lille , les soeurs franciscaines , 80 élèves. — Le» dames du 
Sacré«Cœur, 70 élèves. — M.«lles Crucq, 55 élèves. — M.ell" Sa- 
main, 52 élèves. — .M.elle Bouvier, 35 élèves. — IVLm*» Comère 
et Mairesse, 60 élèves. — M.«Ile -Faille, ao élèves. — M.me Labu, 
5o élèves. — M.«lle Faucompré, 3o élèves. — M.«ïl« GrauMdn, 
. 3o élèves. — M.«lle Legrand, i^o élèves. — M.>»«. Masquelez, 
. a5 élèyes. — M.eïl« Luiset , 60 élèves. — M.n»«: Posso^i , 3o élèves. 
i— M.elU £mpis, 3o élèves.. 

A Allennes-leZ'Marais, M. «11* Garin, 4© élèves. 

A Bsquermes, les dames Bernardines, 100 élèves. 

A La Bassée, M.«ll« DubruUe, a5 élèves. 

A Haubourdin, M.^He Legrand, 28 élèves. 

A Lannoy , M.«ll« Capron , 5o élèves, 

A Loos, M. elle Fourrure, 5o élèves. 
.: A Roubaix, M.eile JBottin , 80 élèves. —M. «U* Hénin, 70 élèves. 

À Tourcoing, M.mesj^utuel, ao élèves. 

A Cambrai, M.me Cambrai, Sa élèves. — M.mtyeuve Fliniaux, 

aa élèves. — M.«1I« Morlet, 19 élèves. — M.ell« Lefebure, 55 

. élèves. — M.«lle Perriquet, 90 élèves. — M.ellc Dupuiç^ ao élèves. 

A Bavai, sœtir Lefebvre, 4^ élèves. 

A Landrecies, M.dle Cleret, i4 élèves. 

A Maubeûge, M.«lle Joré, 116 élèves. — M.^He. Sommé , 18 
élèves. 

Au Quesnoy, M.me Moreau, 3a élèyes, — M.ell* Lalou, 
34 élèves. — M.eile Dupont, 34 élèves. 

A Douai , M.m«8 Mairesse et Verbrouck, iip élèves. — M.«ll« 
Boudailliez, 60 élèves. — M.mcs Henriette Anicot, ao élèves. 

— Thérèse Anicot, ao élèves, — Pluehart, 3o élèves. — Dele- 
cambre, 4o élèves. — Possoz, 3o élèves. — r Vaquaîrç^ 4o élèves. 

— Mariage, i5 élèves. — Deregnaucourt, la élèves.*— -.Pontail- 
lier, 10 âèves. — Vertu , la élèves, —r ^W^i 3o élîves. — Lau- 
rent, la élèves. -^ Anselme, ^5 élèves.,*— Les soeurs de la 
Providence, la pensionnaires et 35o élèves gratuites. — Les 

. dames de Flines , 3a pensionnaires et 1 15 élèves gratuites. — •. Les 
'sœurs carmélites , 20 pensionnaires et iSo é(èvie!S gratuites.' 
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A Orchies, sœur Emmanuelle Cloaez^ 5o jièves. 
A Beuvrages , M.m« Joly , née Musin , io élèves. 
A Condé , M.«U« Thouesny , ay élèves. 
A Saint-Saulve , M.elle Cathelotte, aS élèves. 
A Yalenciennes , les dames Ursulines, x8o élèves, plus, i5o 
gratuites. 

ÉCOLES PRIMAIRES. 

Une ordonnance royale du i4 février i83o a prescrit diverses 
dispositions pour la propagation de Tinstruction élémentaire. 
Yoici les plus remarquables de ces dispositions : 

Les écoles communales seront divisées en trois classes corresi- 
pondant aux trois dégrés d^enseignement reconnus par Tordon- 
nance du ag février 1816. 

Le conseU général déterminera le minimum des émolUm^is 
divisés en traitement fixe et en produits éventuels de chacone dies 
trois classes d^écoles. . f 

Les conseils municipaux de toutes les communes délibéreront, 
dans leur prochaine session ordinaire, sur les moyens de pourvoir 
à rétablissement des écoles primaires dont ils auront reconnu la 
nécessité. . " ' :< 

Lorsqu'^une commune n^aura pas de ressources Suffisantes pour 
entretenir un, instituteur^ elle pourra s^entendre avec une com- 
mune voisine, afin d'en avoir un en commun. • 

Le conseil général délibérera sur les secours qu'il conviendrait 
d^accorder aux communes reconnues dans rimpoissibiiité de sub- 
venir auit frais de leurs écoles, et votera les sommes qu'il jugera 
devoir allouer à cet effet. 

- Outre les écoles primaires , proprement dites , il sera établi des 
écoles -modèles préparatoires destinées à former des instituteurs. 
Il y aura au moins une de ces écoles par académie. 

Chaque année, il sera porté au budget de TÉtat une somme 
spécialement destinée à encOuisager l'instruction primaire. 

Une autre ordonnance, en date du 16 octobre de la même 
année , a prescrit la réorganisation des comités d'instruction pri- 
maire, smvant les bases ci-après rapportées. 

Il y aura, suivant la population, un ou, plusieurs comités par 
arrondissement de sous-préfecfure. 

Chaque comité sera composé de sept membres au moins et de 
douzU membres au plus.. : 

Seront membres de droit de tous les comités de l'arrondissement 
le sous-préfet et le procureur du roi. 
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, Seront membres de droit de chaque comité, le maire de la 
commune où le comité tiendra ses séances, le juge de paix du 
canton , le curé cantonnai. 

Les autres membres du comité seront choisis parmi les notables 
de Tarrondissement ou du canton , par: le recteur de Tacadémie, 
de concert avec le préfet du département, sauf Tapprobation du 
ministre grand- maître de T Université. Ils seront renouvelés 
annuellement par tiers» et pourront être renommés. 

Le maire de la commune où se tiendra le comité sera de droit 
président de ce comité. 

Lorsque le sous^préfel et le procureur du roi voudront assister 
k la séance d^un des comités de leur arrondissement , ils prendront 
la présidence; en cas de ooncurrence, la présidence est dévolue 
«n sous-préfet. 

Les dispositions concernant les attributions et les devoirs des 
comités, seront prescrites par des réglemens universitaires , de 
manière que tout y tende à favoriser la propagation de Tinstruction 
primaire dans toutes les communes , 1 emploi des meilleures mé- 
thodes d^enseignement et le prompt établissement des écoles 
normales primaires. 

Le conseil royal de Tinstruction publique fera un règlement 
spécial pour Torganisation des comités chargés de surveiller et 
a encourager les écoles primaires Israélites, 

Une décision royale, transmise k M. le préfet par le ministre 
des afiaires ecclésiastiques et de Tinstruction publique , le 9 février 
■' i83o, porte, i.q que les écoles de filles tenues par des institutrices 
appartenant à des communautés religieuses légalement reconnues, 
'■ ne sont point comprises dans les termes de l'article ai de Tordon- 
nance du ai avril 1828, et 2.0 que lesdites écoles de filles conti- 
nueront d'être surveillées par les autorités ecclésiastique et admi- 
nistrative , conformément aux dispositions antérieures. 

En exécution des articles i et 2 de Tordonnance royale du 
16 octobre i85o, M. le préfet a, par un arrêté du a décembre 
dernier, réorganisé ainsi qu''il suit les comités d'instruction pri- 
maire dans le département. 

Arrondissement de Dunkerque. 

Un comité à Ounkerque, pour les deux cantons de Dunkerque. 
' à Bourbourg , pour les cantons de Bourbon rg et de 

Gravelines;. ^ 
à Bergues , pour les cantons de Berguea et d'Honds- 

■ — à Wormhoudt , pour le cantoa de "Wormboudt. 
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Arrondissement ePHazebrouck, « 

Un comité à Hazebrouck, pour les deux cantons d'Hasebrodck. 
■ ■ à Bailleul, pour les deux cantons de BaiUeoL • 
' ' à Cassel , pour les cantons de Gassel et de Steeavoofde* 
à Merville, pour le canton de MerviUe. 

Arrondissement de Lilte, , 

Un comité à Lille , pour les cinq cantons de Lille et les cantons 

d-Haubourdin et de Quesnoy-sur-Deùle. 

à Armentières , pour le canton d*Arme»tîètes. 

— r- h La Bassée , pour le canton de La Bassëe. 

■ à Cysoing, pour le canton de Cysoîng. 

à Roubaix, pour le canton de Roubaix, les- deux 

cantons de Tourcoing et celui de Lannoy. • 
' à Seclin , pour les cantons dé Seclin et Pont-à-Marcq. 

Arrondissement de Cambrai, 

Un comité k Cambrai , pour les deux cantons de Cambrai et les 

cantons de Carnières et Marcping. . 

au Catteau , pour les cantons du Catteau , de Clary 

et de Solesmes. 

Arrondissemeht d^Avesnes, 

Un comité à Avesnes, pour les deux cantons d'Avesnes et celui 

de Trélon. 

à Landrecies, pour les cantons de Landrecias et 

Berlaîmont. 

' au Quesnoy, pour les deux cantons du Quesnoy et 

celui de Bavav. 

■ à Maubeuge, pour leà cantons de Maubettge et Solrfr* 

le-Château. 

Arrondissement de Douai. 

Un comité à Douai , pour les trois cantons de Douai et cdui 

d'Arleux. ^, 
à OrcbieSfpourles cantons d^Orcbies et Marchic>Qi]^s. 

Arrondissement de Vatenciennes.^ 

Un comité à Valenciennes , pour les trois cantons de- Valen- 

ciennes. 

■ — à BouchaiU) pour le canton de Boucbain. 

• — à Condé , pour le canton de Condé. 

— à St.-Amand , pour les deux cantons de St.-Amand» 
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Ecoles de garçons étaprhs la méthode de P enseignement mutuel. 



A DunkerqùCf une, iGaëlèves. 
A Dringfaam, une, 3o ëlèves. 
A Gravelines, une, loo élèves. 
A Herzeele, une, 5o élèves. 
A Lille, deux, 226 élèves. 
A Deûlémont, une, i4o élèves. 
A Genech,une, 116 élèves. 
A Halluin,une, 5o élèves. 
A Marcq-en-Bar.,nne,iooélèv. 
A Mérignies, une, looélèrves. 
A Mons-en-B., une, 35 élèves. 
A La Neuville, une, 4^ élèves. 
A Roncq, une, 90 élèves. 
A Cambrai, deux, iia élèves. 
A Avesnes, une, 78 élèves. 
A Bavay, une, 76 élèves. 
A Gerfbntaine, une, aa élèves. 
A Dourlers, une, 4^ élèves. 



A Ferrière-la 6r. , une , 40 élè v. 
A Jeumont, une, 90 élèves. 
A Hautmont, une, 70 élèves. 
A Liessies, une, 76 élèves. 
A Maubeuge , une , 60 élèves. 
A Villers-Sire-Nicole, une, 11 5. 
A Vieux-Reng,une, 55 élèves. 
A Douai , une , 220 élèves. 
A Aniche, une, 80 élèves. 
A Esquerchin , une , 4o élèves. 
A Somain, deux, 200 élèves. 
A Valenciennes,une, i2oéIèv. 
A Anzin, deux, 898 élèves. 
A Saint*Amand,une, i5oéièv. 
A Fresnes, une, 90 élèves. 
A Hergniea, une, 45 élèves. 
A Vicux-Condé, une, 87 élèv. 



Ecoles de filles diaprés la méthode de renseignement mutueL 



A Dunkerque, une, i65 élèv. 
A Lille , une , 3o élèves. 
A Halluin , une , 48 élèves. 
A Marcq-en-Bar. , une , 80 ël. 
A Roncq, une, 85 élèves. 
A 'Wattr^los , Une , 4o élèves. 
A Douai, une, 20 élèves. 
A Aniche, une, 3o élèves. 



A Esquerchin, une, 20 élèves. 
A Somain, une, 80 élèves. 
A Gerfontaine, une, 8 élèves. 
A Ferrière-le-Gr. , une, 3o él. 
A Jeumont, une, 3o élèves. 
A Villers-sire-Nic.,une, 64él. 
A Vieux-reng, une, 40 élèves. 



Ecoles tenues par des frères de la doctrine chrétienne. 

Une à Dnnkerque, six frères, 4^0 élèves. 
Une à Bergues, cinq frères, 3io élèves. 

Suatre à Lille, huit frères, 1060 élèves, 
fié à Tourcoing , trois frères, 200 élèves. 
Une à Cambrai, neuf frères, 686 élèves. 
Unç au Cateau, cinq frères,. 35o élèves. 
Une à Douai, quatre frères, \^o élèves. 
Deux à Valenciennes , six frères , 4^0 élèves. 



\ i 
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CONGRÉGATIONS ET COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 



DE FEMMES. 



I .Te section. — Communautés à supérieure locale non dépendante 

iFune supérieure générale. 



COMMUNES 

où sont sitaées 
les coramuxiautès. 



NOMS 
de 

CHAQUE COMMimAITTi. 



OBJET 
de 

L'iNSTITUTIOir. 



BunKer^e 

Dunkerque. 

Bourbourg 

Gravelines. 

Gfavelines. • • . • • • 

BaiUeul , 

GançL 

Estaires. 

Lille ^h6p. St.-Sauyeiir). 
Lille (hosp. Gantliois).. 

Lille 

Lille 

Lille 

Lille 

Lille 

Lille 

.Çomines (iiospice)... . . 

Esqiiermes 

Koubaix. 

Sedin T hospice) 

Tourcoing ^hospice ). . . . 
Tourcoi 



»mg. • . • 

Cambrai Hiosp. St-Julien^ 
Cambrai (hosp. Yanderb.) 

Cambrai 

Le Catteau 

Avesnes (hospice) 

Avesnes 

Douai 

DonaL 

Douai 

Douai 

Orchies ( hospice) .... 
Valenciennes 



Pénitentes récolleclines. . . . 
Hospit. de la mis. de Jésus... 

Pénitentes capucines 

Clairisses anglaises 

Sœius de la Providence. . . . 

Sœurs noites 

Filles de i'Eniant Jésus.. . 

Sœurs bénédictines. , 

Sœurs de Tordre de St.-Aug. 

Idem 

Filles de. Sainte-Thérèse. . 

Ursulines. 

Sœurs de l'Enfant Jésus. . . 

Sœurs carmélites 

Keligieuses franciscaines. . 
Dames du Sacré-Cœur. . . . 
Sœurs de Tordre de S.^'Aug. 

Dames bernardines 

Sœurs carmélites 

Sœurs de Tordre de S.*-Aug . 

Sœurs de charité 

Sœifts de N.-D. des Anges. 
Sœurs de Tordre ^e S.'-Aug. 
Sœurs de Sainte-Agnès. . . . 
Sœurs de Sainte-Claire. . . . 
Sœurs de la con^. de N.-D . 

Sœurs de la Pr. de S.»«-Thér. 
Sœurs de la Pr. du Bon-Past. 

Dames de Flines. 

Sœutfs de Sainte-Marie. . . . 

Sœurs carmélites. 

Sœurs de Tordre de S.*-Aug, 
Sœurs ursulines 



Instruction des jeunes filles. \ 

Instruction des jeunes filles. 

Idem. 

Idem. 

Soin àt& malades h domicile., 

Instr. des jeunes filles pauvr. 

Idem. 

Soin des malades. 

Soin des vieilles femmes. 

Instr. des jeunes filles paurr. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Pensionnat de demoiselles. 

Soin des malades. 

Pensionnat de demoiselles. 

10 

Soin des malades. 

Idem. 

Insteuction des jeunes filles. 

Soin des malades. 

Soin des jeunes filles. 

Instr. grat. des jeunes filles. 

Enseisrnem. des jeunes filles. 

Soin des malades. 

Instr. des jeunes filles pauvr. 

Idem. 

Idem. 

Soin des malades en ville. 

Enseign.* gr. des j. filles p. 

Soin des vieillards etdes m. 

Instruction des j eun es fill es. 



24 
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A.« section. — Communautés dépendant d^un chefMeu et d'une 

supérieure générale. 



Chef-lieu 

delà 
congrég"" 


COMMUNES 

où les établissemens 
sont situés. 


NOM 

de 
chaque communauté. 


OBJET 

de 
Tinstitution. 


Paris. . . . 
Paris. . . . 
Paris. . . . 
Paris... . 
Paris. . . . 
Besancon. 
Arras. . . . 
Lille. . .. 
Rouen. . . 
Lille. .. . 
Lille. . . . 
Paris. . . • 
Paris. .• . 
Ayesnes. . 
Ayesnes . 
Avesnes. . 
Ayesnes. • 
Ayesnes. • 


Lille ( Hospice-Général). 
Lilleni.dcsV.-H.etB.V 
Lille f h. de Stappaerts). 
Lille (secours k domic). 
Lille. 


Sœurs de la Charité . . 

Idem 4 

Idem 


Soin des yieill. et enf. 

Idem. 

Soin des enfans. 

Secours aux ind. mal. 

Soin des mal. en yille. 

Insrt des jeunes filles p. 

Soin des mal. en yille. 

Soin des yieillards. 

Instr. des jeunes filles. 

Soindesy.etinstdes j. £ 

Soin des yieillards. 

Soin des yieill. et enf. 

Idem. 

Instr. des jeunes filles. 

Idem. 

Idem* 

Soin des malades. 

Instr. des jeunes filles. 


Idem 


Sœurs du Bcm-Secours. 
Sœurs de la S.**-Fam. 
Chariottes »... 


Lille 

Lille 


Roubaix ( hospice ). . . . 
Seclin 


Sœurs de l'Enf. Jésus . 
Sœurs de la Biy. Proy. 
Sœurs de FEnf. Jésus. 
Idem 


Bourbonrg ( hospice). . . 

Bailleul (idem) 

Cambrai ( HospiccGén.) 
Cambrai ( secours à dom . ) 
Anor« « • * 


Sœurs de la Charité. .• 
Idem .•.••«•• 


Sœurs de S.*«-Thérèse. 
Idem. ,.., ,, 


Bavay ...•.•«•••..•.. 


Lanorecies. 


Idem 


Maubeuge ( hospice ). . . 
^r iniehies* .••«...•.■ 


Idem 


Idem. •• 







CULTE PROTESTANT. 

Le nombre de personnes qui professent la religion protestante 
n^est pas assez considérable pour donner lieu à rëtdblissement 
de plusieurs églises consistoriales ; mais il existe trois oratoires 
à Lille, Quiévy et "Walincourt. 

Pasteurs , MM. de Félice , à Lille ; — Levavasseur, dit Dorelle , 
à Quiévy ; — Larchévêque , à Walincourt. 

CULTE HÉBRAÏQUE. 

Les Juifs existant dans le département sont peu nombreux. La 
plupart résident à Lille , Dunkerque , Cambrai et Valenciennes. 
Leur culte est célébré publiquement à Lille. 

Rabbin , M. Joseph Isaac. 
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INSTRUCTION PUBLIQUE. 



MA'VWiMMMMMMfWkMtWi 



L^Université de France est composée d'autant d'académies qu'il 
y a de Cours royales. Chaque académie est dirigée par un recteur, 
sous les ordres immédiats du grand-maitre, qui le choisit parmi 
les officiers de TUniversité. 

Il est établi près de l'académie un conseil composé des princi- 

{>ales autorités du chef-lieu et de huit membres choisis par S. Exe. 
e grand-maître , parmi les fonctionnaires et officiers de l'aca- 
démie. Ce conseil , présidé par le recteur , s'occupe de la situation 
des écoles et de 1 examen des comptes des collèges royaux et 
comraiunaux. 

L'académie a des inspecteurs particuliers , chargés , sous les 
ordres du recteur , de la visite et de l'inspection des écoles de 
l'arrondissement. 

Les professeurs et maîtres d'études des collèges royaux et les 
régens des collèges communaux sont nommés par le grand- 
maître de l'Université. 

Le nombre des maîtres d'études dans les collèges royaux est 
fixé de manière à xe qu'il y en ait au moins un pour vingt-cinq 
élèves. 

Les proviseurs et les censeurs des collèges royaux doivent être 
Jicenciés, soit dans la faculté des sciences, soit dans celle des lettres. 

Nul ne peut remplir , même provisoirement , les fonctions de 
maître d'étude , s'il n'est promu au grade de bachelier ès-lettres. 

Des réglemens universitaires prescriront les mesures néces* 
saires , i .o pour que l'étude des langues vivantes , eu égard 
aux besoins des localités, fasse partie de l'enseignement dans 
les collèges royaux, 2.0 pour que, dans ces collèges, l'étude 
de l'histoire ne se termine que dans la classe de rhétorique, 
3.0 pour que la philosophie soit enseignée en français. 

ACADÉMIE DE DOUAI. 

Cette académie comprend , dans son arrondissement , les dé-» 
partemens du Nord et du Pas-de-Calais. 

Fonctionnaires de Vacadémie, 



MM. 

Gratet-Duplessis, recteur. 
Caillât, inspecteur. 



MM. 
Landon, inspecteur. 
Châtain , secrétaire, 
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Membres du cShsett académique, 
MM. . 

Gratet^Dnplesds, recteur, président. 

V^ / ' } inspecteurs de l^acadëmie. 
Landon , ) ^ 

Deforest de Quartdeville , premier président de la cour royale. 

Farez, procureur général. 

Germeau , sous-préfet. 

De Guerne , maire de Douai. 

De Montozon, membre de la chambre des députés. 

Dulhillœul, juge de paix. 

Honoré, avocat, membre du conseil municipal de Douai. 

L^abbé Vinay, proviseur du collège royal. 

Delétoile, professeur de philosophie. 

Avignon, professeur de physique. 

Jannet, professeur de rhétorique. 

Commission d!exajnen pour le bacccdaureat-ès-lettres, 

MM. .. . • . 
L^abbé Vinay , proviseur , officier de T Université. 
Forneron , censeur des études , id. 

Deiétoile, professeur de philosophie, id. 
Jannet, professeur de rhétoriquç, id. 
Avignon , professeur de sciences physiques , id* 
Cbenou , professeur de mathéjpatiques spéciales , id. 

COLLÈGE ROYAL DE DOUAI. 



MM. 

L^abbé Vinay , proviseur. 
Forneron , censeur. 

Sciences, 

MM. 

Deiétoile , prof, de philosophie. 
Mallet , professeur d'histoire. 
Avignon, prof, de scienc. phys. 
Chenou , prof, de math. spéc. 
"Warmé, prof de math. élém. 
Maugin, prof, d'histoire nat. 
Bouché , prof, de langue angl. 
Wallez, prof, de dessin. 
Carrière, prof, d'écriture. 



MM. 

Lazerat, aumônier. 
Campion, économe. 

LeUres et langi^çs anciennes, 

MM. 
Jannet , prof, de rhétorique. 
Delage , prof, de seconde. 
Bara, prof, de troisième. 
Cadart, prof de quatrième. 
Lingrand , prof, de* cinquième. 
Leroy, prof, de sixième. 
Bégulier, prof de septième. 
Glochet , prof, de huitième. 
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Maîtres d'étude. 

MM. Lefrancy Résiliot, Sueur, Thomassia, Mape^er;}^ J^^" 
près, Ortille. 

Médecin, M. Foulon. — ChîrurpAi , M. Maugin. 

Nombre dVièves : boursiers royaux, 4^ « boursiers comiau- 
naux, 219^; pensionnaires libres;, 80; extei^es. iSy. 

Une ordoniiancè du Roi 'du 10 ocjtobre'iSag J)ôr;téV' quî*i[ 
compter du i.er janvier r83o' le Bombre d'i^lèves entretéi^^ ,àii5Ç 
frais du gouvernement dans chaque collège royal , k petisionnàt , 
sera de ^S^ dont 10 à bourse entière ^"to a irois quarts de boufrse 
et 26 à demi-pension. 

COURS PRÉPARATOIRE ÉTABLI AU COLLÈGE ROYAL DE DOUAI. 

» * * ' 

Ce cours est destiné à préparer les jeunes gens qui demandent 
à être admis à Técole royale polytechnique , à Técole spéciale 
militaire de St.-Cyr , au doliége royal de la marine et à i'écble 
royale forestière.. •. * » • : - 

Directeur, M. Tabbé Vinay, proviseur. 



MM. 
Jannet, prof, de littérature. 
Avignon, prof, de scienc. phys.' 
Chenou , prof de math. spéc. 
Warmé, prof, de math. élém. 

COLLÈGE COMMUNAL DE LILLE. 

MM. 

Gachet, principal. 

N , sous>principal et aumônier. 

Professeurs. 



MM.. 
Delage , professeur d^ allemand, 

d^histoire et de géographie. 
Wallez , prof, de dessin. 



MM. 

Barré , régent de philosophie. 

Delezenue , régent de mathéma- 
tiques, physique et chimie. 

Bal, régent de mathématiques 
élémentaires. 

Descamps, régent derhétoriq. 

Ansieaux, régent de seconde. 

Avril de St.-Firmin, rég. de 3i« 



MM. 

L^abbé Desmazières, rég. de 4-^; 

suppléant, Mi Broudehotrx. 
Maignien père , régent de 5.« ; 

suppléant, M. Faucompré. 
Brôudehoux , régent de ff.* ; 

suppléant, M. Théry. 
Faucompré, régent de 7.*; 

suppléant, M. Pocfaét. 



Maîtres d'étude. 

MM, Baviez, Deneckre, Ansieaux jeune. 

Nombre d'élèves : pensionnaires, 5o; externes, a3o. 
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COLLÈGE COMMUNAL D^ARMENTIÈRES. 

M. Rosin, principal. 

Frojksseurs, 



MM. 



Jac<juerye, rëgeat de math. 
Rosin , rëg. de seconde et 3.« 
Boutoille , rëg. de 4** et 5.e 

Nombre d^ëlèves : pensionnaires t 3i ; externes, 4o. 



MM. 



Lefebyre, rëgent de «6.^ 
Hacot, rëgent de 7.* 



COLLÈGE COMMUNAL DE TOURCOING. 

M. Fiajolet, principal. 

"Brojesseurs, 



MM. 

Thomas, rëg. de seconde et 3.« 
Moguez, rég. de 4* et 5.* 

Nombre d'ëlèves : pensionnaires, 4^; externes, 40. 

COLLÈGE COMMUNAL DE BERGUES. 



MM. 
Prouvost , rëgent de 6.^ et 7.^ 
Chanvan , rëgent de mathém. 



MM. 
L'abbë Devin , rëg. de 5.« et 6.« 
Gruson, rëgent de 7.® 



M. Fabbë Devin, principal. 

Professeurs, 

MM. 

Demoncfay , rëeent de 3.^ 
Bomart, rëgent de 4** 

Nombre d^ëlèves : pensionnaires, 49; externes, 37. 

COLLÈGE COMMUNAL DE DUNKERQUE. 

M. Gobert, principal. 

'Professeurs, 

MM. 

-Hennon , rëgent de mathëmat. 
De Goiirgas , rëgent de 5.« 

Nombre d^ëlèves : a3 pensionnaires ; 56 externes 

COLLÈGE COMMUNAL d'HAZEBROUCK. 

M. Leducq, principal. 



MM. 
"Warin, rëgent de 6.« 
Carlier, rëgent de 7.* 
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Professeurs. 

MM. 
Leducq , régent de mathëmat. 
Debuschère , rëg. de math. él« 
Boone , rëg. de seconde et 3.e 

Nombre d'élèves : 74 externes. 

COLLÈGE COMMUNAL DE BAIILEUL. 

M. Verdel, principal. 

Professeurs. 



MM. 

Leducq , régent de 4-^ 
Robert, régent de 5.* et 6.« 
Serreboo , régent de 7.» 



MM. 
"Wallé, régent de 6.» 
Verdel, jeune, régent de 7. • 



MM. 
Verdel, rég. de seconde et3.« 
Froissart, rég. de 4-® et 5.« 

Nombre d'élevés : i3 pensionnaires; 44 externes. 

. COLLÈGE COMMUNAL DE CAS8EL. 

M. Boone, principal. 

Professeurs, 

MM. 
Boone , régent de 4«* et 5.« 
Bachelet , régent de 6.0 

Nombre d'élèves : 4^ externes. 

COLLÈGE COMMUNAL d'eSTAIRES. 

M. Ritoit, principal. 

Professeurs. 



MM. 

îroo , 
Bachelet, régent de mathém. 



Deroo, régent de y.* 



MM. 

Ritoit, régent de 3.^ et 4.' 
Kien , régent de 5.« et 6.c 

Nombre d'élèves : 35 externes. 



M. 

Bailleul , régent de 7.^ 



COLLÈGE COMMUNAL DE CAMBRAI. 

M. l'abbé Duhem , principal. 

Professeurs. 



MM. 

Gourdin , rég. de mathémat. 
Bouzeran, rég. de rhétorique. 
Foisset, rég. de seconde. 
Fliniaux, rég. de 3.* 



MM. 

' Bouchez, rég. de 4*^ 
Aneouard, rée. de 5.« 
Prévost , rég. ae 6.« 
Cousin, rég. de 7.^ 



Nombre d'élèves : 19 pensionnaires; 164 externes. 



( »9a ) 

COLLÈGE COMMUNAL DU CATTEAU. 

M. Tabbé Tuboise, principal. 

Priyfesseurs, 

MM. 
Bourlet, régent de 3.e et 4-® 
L^abbé Tuboise, régent de 5. e et 6. « 

Nombre d'élèves : 3a externes. 

COLLÈGE CqS^UNAL d'aVESNES. 

M. Joly, principal. 

Professeurs. 




MM. 

Joly , rég. de 3.» et 4* 
Damery, rég. de 5.« et 6.« 
Brunnin, rég. de 7.* et 8.e 

Nombre d'élèves : ii pensionnaires; 5i externes. 



M. 
Desprès, régent de g.e et 
classes élémentaires. 



COLLÈGE COMItfUNAL DE MAUBEUGE. 

M. Fournîer , principal. 

Professeurs, 

MM. MM. 



Duwez , rég. de 5.« et 6.« 
Defrance, rég. demathémat. 



Maignien, rég. de rhétorique. 
Fournier, rég. de seconde. 
Châtain, rég. de 3.e et 4-^ 

Nombre d'élèves : sS pensionnaires; 3o externes.. 

COLLLÈGE COMMUNAL DU QUESNOY. 

M. Nimal, principal. 

Professeurs, 



Ni. . . , rég. de6»^ et 7.* 



MM. 

Nimal, rég. de seconde et 3.e 
Cailleau , rég. de 4-* et 5.« 

Nombre d'élèves : 1 1 pensionnaires ; 2g externes. 

C0IXË<>E COMMUN Ai DE YALENCIENNES. 

M. Dardenne^ principal. 
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SCIENCES El' 1RTS« 



ÉCOLES SPÉCIALES COMMUNALES. 



XILIE. 

*mie royale de musique , succursale de F école de chant et de 

dédktmtxtion de Paris. 

te ëcole a été fondée en i8t6, diaprés le vœu émis par le 
il municipal et Pauforisation de M» le ministre de Tin- 
r. Cent élèves des deux sexes y reçoivent Tinstruction 
te der la musique. 

:adémie royale de musique de Lille a produit plusieurs 
distingués. Tous les ans , la distribution solennelle des 
st précédée d^un concert , dans lequel les> élèves exécutent 
orceaux de musique vocale et instrumentale. Les chœurs , 
it, sont ordinairement chantés avec une précision et un 
bie dont on ne peut faire trop d^éloges. 
établissement est dirigé par une commission administrative 
'■ sous la surveillance de rautorité municipale , et dont les 
»res sont à la nomination de M. le préfet. 



Admùihti^aieuri, 



, maire, président, 
mard ,. i^ . 

ix, *. 
-Casteleyn. 
1er, Henri. 
LUX, Alexandre. 



MM. 

Legrand-Mallet. 

Bonnier d'Heiiuequin. 

BêàvL. 

Ferru. 

HioUe. 

Danel. 



^étaire- caissier ^ M. Landremont. 

Professeurs, 



de chant et de goût,, M. 
it-Amans. 

. de solfège , M; Lepltis. 
éant, M. Montluisant. 



2.« cl. de solfège , M. Lavainne, 
Suppléant, M. Montluiâaht. 
2.e classe de solfège et de plain- 
chanty M. Leplils. 

36 
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Suppléant pour le plaîn-chant, Classe d^nstrumens à vent , 
M. SëUck. M. Bran. 



Suppléant 9 M. Noguer. 
eusse de violon , M. Muller. 
Suppléant , M Montluisant 



Classe de piano 9 M. St.-Amans. 
Suppléant, M. Ferd. Lavainne. 
Cl.de violoncelle, M. S^.-Amans. 
Suppléant, N. . . . 

École de dessin, 

MM. Liénard, peintre, directeur. — Cadet de Beaupré , pro- 
fesseur de dessin et de plastique. 

Ecole d^ architecture. 

M. Leplus^ Victor, professeur. 

Cours de botanique, 

M. Lestiboudois , Thém., docteur en médecine, professeur. 

Cours de physique. 

M. Delezenne, professeur. 

Cours de chimie appliquée aux arts. 

M. Kulhmann, professeur. 

DÛNKEBQUE. 

Ecole de mathématiques et ^hydrographie , établie dans les 
bdlimens du collège et entretenue par la marine. 

M. Petitgenet, professeur. 

Ecole communale de dessin. 

M. Dubuisson, professeur. 

Ecole d^ architecture. 

M. Poncin, professeur. 

CAMBRAI. 

Ecole de musique. 



MM. 
Duez, professeur. 
Delattre , id. 



M. 

Tronville, professeur. 
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Académie de dessin, 
M. Grohain, professeur. 

Cours cPanaiomie, 
M. Leglay, professeur. 

DOUAI. 

Ecole de musique* 



MM. 
Ponce , professeur de cbant. 
Ponce , professeur de basson et 

de hautbois. 
Bauduin, pr. de violon et d^alto. 
Baudùin , prof, de clarinette. 



MM. 

N . . . . , profess. de violoncelle. 
Boujut, professeur de flûte. 
Nourrit nls , profess. de cor. 
Mouton , profess. de solfège* 
Nourrit père , surv. des études. 



Ecole de peinture , créée par arrêté de M, le maire , du 

a3 septembre 1829. 

M. "Walle^, professeur. 

Ecole de dessin, 

M. "Wallez, professeur. —M. Chevalier, professeur adjoint. 

Ecole de modelure, 
M. Moreau, professeur. 

École cParchitecture, 
M. Mallet, professeur. 

Cours iFanatomie. 
M. Foulon, professeur. 

Cours de botanique. 
M. Foulon, professeur. 

m 

Ecole de dessin pour la broderie. 

M. Robaut, professeur. 

École de géométrie et de mécanique appliquées aux arts et à 

Pindustrie, 

M. Chenou, professeur. 
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École d' écriture, 
M. CaiTière, professeur. 

VALENCIENNES. 

Académie de peinture et de sculpture , affiliée à V académie royale 

de Paris, 

Membres administrateurs. 



MM. 
Flamme Y ^, maire, jprësident. 
Mathieu de Quenvignies. 
Hëcart , secrétaire perpétuel. 
IMnaux , A. 
Barré, Ch. 
Iftbarbier-Amoux. 
Baudart. 



MM. 
Dubois,, avocat. 
Rousseau, géom^re. 
Piérard fils. 

Allier, peintre , amateur. 
Perdry, président du tribunal. 
Benoist ahié , ex-maire. 
Dusaxt de Tbjûa. 



L'académie est surveillée alternativement par tous les membres. 
Chaque mois Tadministration tient une séaÂoe dans laqoelle on 
délibère sur les besoins des écoles , diaprés les rapports des 
membres surveillans. 

Professeurs, 



MM. 

Momal, professeur de peinture. 
Léonce de Fieuzal , professeur 



MM, 

Parent-Aubert , professeur d'ar- 
chîtectare. 



de sculpture. Huelle , professeur d'écriture. 

BIBLIOTHÈQUES PUfiUQUES. 

11 en existe cinq dans le département , savoir : à Lille, Cambrai , 
Dunkerque , Douai et Valenciennes. 

BIBLIOTHÈQUE DB JUULLE. 

Cette bibliothèque est riche de quatorze à quin^ noille volumes, 
classés avec ordre d'après les cinq grandes divisions bibliogra- 
phiques généralement suivies : théologie, jurisprudence, sciences 
et arts , belles-lettres et histoire. Elle est placée dans un vastç et 
beau local. Un cabinet particulier renferme les manuscrits , les 
éditions du i5.« 3iècle^ les Aide , les P)antiu.| le» Etoevir et les 
gravures Les plus précieuses. 

La bibliothèque de Lille est ouverte tous les joujrs, les dimanches 
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et vendredis exceptés, depuis dix heures du matin jusqu'à trois 
heures du soir. Les vacances scholastiques règlent celles de la 
bibliothèque. 

MM. Lafiiite, >§t ^ , bibliothécaire. 
Deperne , sous- bibliothécaire. 

BIBLIOTHÈQUE DE CAMBBAl. 

Cette bibliothèque , riche en bons ouvrages et tenue bien en 
ordre , se compose de plu$ de vingt-sept mille volumes , dont le 
catalogue est terminé depuis quelques années. 

Bibliothécaire , M. Leglay. 
Sous-bibliothécaire , M. Houillon. 

Jours d'ouverture : les mardis , jeudis et samedis , de deux 
à cinq heures du soir en été , «t de deux à quatre en hiver. 

BIBUOTHÊQUE DE DCNKERQUE. 

Ce dépôt, placé dans une des salles de Thôtel-de-idJle, contient 
environ quatre mille cent volumes , classés avec ordre et dont le 
catalogue est formé. 

Il est ouvert le lundi et le vendredi , depuis deux heures du 
soir jusqu'à cinq. 

Bibliothécaire , M. Pieters. 

BIBLIOTHÈQUE DE DOUAI. 

La bibliothèque de Douai ne le cède pas à celle de Lille pour le 
nombre des ouvrages et pour Tordre parfait dans lequel ils sont 
classés. Ou y compte trente mille ouvrages dont six cents manus- 
crits. Plusieurs de ces derniers sont regardés comme très-précieux. 

Les jours d'ouverture sont les mardi, jeudi et samedi de chaque 
semaine, depuis trois heures de l'après-midi jusqu'à six dans le 
printemps et l'été, et depuis deux heures jusqu'à cinq pendant 
l'automne et l'hiver. 

Bibliothécaire , M. Guilmot père. 

BIBUOTHÊQUE DE VALENCIENNES. 

« 

Cette bibliothèque , quoique moins nombreuse que les précé-< 
dentés , ne laisse pas d^ofirir beaucoup d'intérêt. Les livres qui 
la composent sont classés dans un ordre exact. 

Elle est ouverte les mardi, jeudi et samedi de chaque semaine. 

Conservateur, M. Desars de Brème. 
Sous-bibliothécaire , M. Noël. 
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MUSÉES. 
Il en existe dans les villes de Lille , Douai et Valenciennes. 

LILLE. — Musée de peinture. 

Ce musée, établi en Tannée i8oq, contient plusieurs morceaux 
d^un grand prix. Il a été formé des tableaux que la ville pos- 
sédait et de ceux qu^elle a reçus à plusieurs époques de la muni- 
ficence du Gk)uvernement. 

Les tableaux que renferme ce musée sont soigneusement classés 
et forment une collection digne dé tout Tintérêt des connaisseurs. 

Conservateur, M. Bonnier de Layens fils. 

LILLE. — Musée d^histoire naturelle. 

Le musée d^histoire naturelle de Lille est un établissement 
qui date de Tannée 182a. Il s^est formé et continue de s^accroitre 
par la munificence des autorités , le zèle de la socij$té des sciences 
et les dons des amateurs. Les collections qui le composent com- 
prennent toutes les parties de Thistoire naturelle. Les plus 
importantes sont celles des oiseaux , des poissons , des insectes 
et des minéraux. On y remarque trois momies humaines pro- 
venant des ruines de Thèbes , et une belle suite de médailles. 

Ce musée est placé sous la surveillance de la Société royale 
des sciences , de Tagriculture et des arts , et dirigé par une com- 
mission choisie parmi ses membres. 

Membres de la commission. 



MM. 

Macquart, président. 
Degland, secrétaire. 
Desmazieres, négociant. 
Charpentier , pharmacien. 



MM. 
Th. Lestiboudois y doct. en m. 
Bailly, idem. 
Verly fils, architecte. 



DOUAI. 



Le musée de Douai qui n^était , il y a environ vingt ans , 
qu''un dépôt peu considérable, est devenu, par les dons des ama- 
teurs et la munificence des autorités locales , un des plus riches 
établissemens de ce genre. 

Ce musée se compose en grande partie d^objets d^histoire natu- 
relle. On y remarque de tres-belles collections de mammifères, 
d^oiseaux, de reptiles, de poissons, dMnsectes , etc., toutes 
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classées méthodiqaement dans Tordre adopté au jardin de plantes 
de Paris. Il y existe , en outre , une grande quantité de minéraux 
et de végétaux , des objets d^antiquité et de curio^té , une nom- 
breuse collection de médailles et une galerie de tableaux , la 
plupart appartenant à T école flamande. 

Membres de la commission du musée. 
MM. 
Cermeaii, sous-préfet, président honoraire. 
A. De Guerne , maire , président. 

Potiez-Defiroom , commissaire de police ^ conservateur du musée. 
Reytier j docteur en médecine. 
Cocqueau, pharmacien. 
Quenson , conseiller à la cour royale. 
Potier-Valery, adjoint au conservateur. 

VALENCIENNES. 

Le musée de Valenciennes contient environ cent tableaux des 
écoles flamande et française , et dont quelques-uns proviennent 
de bons auteurs. L^on y voit aussi une collection peu considé- 
rable d^histoire naturelle. 

La direction de cet établissement est confiée aux adminis- 
trateurs de Tacadémie de peinture et de sculpture. 

JARDINS BOTANIQUES. 

LILLE. 

La ville de Lille possède un jardin botanique qui renferme un 
nombre de plantes assez considérable. Un bâtiment qui y est 
annexé sert aux leçons données par le professeur. ( Voyez IMle , 
cours de botanique, ) 

DOUAI. 

Le jardin botanique de cette ville est tenu dans le meilleur état, 
et les leçons, données par un professeur instruit, y sont suivies 
par un grand nombre d^élèves. 

Un autre établissement du même genre , mais bien plus consi- 
dérable , est à la disposition de la société d''agriculture , sciences 
et arts , qui y fait des essais d^agronomie. Ce jardin renferme des 
pépinières de toutes espèces , une collection complète de plantes 
classées comme celles du jardin du Roi , une vaste orangerie et 
une serre chaude où sont renfermées plus de cinq mille plantes 
indigènes et exotiques. 
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THÉÂTRES. 

Il en existe dans les cinq grandes vUlea du département : 

Lille a un grand théâtre desservi par une froupe sédentaire qui 
y joHe la comédie, Topera comique et le vaudeville. Ce théâtre 
est en ce moment régi par nne société d'actionnaires. 

Douai a aussi une troupe sédentaire qui joue, ainsi qu'à Lille, 
la comédie , Fopéra comique et le vaadeville. 

Directeur, M. Méland. 

Les théâtres secondaires de Chinkerqucry Cambrai et Valen- 
ciennes , soot desservis alternativement par les troupes ambulantes 
de- IMM. Delorme et Tony. 

IMPRIMERIE ET UBRAIRIE. 

La loi du 8 octobre i83o contient , entr*autres dispositions, 
celles ci-après : 

La connaissance de tous les délits commis soit par la voie de la 
presse j soit par tous les autres moyens de publication énoncés 
en Tarticle i.«r de la loi du 17 mai 1819, est attribuée aux cours 
d^asfiises. 

Sont exceptés les cas pré vas par l'article 1 4 de la loi du 26 mai 
1819. 

Sont pareillement exceptés les cas où les chambres, cours ou 
tribunaux jugeraient à propos d'user des droits qui leur sont 
attribués par les articles i5 et 16 de la loi du a,6 mars 1821. 

Les articles la, 17 et 18 de la loi du a6 mars i8aa sont abrogés. 

Voici le détail du nombre de chaque espèce d'ouf^rages iin«- 
piimés dans le département du Nord pendant Tannée t83o. 



Agrément (livres d') .... a5 

Agriculture i 

Almanaehs 4^ 

Chansons (recueils de). . . . 7 

Commerce . . r ô 

Classiques 9 

Economie 9 

Sduoation 7 

Ens^gnement (onéthode d' ; 6 

Littérature 5 



Mœurs 3 

Poésies 3 

Politique 29 

Religion (heures,^ livrée de 

piété, etc.) 60 

Sciences et arts. 7 

Statistique i 

Topographie 7 

Ventes de livres, catalogues, 

ctc 3i 



Le nombre total de ces ouvrages est de 253. 
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LISTE BES IMPRIMEURS ET UBRAIRES DU DÉPAftTEIfENT. 

V 

ImprimeurSrUbraires , 

A Lille. — MM. Blocquel ; Cailleaux-tiepocq ; Daoel, imprimeur 
du Roi ; Lefort , imprimeur du Roi ; Leleux ; Martin -Muiron ; 
Reboux-Leroy; Vanadkere Hls; Bronner-Bauwens. 

A Bergues. — M. Focqueur. 

A, Douai. -r.-/MRJ. Deregnaucourt ; V.« Villette. 

— A Cambrai. — MM. Bertbûud, imprimeur du roi; Hure^E. 

A Maubeuge. — M. Levéque. 

Imprimeurs, 

A Lille. — M. Jacqué. 

A Roubai;»:. -TT (Vl. Beghin. 

A Dunkerque. — 1V1 IVI . Drouillard ; Lorenzo ; VaoM'ormboudt , 
imprimeur du Roi; V.« Weins, nëe Berycke ; V.« Lorenzo; 
Xorrifi, ixQppmeur en UthograpÛe; Pieters, idem; Lorenzo, 
Jaçques-Çimp^uëL 

A Bergues. — M. B.ar]>ez. 

A Hazebroudk. -^ M* Oebaecker (ils. 

A Avesnes. -^ MM. Carton ; Viroux , imprimeur en lithographie. 

A Dpuiai. — MM. Carpentier ; Vinois , imprimeur du Roi ; 
Wagrez aine. 

A Vsdenciennes. — MM. Henri, imprimeur du Roi; Prignet; 
Béc^, iippjçimeur en Iithoçra.phie. 

Libraires. 

A Lille. — MM. Vanackere père; Castiaux: Malo; Martin- 
DeJahaye ; Petit -Pilot; Laiirent ; CabiU^ux ; lAureiit gis ; 
Petitpt ; M.^Ue Fremeau^ ; Leleu. 

A Armentière«. — M. Deiecambre. 

A Tourcoing. — M. Prévost. 

A Roubaix. ^ M. le chevalier de Préville; M.9i«Bég^n. 

A Dunkerquf?. — MM. Mpoir; Lancel; Chene\der; M.^ll« 
Laurenz; Lorenzo, Octave- Jacques-^Emmanuel ; Olivier. 

A Beirguea. -^ M. Serleys. 

A . BoArbourg. i— M. Vandenbrouque. 

A Gravelines. — M. I^ys. 

A Hazébrouck* — - Al««ll« Pelessue ; M. Debuscheirç. 

A. Casfiel i M< Bft che lrtt 

A Cambrai. — IMM.Hiirez ; V.« G^i; JUesne-Daloin ; Taffliq, 
Amand. 

*7 
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Au Catteaa. — MISA. Bonnaire, Terrin. 

A Avesnes. — MM.Viroux; Brunnin. 

A Maubeuçe. — M. Wallerand. 

A Landrecies. — M. Bonnaire. 

Au Quesnoy. — M. Delsart. 

A Douai. — MM. Dubourg-Delannoy; Lemâle; Bois; Foncart ; 
Bettremieux ; fiourseul. 

A Valenciennes. — M^« V.« Carpeiitier; MM. Giard; Viart; 
Giard aîné; Boucber; Giard, François; Lemaître; Marlier, 
Alexandre ; Lemaire ; Binois ; Hourdequin. 

A Condé. — M. Durigneux. 

A Saint-Amand. — MM. Druon ; Lejeune, 

A Anzin. — M. Boucher. 

JOURNAUX ET ÉCRITS PÉRIODIQUES. 

La loi du i4 décembre i83o contient les dispositions suivantes : 
Si un journal ou écrit périodique parait plus de deux fois la 

semaine , soit à jour fixe, soit par livraisons et régulièrement , 

le cautionnement sera de a,4oo francs de rente. 

Le cautionnement sera égal aux trois quarts du taux fixé si le 

S'ournal ou écrit périodique ne parait que deux fois par semaine ; 
L la moitié, s^il ne parait qu'une fois par semaine ; au quart , s'il 
ne parait qu'une fois par mois. 

Le cautionnement des journaux quotidiens sera de 800 francs 
de rente dans les villes de 5o,ooo âmes et au-dessus ; de 5oo francs 
de rente dans les autres villes , et respectivement de la moitié de 
ces deux rentes pour les journaux ou écrits périodiques qui pa- 
raissent à des termes moins rapprochés. 

Le gérant responsable du journal devra posséder, en son propre 
et privé nom, la totalité du cautionnement. S'il y a plusieurs 
gérans responsables, ils devront posséder, en leur propre et privé 
nom et par portions égales , la totalité du cautionnement. 

Le droit de timbre fixe ou de dimension sur les journaux on 
écrits périodiques sera de six centimes pour chaque feuille de 
3o décimètres carrés et au-dessus. 

Ceux imprimés sur une demi-feuille de plus de i5 décimètres 
et de moins de 3o décimètres, payeront un centime en sus pour 
chaque cinq décimètres carrés. 

Il ne sera per^ aucun droit pour un supplément qui n'excédera 
pas 3o décimètres carrés , publié par les journaux imprimés sar 
une feuille de 3o décimètres carrés et au-aessus. 

Le droit de cinq centimes fixé par l'article 8 de la loi da 
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i5 mars 1Ô27, pour le port des journaux transportés^ hors des 
limites du dëpaAement dans lequcd ils sont publies ^ sera réduit à 
quatre centimes. 

Les mêmes feuilles ne payeront que deux centimes toutes les 
fois qu^elles seront destinées pour 1 intérieur du département où. 
elles seront publiées. 

Les journaux qui s^impriment dans le département sont : 

A Lille. — Les Affiches et Annonces judiciaires, administratives- 
et commerciales du département du Nord , chez Danel , impri* 
meur du Roi. 

LTcho du Nord, chez Leleux, imprimeur. 

L^ Argus du Nord, chez fironner-Bauwens , imprimeur. 

La Boussole , journal du département du Nord , chez Reboux- 
Leroy, imprimeur; propriétaire gérant, M. Flamen. 

A Dunkerque. — La Feuille d^ Annonces de Dunkerque , chez 
Drouillard, imprimeur. 

Le journal de Dunkerque, bulletin commercial et littéraire^ 
chez Vauwormhoudt , imprimeur» 

Le Carillon de Dunkerque ; propriétaire-gérant , M. Vaissière. 

A Hazebrouck. — La Feuille hebdomadaire d^ Annonces judi^ 
Claires, administratives, commerciales, affiches et avis divers, 
chez Debaecker, imprimeur-libraire. 

A Cambrai. — La Gazette de Tarrondissement de Cambrai , 
chez Berthoud , imprimeur du Roi. 

La Feuille de Cambrai , chez Hurcz , imprimeur. 

A Avesnes. — La Feuille d^ Annonces et Avis divers de Tarroii- 
dissement d^ Avesnes , chez Carton , imprimeur. 

A Douai. — La Feuille d'Affiches et Annonces de rarrondisse^ 
ment de Douai, chez Carpentier fils, imprimeur. 

Le Mémorial de la Scarjpe , chez l^agrez , imprimeur. 

A Valenciennes. — Le Courrier du Nord, chez Henri, impri<< 
meur du Roi. 

L'Écho de la frontière , chez Prignet , imprimeur. 

SOCIÉTÉS SAVANTES. 

SOCIÉTÉ HOTALE ET CENTRALE d'AGIVICUX.'IURE, SCIENCES ET ARTS 

DU DÉPARTEMENT, ÉTABLIE A DOUAI. 

La société d'agriculture a été formée le 19 avril 1799; le 219 mars 
i8o5, elle s'est réunie à celle des sciences et des arts, établie le 
12 février 1800, et eUe a été miaintenue dans ses droits et préroga- 
tives, par arrêté du i.er octobre 181^9. Les séances ordinaires de 
la société se tiennent le9 deuxième et quatrième mercredis de 
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cbaqoe mois ; ses officrkrs sont renouvelis tous ^es ans ^ dans 
la seconde séance de décembre. 

Membres honoraires de droit, 

MM. 
Le baron Louis Belmas (O. ^ ), évêque de Cambrai. 
Deforest de Quartdeville, ft% premier président de la cour royale. 
Farez , ^ > procureur généraL 

Le comte Corbineau (6. Q. ^) , lieutenant-général de ki âivisioii. 
Le baron Mécbin ( O. ^ ) , préfet du département. 
Le baron Labure ( O. "f^)^ maréchal- de-canip commaridani le 

département. 
Corne , président du tribunal de première instance de Douai. 
Lenglet, procureur du Roi près le méine tribui>d. 
Germeau , ^ , sous-préfet de Dôûai. 
De Gueme , maire de Douai. 
Le baron de Càmas ( >^ C. V!^ ) , commandant de Técole d Wtil- 

lerie de Douai. 
De Reyniac (^t O. ^), colonel, commandant la place de Douai. 
Duplessis , recteur de Tacadémie de Douai. 

Membres honoraires nommés par la société* 
MM. 
Le maréchal duc de Trévise , pair de France. 
Le maréchal duc de Raguse ^ idem. 
Le comte Siméon.^ nûnistre-d'État. 
Dupleix de Mézy , conseiller-d'État. 
D'Hacubersart, pair de France. 
Potiez-Defroom , commissaire de police^ & Douai. 
Ramont, avocat, à Douai. 
Guilmot, bibliothécaire dfc la ville àe t)ouài. 
Plouvain , conseiller à la cour royale. 
Reytier , docteur en médecine , à Douai. 
Fouquay , propriétaire, à Douai. 
Lagaxde, greffier ed dhef de la cour royale. 

Membres résidàhs, 
MM. 

Tarangety »S« , docteur en médecine, inspecteur gédiràl honoraire 
de Tuniversité , président de la société'. 

Preux y substitut du procureur général , premier ViCe-présidetU. 

Plazanet ( >5< O. ^ ) , commandant du génie , deuxième vice- 
président. 
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MM. 

Lagarde, Constant, avocat, secrétaire^f^enércd. 

Minart, avocat à la cour royale, secrétaire adjoitU, 

Daix-Deshayes, banquier, trésorier. 

Foulon, notaire ,V(t?o/iome. 

Lambert , ^ , avocat généraL 

Durand d^Elecourt , conseiller à la cour royale. 

Lefebvre deTroismarquet, idem. 

Debaillencourt , notaire. 

De CampigneuUps • conseiller à la cour royale. 

D'Haubersart , ^ , avocat général. 

Tressignies , artiste vétérinaire. 

Roty , avocat à la cour royale. 

Lequeux, Henri , négociant. 

Quenson , conseiller â la cour royale. 

Courtin , conseillei* à la cour royale. 

Delepouve , idem. 

Bagnéris , docteur en médecine. 

Maugin , idem^ 

Bigant, juge d'instruction. 

Wagrez , avocat. 

De Courcelles , ^ , président à la cour royale. 

Dubois deNéhaut, t§4, ex-commissaire des guerres. 

Delagrangd-Ailiaury , ^, chef de bataUlon d^artillerie. 

Desfontaines d'Azincourt , propriétaire. 

Dubois , Auguste , sou&-intendant militaire adjoint. 

Cocqueau , -pharmacien* 

Pilate , secrétaire de la mairie. 

Avigt}on , professeur de physique au collège royal. 

Chenou , professeur de mathématiques spéciales , idem. 

Corne , consieiller-auditeur. 

Bruneau , avocat. 

Le baron Gosse de Serlay (^O. ^), lieutenant-colonel d'art. 

Lequien , docteur en médecine. 

Dussaussoy , t§i ^ , chef de bataillon d'artillerie. 

Delecroix , avocat, adjoint à la mairie. 

Pronnier, homme de lettres. 

Vicomte de Montôzoti, propriétaire. 

D'£rbîgny , inspecteur des domaiiies. 

De Guernes, propriétaire. 

Garde des archives et de la bibliothèque de la société, [VI. firassart. 
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Prix décernés par la société dans sa séance piihliqm 

du i4 juiUet i83b. 

CONCOURS D^AGRICULTUJiE. 

Amélioration de cuilure. 
Médaille d'or : M. Leroy , de Bailleul. 

Amélioration des races de bestiaur. 

Pour la présentation du plus beau taureau : 

Prime de loo francs, à M. François Bazin, cultivateur, à 
Vîllers-au-Tertre. 
Mention à M. Floris Nollet , cultivateur , à Bruilie. 

Pour la présentation de la plus belle vache : 

Prime de 60 francs, à M. Auguste Behague, cultivateur, au 
faubourg Morel, de Douai. 

Prime de 4° francs, à M.me de Wavrechin, propriétaire, à 
Roost-Warendin. 

Mention, à M. Albert Denisse , cultivateur, à Racbes. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

Mention honorable, avec médaille d'argent, à M. Henri Der- 
bigny , élève en mathématiques spéciales au collège royal de 
Douai. 

CONCOUHS DE POÉSIE. 

Mention honorable avec médaille d'or, à M. Flayol de Saint- 
Maximin, demeurant à Paris. 

Mention à M. Ch. Pauffin , juge-auditeur , à Rethel (Ardennes). 

ANNÉE i8'3a. 

Au mois de juillet i832i la société décernera les prix et 
encouragemens suivans: 

Agriculture, — Une médaille d^or de la valeur de 200 francs, 
à Tauteur du meilleur mémoire sur Tétat de la fabrication du 
sucre de betteraves dans le département du Nord ; Taméliora- 
tion dont cette branche dMndustrie ^ricole et manufacturière 
est susceptible ; son influence sur Tagriculture du même dé- 
partement. 

Une prime de 100 francs pour le plus beau taureau. 

Une prime de Go francs pour la plus belle vache. 
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Un€ prime de 4^ francs pour le plus beau bélier de race 
indigène. 

Le taureau devra être âgé de 3 à 8 ans, la vache et le bélier 
de a à 8 ans ; tous devront avoir été élevés et nourris depuis 
i8 mois au moins dans Tarrondissement de Douai. 

Les cultivateurs de cet arrondissement seront seuls admis à 
ce concours ; Tépoque de la présentation des bestiaux sera ulté- 
rieurement fixée et annoncée par les journaux. 

L^accomplissement des conditions exigées devra être constaté 
par des certificats des maires des communes , légalisés par le 
sous-préfet de Tarrondissement. 

Économie puLiiûue. — Une médaille d'or de la valeur de 
3oo francs au meilleur mémoire sur cette question : «r Exami- 
» lier s'il est plus avantageux pour la grandeur et la prospérité 
» des nations , que les esprits soient dirigés plutôt vers la cul- 
» ture des sciences que vers celle des lettres ; et faire entrer 
» dans cet examen la cpmbinaison des moyens propres à dé- 
» terminer le plus grand développement de Tune et de Tautre. » 

Poésie. — Un bronze de la valeur de 200 francs, représen- 
tant le Tasse composant la Jérusalem délivrée , sera décerné 
à la meilleure pièce de poésie dont le sujet est laissé au choix 
des concurrens, mais qui devra avoir au moins 200 vers. 

SOCIÉTÉ ROYALE DES SCIENCES, DE L* AGRICULTURE ET DES ARTS, 

DE LILLE. 

Cette société a été organisée en Tan XI ( i8o3) , et a tenu sa 
première séance publique le 3o novembre 1811. Elle a été érigée 
en société royale par ordonnance du 1 1 juillet 1829. 

Bureau, 

Président, M. Longer, vérificateur des domaines. 
Vice-président, M. Fée, pharmacien-major à l'hôpital militaire. 
Secrétaire - général , M. Soudan , chirurgien-major , professeur 

à l'hôpitàil militaire. 
Secrétaire de correspondance, M. Murville, docteur en médecine. 
Trésorier, M. Verly fils, architecte. 
Bibliothécaire, M. Hautrive, docteur en médecine. 

Membres honoraires. 
MM. 
Le baron Méchin (O. ^), préfet du département du Nord. 
Smet, mairç de Lille. 
Lambert, ancien commissaire des poudres. 
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Membres résidans. 



MM. 
Charpentier^ pbannacien en 

chef à rbopital militaire. 
Macquaxt, propriétaire. 
Delezenne, prof, de physique. 
Sorette-IV(ai4el , piK>priétaire. 
Degland, docteur en médecine. 
Desmazieres , naturaliste. 
JLiénard ;, peintre , ppcifesseur à 

récole ae dessin. 
jLoÛBet, médecin vétérinaire. 
Lestiboudois (Xhém.)^ doct. çn 

jgaddecine , prof, de botaniq. 
Lorain^ j^gc- 
Musias , iiotaire., 
Kublmann, prof, de chimie 
Bailly , docteur eu médecine. 
Heegmano fiJbs., négociant. 



MM. 

Barroisj négociant. 
Duhamel., pharmacien. 
Lacarterîe , pharmacien-major , 

professeur à Thôpital milit. 
(•estiboudois (J.-B.), docteur 

en .chirurgie. 
Oambriçourt, négociant. 
Oelattre , maître ae pension. 
X)e9brières , pharm. àl hôp. mil. 
.Lefebure , docteur en médecine , 

phai:macien-major . 
Decourcelle , propriétaire. 
Danel.i imprimeur du Roi. 
Marmiu , inspecteur des postes 
Po.urleUf docteur en méaecine 
Pilate, professeur de musique 
Bronner-Bauivçns , libraire. 



Membres résidans , agriculteurs. 



MM 



Hochart^ àHaileuioea. 
I^ecomte^ à Bousbecque. 
Oescamps, à Croix. 
DeJobel , à Sailly-lez-Lannoy. 
Heddebault , à Fâches. 
Loridan , à Fiers. 
Beghin, à Thumeries. 
Adam, à Aubers. 
Wattelle, à Radinghem. 
Pottier, à Allennes. 
Delecourt, Louis, à Lomme. 
Delecourt, J. B. ,,à Lomme. 

La séance publique qui ^devait avoir lieu en novembre der- 
nier, ayant été retardée à cause des circonstances, il uV V^ 
encore été pi^oc^dé à. la distribution des prix proposés pour idoo. 

La société doit arrêter incessamment les ^sujets qu^elle met- 
tra au concours pour .i83i. 



MM. 

Lepers, .Fir^oçois , à Croix. 
J)esquiens, J., à Ascq. 
Mortreux, à Goqdecourt. 
Debuchy , à Noyelles. 
Cordonnier , à Anstaing. 
Lefebvre , à Ronobin. 
Chuffart, à Ascq. 
Despature, à Marcq-eu-Bar. 
Masquillier, à Willems. 
Xiiénard, à Annappes. 
Bonté, à Fiers. 
Lefebvre, Julien, à Hem. 
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SOCIÉTÉ d'Émulation de cambrai. 

Cette société, fondée le i6 novembre i8o4 et autorisée par 
décision de Son Exe. le ministre de l'intérieur, transmise par M. 
le préfet, le 8 nivôse an XIII, a pour objet Ja culture des lettres, 
des sciences et des arts, et les progrès de Tagriculture , le tout 
principalement considéré dans 1 intérêt de la ville et de Tarron- 
dissement. 

Officiers du bureau. 



MM. 

H. Leroy , président. 
Evrard, vice-président. 
Berthoud, secrétaire perpétuel. 



MM. 
Tordeux, secrétaire annuel. 
Guy on, trésorier. 
Tribou, archiviste. 



Membres résidaiis. 



MM. 

Le baron Belmas ( O. ^ ), 

évéque de Cambrai. 
Berthoud , S. -Henri , éditeur de 

la gazette de Tarrondissement 

de Cambrai. 
Béthune-Houriez , S^ , propr. 
Boileux , Aimé ,- architecte. 
Boniface , avocat. 
Bouly, propriétaire. 
Cacheux, juge d^instruction , 

membre du conseil municip. 
Cambrai, docteur en médec. 
Le baron de Charlus ,>=§<&. 
Cotteau , ^ , propriétaire , 

membre du cons. mqnicip. 
De Baralle, architecte de la ville. 
De Beaumont , doct. en médec. 
Defrémery, notaire. 
Delcroix, Fidèle, recev. munie. 
Delloye , négociant. 
Douay, Fénélon, notaire. 
Evrard, conserv.des hypothèq. 
FeneuUe, pharmacien. 
AsseHn, juge. 
François-Deloflire, négociant, 

membre du cons. municipal. 
Guyon , contrôleur des contri- 

botions indirectes. 
Hardy , docteur en médecine. 



MM. 

Hurez , imprimeur, i .cr adjoint 
au maire. 

Lalliez, ^ , membre du con- 
seil municipal , président du 
tribunal de commerce. 

Laurent. 

Leglay , docteur en médecine , 
bibliothécaire de la viJIe. 

Legros, pharmacien. 

Leroy , Cyrille , artiste vétér. 

Leroy , Henri , avocat. 

Lussiez y avocat, ex-procureur 
du Roi près la cour d^assises 
de Vauciuse. 

De Noyan , ^ , membre du 
conseil d^arrondissement. 

Peysson ( i^ , chev. de Tordre 
de Charles III d'Espagne ) , 
médec. en chef de Thôp. mil. 

Pley , procureur du Roi. 

Poulet , juge de paix. 

Quecq, juge au tribunal. 

Servois, vic.-gén. du diotèse. 

Taffin- Sauvage , m. de Carobr. 

Tordeux, pharmacien. 

Tribou, Auguste, négociant. 

Vdllez , membre du cons. mun. 

Wilbert , Alcibiade , avocat. 

2.8 
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Membres correspondans agriculteurs. 



MM. 

Béthune, Aimé, à Estrun. 
Bricout, à Audencoort. 
Canonne- Bernard, à Saalzoir. 
Caudron , à Gonnelieu. 
Desmoutier , à Viesly. 
Desvignes, à Iwuy. 



MM. 

Deswignes-Dinoir 9 àRaillenc. 
Devred, à Flines. 
Dollez , à Crévecœur. 
Farez , à Villers-Plouich. 
Pascal-Lacroix, à Crévecœur. 
Telliez , à Carnières. 



Les séances publiques de la société sont biennales. Voici les 
sujets des prix proposés pour être distribués dans la séance pu- 
Jblique de i83i. 

'Economie rurale. — La prime de i^S francs pour un bélier à 
laine longue, qui devait être décernée en 1828, n^ayant puTétre, 
faute de sujet , la société a décidé , dans les séances des 2 1 octobre 
et 26 novembre i8a8, qu^elle achèterait un bélier et une brebis 
de la race anglaise d'Yshley ou New-Leicester , et qu'elle les 
ferait venir pour les confier aux cultivateurs de Tarrondissement. 

Sciences physiques, — Sujet mis au concours : Un mémoire sur 
la géologie de l'arrondissement de Cambrai. Le prix sera une 
médaille d'or de 200 francs. 

Eloquence, — * Sujet mis au concours : « Quelles auraient été 
» les destinées probables de la France, si le duc de Bourgogne , 
» élève de Fénélon , edt régné. » Le prix sera une médaille d'or 
de 200 francs. 

Sciences historiques. — Sujet mis au concours : Un précis his- 
torique sur les États du Cambrésis , avec un aperçu sur les an- 
ciennes administrations provinciales, connues sous lé nom d* Étals, 
Le prix sera une médaille d'or de 200 francs ; ce sujet est proposé 
par le conseil municipal. 

Poésie, — La société n'indique point de sujet spécial. Elle dé- 
cernera la Lyre d'argent à la meilleure pièce qui lui sera envoyée. 
On n'admettra que des ouvrages inédits et qui n'auront pas encore 
cancouru à d'autres académies. 

Arche'ologie, — La société décernera aussi un" prix à l'auteur 
du meilleur mémoire sur un point quelconque de Tarchéologie du 
département du Nord. Une série de questions sur ce sujet sera 
puoliée dans les mémoires de la société. 

Les mémoires et pièces de poésie devront parvenir sans frais 
avant le i5 juillet i83i , au secrétaire perpétuel de la société. 
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SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS , A DOUAI. 

Cette société, fondée en 1821 , a pour but d'exciter Tému- 
lation , d'encourager les talens et de répandre plus généralement 
le goût des arts. 

Commission administrative, 

MM. 
Becquet de Mégille , ^ , propriétaire , président. 
De Warenghien f >9< ^ 9 propriétaire , vice-président. 
Duthillœul , brasseur , juge de paix , secrétaire. 
DebailJ encourt , notaire, trésorier. 
Lambert , ^ , premier avocat-général. 

Le baron de Camas > ^ ^ , commandant de Fécole d'^artiUerie. 
De Montozon , membre de la chambre des députés et maire de* 

Lallaing. 
Taffin- Mêliez , membre du conseil municipal. 
Maloteau de Gueme , maire. 

Martin fils , avocat , membre de la chambre des députés. 
Robert , capitaine d'artillerie. 

SOCIÉTÉ DES AMIS DE l'iNDUSTBIE , A DOUAI. 

La société des amis de Tindustrie a été fondée par arrêté de 
M. le maire de Douai, du 7 février 1829, approuvé par M. le 
préfet le 19 du même mois. 

Wà. 

De Varenghien, t^ ^ , ancien maire, président. 

Bommart'Dequersonnière, entrepreneur des fortifications, vice- 
président. 

Ghenou, professeur de mathématiques spéciales au collège royal, 
secrétaire. 

Pinquet, brasseur, trésorier. 

Becquet de Mégille, ^, ancien sous-préfet. 

Deforest de Quartdeville , ^ , premier président de la cour royale . 

Dablaing, manufacturier. 

Desmoutier, membre du conseil municipal. 

Duthillœul, brasseur, juge de paix. 

Honoré, avocat. 

Pilate-Prévost , secrétaire de la mairie. 

SOCIÉTÉ DE MÉDECINE, CHIRURGIE ET PHARMACIE, A DOUAI. 

Cette société, instituée par arrêté du 2 septembre 1804 y est 
régie par un règlement approuvé le 18 septembre 1820* Elle 
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est composée de médecins , chirurgiens et pharmaciens. Elle tient 
ses séances les premier et troisième lundis de chaque mois. 

Membres résiddns. 



MM. 
Taranget, ^, docteur eu méd., 

président honoraire. 
Foulon, licencié en médecine, 

vice-président honoraire. 
Maugin père, maître en chir. , 

membre honoraire. 
Escalier père, pharmacien, id. 
Beauiieu, idem, idem. 
Escalier fils, docteur eii méd., 

président. 
Lequien, docteur eh niédec, 

secrétaire. 



MM. 

Tesse, docteur en médecine, 
bibliothécaire. 

Maugin fils, idem, trésorier. 

Delanaoy-Bonnaire , pharma- 
cien, économe. 

Reytier, docteur en médecine. 

Gelez, idem. 

Duhem, idem. 

Bagiieris^ idém.^ 

Fontaine, idem. 

Cramette, idéin. ■ 

Cocqueau, pharmacien. 



SEGOCRS PUBLICS. 



HOSPICES. 

Une ordonnance royale du 6 juin i83o contient les disposition^ 
suivantes : 

Les préfets nommeront, à Ta venir, les membres des commis- 
sions administratives des hospices et des autres établissemens je 
bienfaisance dont ils règlent les budgets. 

Ils nommeront également les receveurs des mêmes établisse- 
mens sur une liste de candidats présentés par la commission 
administrative. 

Les préfets pourront, pour de justes causes, provoquer la 
révocation des administrateurs et des receveurs par eux nommés. 
S'il y a urgence , ils en prononceront la suspension provisoire. 
Dans Tun et dans Tautre cas ils en référeront.au ministre de 
l'intérieur qui statuera définitivement sur leurs propositions. 

Les cautionnemens auxquels sont assujettis les receveurs des 
hospices et des, établissemens de bienfaisance seront à l'avenir 
fournis en immeubles ou en rentes sur l'État. Toutefois le mi- 
nistre pourra autoriser ces comptablies à fournir leur cautionne- 
ment en deniers. 
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Lorsqu'il y aura lieu au rembourseinçut des caudoiiDemeils 
fournis par les receveurs , les préfets pourront Tantoriser sur le 
vu des pièces constatant la libération dennitive des comptables. 

Dans le cas où, par suite d'un débet régulièrement constaté, 
il y aura lieu à l'applicatîoa du cautionnement au profit de 
rétablissement créancier, le préfet ordonnera les poursuites né- 
cessairee pour parvenir k l'expropriation du débiteur et pour 
assurer rexercice du droit acquis audit établissement sur lepro- 
doit de la vente des immeubles ou des rentes qui en répondront. 

Le nombre des hospices existant dans le département du Nord 
est de quarante-six >, savoir : cinq hôpitaux généraux à Lille, 
Dunkerque, Cambrai, Douai et Valenciennea ; sept hôpitaux 
de malades à Lille, Hazebrouck, Cominee^ Seclin, Cambrai, 
Douai et Valenciennes ; un hospice ponr les malades, vieillard) 
et orphelins à Bergaes; six hospices pour les vieillards et orphe- 
lins a fiourbourgf Baillenl , Armentières^ Lille, Roabaix et 
Maubenge ; dix- neuf hospices destinés spécialement aux vieillards, 
à Hazebrouck, Cassel, Steenvoorde, La Bassée, Haiibourdin , 
Lille, TtHtfcoîug, Vattretos, Avesacs, Laadreciea, Maubenge, 
Le Quesnoy, Solre-le-ChfUeau, Orchies, Saint-Amand, Condé 
et Valendennes ; huit hospices pour les orphelins, k Cassai, . 
Lille, Tonrcqîng, Cambrai, Le Quesnoy, Orchies, Saint-Arnaud 
et Valenciennes. 

Voici le tableau dujiombredeces établissemena par arrondisse- 
ment, de leurs revenus dotaux, des subûdes qui leur sontaccordés 
sur les octrois et de leur population moyenne en i83o. 



ARROND.' 


■a. REVEJSliS 

^ doWUÏ 

« 1 


SUUMES 

allouùu 
l'ocwoi. 


TOTII. 


P 

S 


ÎPUL 


ATIO 

1 




S. 

1 


Diinkfrque. . . 

un. 

Csmboii. . .. 

Av«n«L 

Douai 

TOTJUTÏ,.. 


3 

6 
i5 
3 

4 


3651? d3 
17.6,, 48 


45ooo - 

3.£ : 


G53,3. o4 
iio86q S< 
365,3. c3 
,o,6,, 48 
,00339 64 


.4 

3t6 
45 
s6 
so8 
■ 46 


16 < 

>4;'i 

il 


664 

*6 
.j8 
99 


»454 
3 10 
.53 
66 > 
7.8 


dC 


,r.7<,35 ,> 


.4s.;S . 


i3563>u 31 


885 


.7S0 


'h' 


n 



( 222 ) 
PERSONNEL DES ADMINISTRATIONS DES HOSPICES. 

ArrondissemerU de Dunkerque. 

DUNKERQUE. 

Membres du conseil de charité. — MM. le président du tribunal 
civil , président ; — le procureur du Roi ; — le président du 
tribunal de commerce ; — le plus ancien des curés ; — le vice- 

Président de la chambre de commerce ; — - le plus ancien des juges 
e paix; — Chamonin; — Hçnderycksen ; — Olivier ; — Demeyer 
père ; — VandalJe-Gaspard ; — Buffin, C; Vandewynckel ; — 

N ; — N ;-^N 

AdndnistrcUeurs. — MM. Boulle-Delbaere; — Poulain ; — 
Choquet ; — Debaecque , Toussaint ; — Degravier-Bonvariet. 
MM. Pruvost , ^ , receveur ; — Caillez-Reynaud , secrétaire. 

BERGUES. 

Membres du conseil de charité. — M\l. le doyen-curé, président; 
— le juge de paix du canton ; — Gontier ; — Lambrecht ; — 
Lauwereyns ; — Beyaert-Winoc ; Vangraefschêpe-'Winoc ; — 
Duhamel; — - Demeuny nck; — Delaroyère, Charles; ^— Delabaere, 
Jean ; — Zylof. 

Administrateurs, — MiVf . Beuzelin ; — Duhamel , Eugène ; — 
Vemaelde , Philippe ; — Sapelier-Quillot ; — Beyaert- Wiiioc. 

MM. ModewycK, receveur ; — N , secrétaire. 

BOURBOURG. 

Membres du conseil de charité. — MM. le doyen-curé , pré- 
sident ; -^ le juge de paix du canton ; — Deschodt , Louis ; — 
Vanwormhoudt , C. ; — Vanwormhoudt, P.; Vandenbrouque , 
L. ; — Brasseur , Etienne. 

Administrateurs, — MM. Brasseur , Ch. ; — Blaevoet ; — 
Malot, Louis ; — De Bernes, P.-L. ; — Delimeux , André. 

M. Vandenbrouque , receveur et secrétaire. 

Arrondissement d'Hazebrouck, 

HAZEBROUCK. 

Membres du conseil de charité. —MM. le président du tribunal 
civil , président ; — le procureur du Roi ; — le doyen-curé ; — 
le plus ancien des juges de paix ; — Joets y Louis; — Macquart, 
Louis ; — Osten ; — Massiet ; — Pasquier , Jean-Josepn ; -* 



Delbecq , Pierre; — Smagghe; — Delessue ; — Pîel, Benoît ; 

— Itsweire , Pierre-François. 

Administrateurs, w— MM. Cleene\verck, H.; — Merchie, Lau- 
rent ; — Serpieter ; — Huy ghe , Aimable ; — Delhomei ^ Prosper. 
M. Salomé, receveur. 

BAILLEUL. 

Membre du conseil de charité. — MM. le plus ancien des 
curës, président; — le plus ancien des juges de paix; — Bëhaghel, 
Jacques ; — Decoussemacker , B. ; — Vandermersch , Henri ; — 
Vanmerris ; — Stoppelgast ; — Henrion , Louis ; — Thooris ; — * 
Cleenewerck de Crayencour ; — Bieswal- Vanmerris ; — Cortyl , 
Benoit. 

Administrateurs, — MM. Decoussemacker-Baert ; — Flahaut, 
Robert; — Decoussemacker, Josepb ; — Behaghel. Jacques; 

— N 

MM. Thulie, receveur; — Leroy, secrétaire. 

CASSEL. 

Membres du conseil de charité'. — MM. le doyeu-curé , pré* 
sident ; — le juge de paix du canton ; — Verfaaeghe , Dominique; 

— Vanbambecke, Charles; — Moreel, Philippe ; — Deschodt, 
Joseph ; — Soonen , François. 

Administrateurs. — MM. LauM^erière ; — Vanstraceele ; — 
Decoster , Denis ; — Moreel-Liot ; — Chevalier , François. 
M. Cortyl , receveur. 

STEENYOORDE. 

Membres du conseil de charité. — MM. le doyen-curé , pré- 
sident; — le juge de paix du canton; — Gilloots, Pierre ; — 
Serlooten , François ; — Pruvost , Joseph ; — Frutsaert, Henri ; 

— N 

Administrateurs. — MM. Cazein; — Bailleul, Marie; — Klein, 
André ; — Gilloots , Pierre-François; — Gilloots , Pierre-Jean ; — 
M. Dekytspotter , receveur. 

Arrondissement de Lille. 

LILLE. 

Membres du conseil de charité. — MM. le président du tribunal 
civil , président ; — le procureur du Roi ; — le président du 
tribunal de commerce ; — le plus ancien des curés ; — le président 
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du coniistoire ; — - le vice-président de la chambre de commerce ; 

— le plus ancien des juges de paix ; — Gastelain , Juvénal ; — 
Vandercruisse ; r— Charvet-Defresnes ; — Leclercq-Pionûier ; — 
Macquart-Aronio ; — -Vanhœnacker-Luiset ; -«- Deledicque-Pétit; 

— Rouvroy de Bçaurepaire; — Cardon de Montreuil; -— Le- 
tbierry-Vimot. 

AdminislrcUeurs, — MM. Dtisart d'£scarnes, président; — 
Fevez-Ghesquière ; -- de Cugnac ; — Moiliet-Cuvelier ; — Le- 
meêre-Dttbrulle ; — Savarin- Ledoux ; — N 

MM. Longuespée , receveur ; — Lefebvre , contrôleur ; — 
Petit, secrétaire. 

ARMENTIÈRE8. 

Membres du conseil de charités — MM. le doyen-curé , pré- 
sident; «— le juge de paix du canton ; — Parent-Detourmignies ; 

— Delaugre-Mathon ; — Theeten - Ployart ; — Loridan ; — 
Ferrier ; — Notelle-Delangre ; — Joire ; — Lamerand ; -^ Chieus- 
Salembier ; — Boussemaer, Xavier ; — N 

Administrateurs. MM. Vanoye-Delangre ; — Delangre-De- 
labaye ; — Clarisse- Leroy ; — Musin-Lespagnol ; — Lebion- 
Dansette. 
**MM. Marcotte, receveur; -=- Desmazières, secrétaire. 

LA BASSÉE. 

Membres du conseil de charité', — MM. le doyen-curé, pré- 
sident ; — le juge de paix du canton ; — Soille , Philippe ; — 
Alavoine, Aimé; — Chombart-Colomban ; — Barbry, Michel; 

— Candelier, Antoine. 

Administrateurs, — MM, Beghin, Ch. ; — Poissonnier, A.; — 
Lesage, Amand ; — Lepez, Constant ; — Alavoine-Delos. 
M. Denabrif , receveur. 

COMINES. 

Il n'y a point de conseil de charité à domines. 
Administrateurs. — MM. Herrengt, A. ; — Catteau^Lauwyck ; 

— Waché-Bernard ; — Hovine-Waché ; — Degroux, J.-B. 
MM. Ghesquière , receveur ; — Detvaux , secrétaire. 

HAUBOURDIN. 

Mtmbres du conseil dé 'charité, — WM. le doyén-ètiré, pré- 
sident ; — le juge de paîx du canton ; — Blondeàu, Jean-Bapfisfe; 

— Fleuifkin ; — Sy, BonaVehture ; —• N; ....; — N. 






Administrateurs, — MM. Bonuel; — Cordonnier; — Cot- 
tignies ; — Delpire , Antoine ; — Clarisse , Cëlestin. 

M. Delannoy, receveur. , 

ROUBAIX. 

Membres du conseil de charité*. — MM. le doyen-curé ^ pré- 
sident ; — le juge de paix du canton.; — Defrennçâf Julien ; rr- 
Duhamel-Gros; — Duquesne-Dervaux ; -^Qossut, Jean-Baptiste; 

— Screpel-Lefebvre ; — Mullié-Delesalle ; : — Parent , Pierre ; -^ 
Roûssel-Dazin ; — Cuvru-Desurmont ; — Castel-PetUlon, 

Administrateurs, — MM. Motte-TJuthoit ; — Lecomte-Delerue ; 

— Lehembre-Wacrenier ; — MotteBredart ; — Dujardin, i^lex. 
M. Leconte , receveur et secrétaire. 

% SËCLIN. 

Membres du conseil de charité, — MM. le doyen-curé, pré- 
sident ; — le juge de paix du canton ; — Dupire père ; — CoUette, 
Jean-Baptiste ; -^ Baudelet , César ; — : Delanaye , Louis ; — 
Dromont. 

Administrateurs. — MM. Dujardii) ; — Bpcquet, François; r — 
Houzé , Pierre-Joseph ; — Delefosse-Martial ; — Descloquemant , 
Alexandre. 

MM. Loiiart , receveur ; — Sailly, secrétaire. 

TOURCOING. 

Membres du conseil de charité'. — MM. le plus ancien des 
curés , président ; — le plus anci^ji des juges de paix ; — 
Masurel, Guillaume ; — Cospain-Nollet ; • — Flipo ; —r Wattine* 
Dervaux ; — Deswmont-Cartoji ; — Honoré , Pierre-Joseph ; -*• 
Delahaye , André ; -^ ^otte-DesJtpmbes ; — Dewavrin-Dervaux. 

A^hninistrateurs. — MM. Duquesnoy-Delepoulle ; — Desoh^ 
mont , Henri ; — Delannoy, Joseph ; — Castel-Pettillon ; -*- 
Desurmont, François. 

M. Duchâtel, receveur. 

WATTRELOS. 

Membres du conseil de charité. — MM. Bayart, Pierre; — ^ 

Deleplanque , Pierre ; — N ; — N. . . - . ; — N 

Administrateurs. — MM. Dubrùlle, Louis; — Agache-Duthoit; 

— Leclercq, Pierre ; — Meurisse-Lemaire ; — Meurisse, Pierre. 
MiM. Fourlinnie, receveur; — Bettremieux , secrétaire. 

■ ^9 
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Arrondis semetU de Cambrai. 

CAMBRAI. 

Membres du conseil de charité. — Mgr. Tévêque, président; — 
MM. le président du tribunal civil; — le procureur du Roi ; — le 
président du tribunal de commerce ; — le plus ancien des curés;. 

— le plus ancien des juges de paix ; — de Muyssart ; — Lepot- 

Deloflre; — N ; — N ; — N ; — N ; - 

N ; — N ; — N ; — N 

Administrateurs, — MM. Demadre-Lussiez ; — FouloHi ; — 
Leroy , Auguste ; — Berthoud , Henri ; — Lalîier. 

RIM. Brun eau , receveur ; — Caudron , contrôleur , — Fiévet , 
secrétaire. 

Arrondissement d'Avesnes, 

AVESNES. 

Membres du conseil de charité, — MM. le président du tribunal 
civil , président ; — le procureur du Roi ; — le doyen-curé ; — le 
plus ancien des juges de paix ; — Barry , Claude ; — Ronstan ; 

— George , Célestm ; — Maillet , Maximilien ; — Tordeux , 
Constant. 

Administrateurs, — MM. Piérart-Ohry ; — Flobert, César ; — 
Postier , Nicolas ; — Clavon , Augustin ; — Barry , Claude. 
M. Houzé , receveur. 

LANDREaES. 

■ Membres du conseil de charité, — MM. le doyen -curé, 
président ; — le juge de paix du canton; — Droisy ; — Contamine, 
Benjamin ; — N ; — N ; — N 

Administrateurs. — MM. Laurent - Hubinet ; — Cherpin, 
Maximilien ; — Fostier , Élie ; — Briastre , Ignace ; :— Hatin , 
Auguste. 

M. Descamps, receveur. 

MAUBEUGE. 

Membres du conseil de charité. — MM. le doyen - curé , 
président ; — le juge de paix du canton ; — Mauraige , Chris- 
topbe ; — Autier ; — Lagor ce-Pi non ; — Picquery ; — Quivy , 
Etienne ; — Dehaynin ; — West, Nicolas ; — Evrard . Stanislas ; 

— N ; —N 

Administrateurs, — MM. Decarnières ; — Bottiea^, Nicolas; 

— Bayart-Buniau ; — Sculfort-Vulgis ; — Lucq , Benoit. 
MM. Lucq , receveur ; — Chef, secrétaire. 
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LE QUESNOT. 

Membres du conseUde charité, — MM. le doyen- curé, prési- 
dent ; — le plus ancien des juges de paix ; — de Carondelet ( le 
baron); — tMargerit, Jean; •— Manen, François; — Delattre, 
Henri ; — Moucheron , Féiicime. 

Administrateurs. — MM. Tessier ; — GoflGsirt , Auguste; — 
Velut, Hippolyte; — Crinon , Isidore; — Brabant, Hubert. 

MM. BailJion , receveur ; — Petit de Tivanche , secrétaire. 

• 

SOLRE-LE-CHATBAU. 

Membres du conseil de charité*. — MM. le doyen-curé , prési- 
dent ; — le juge de paix du canton ; — Grard ; — Pisson , 
Philippe ; — Hazard ^ Paul ; «— Legrand , Louis ; — Bernard , 
Philippe. 

Administrateurs. — MM. Hermant, Augustin; — - Devray, 
Archange ; — Pamart , Xavier ; — Bernard , Augustin ; -*Magy, 
Philippe. 

M. Gérard y receveur. 

Arrondissement de Douai: 

DOUAI. 

Membres du conseil de charité. — MM. le premier président de 
la cour royale ; — le procnreurrgénéral près la même cour; — le 
plus ancien des curés ;* — le plus ancien des juges de paix ; -<- 
Custers ; — Lambert, P.-J. ; — Duriez-Majault ; — Maurice ; — 
de Bailliencourt ; — Enlart de Guémy; — Taranget; — Deforest 
de Lewarde ; — Mellez-Defaux ; — Lefebvre de Troismarquet. 

Administrateurs. — MM. Martin, vice-président; — Remy de 
Rombauld ; — Desfontaine d'Azincourt ; — Leboucq de Ternas ; 
— Nepveur , Alexandre. 

MM. Fréchar, receveur; — Cottrel, secrétaire. 

ORCHIES. 

Il n'existe point de conseil de charité k Orchies. 

Administrateurs. — MM. Gruyelle-Mallet ; — Navcau ; — • 
Warocquier, Jean- Baptiste ; -^ Delemer , Louis; — Leper, 
François. 

MM. Marlinache , receveur ; — Martin , secrétaire. 



( aa8 ) 

Arrondis semetU de Valenciennef, 

YALENCIENNBS. 

Membres du conseil de charité. — MM. le président du tribmial 
civil I président; — le procureur du Roi ;. -^ le président datr^ 
bunal de commercé; — le plas ancien des curés 7 -^l'e pluft ancien 
des juges de paix; — Dupont de Saint-Ouen-; -^ Hamoir, 
Edmond ; ^— Jaspart-Houton ; — Desars ; -^ Flooest ; -^' tf amoir, 
Amédée ; — Serrel, Pierre-Augustin ; — N . . . ; — N. . . ; — N. . . 

Administrateurs. — MM. Odelant, Antoine; — Rhonë, 
Auguste ; -r Lecocq ; — De la Fontaine ; — Charpentier, Benoit; 
— Carpentier, Pierre. 

MM. Bourdon-Dusart , receveur ; — Barbotin , contrôleur ; — 
Canonne, secrétaire. 

SAINT-AMANn. . .r 

Il n^existe point de conseil de charité à Saint- Amand. 
Administrateurs , — MM. Vanlooy ; — Delecourt-Legrand ; — 
Hornez-Dubois ; — Simon , Auguste ; — Sterlin, Ange. 
M. Mériaux, receveur. 

CONDÉ. 

Il n^existe point 4ie conseil de charité ^ Condé^ v,. - 
Administrateurs, -7- MiVI. Montreuil, Vicltor ;:•«-«, Lefébvre- 

Dumont4 — Caudron, Charles ; — Houzeti ZéphiriA ;i«^ Parent, 

Pierre. 
M. Noël, receveur. 

ENFANS TROUVÉS ET ABANDONNÉS^. 

La dépense des mois de nourrice et pensions des enfans tioiivés 
et abandonnés est une charge départementale. . 

Les hospices du département à qui le service de ces enÊms est 
confié, sont les hôpitaux généraux de Dunkerque, Lille, Cam* 
brai , Douai et THôtei-Dieu de Valenciennes. 

Suit le tableau du mouvement de la populalicf^b des en&ns 
trouvés et abandonnés , pendant Tannée i8ac) : ' ' 
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1 


CanBJbrai ......... 


Douai . • • • 


Valenciennes. ..... 

Totaux. . . . 


3359 


868 


a57 


469 


35oi. 


t73os8 7s 



Ces 273^028 francs 72 centimes, repartis sur le nombre moyen 
des en&ns trouves et àbandondés'^ donnent , pour chacun et pour 
Tannée , une dépense dVnviron 80 francs , ce qui équivaut k 
6 francs 66 centimes par mois et par individu. 

Il résuite du tableau qui précède , que la proportion des âécès 
parmi ces enfans est approximativement de 10 sur 20 à Dun&erque, 
de 10 sur la'd k Lille, de 10 sur 91 à Cambrai, de 10 sur 98 à 
Douai et de 10 sur io5 à Valenciennes. 

Ainsi 9 la mortalité parmi les enfans trouvés et abandonnés est 
six à sept fois plus grande à Dunkerque qu^i Lille. 

MONTS-DE-PrêTé. 

Il existe cinq monts4é-mété dans le débartenïeni, savoir : un 
à Bergue», un à Lille vun k Câmblrài f un'% Douai ët.un à Valen- 
ciennes. Un sixième' doit être étàbH provisoli^iÀent à Maubeuge. 

Ces établissemens sont pkcés sodsla survéHlànee dés commis- 
sions administratives des Hospices. 

LHntérét des prêts est de 10 pour ioô à Bergues^ de 12 k Lille., 
et de i5 à Cambrai, Douai et Valencieiifnc's. 

Les bénéfices des monts-de-piété apj^artiennent aux hospices 

des villes où ils sont établis. 

....■-• . ■■ ' 

Voici le tableau des opérations desdits monts-de-piété pendant 
Tannée 1829. 
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VILÎ.F.S. 
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444344 • 
toi6844 60 

93o9T9 n 
939660 60 
969196 » 


30894 
66479 

i64i4 
17760 
19011 


999184 60 
46o563 * 
109160 60 
104880 1) 
ioi883 » 


396977 


9160974 60 


397697 


9190146 n 


149648 


99 166 I » 



Directeurs et contrôleurs des monts - de - piété du département 

du Nord. 

A Bergues. — MM. Taverne, directeur; — Beck, contrôleur. 
A Lille. — MAf . Dehau , directeur ; — Bernard , contrôleur. 
A Cambrai. — MM. Maronniez , directeur ; -♦- Caudron, cent» 
A E)ouai. — MM. Defaulx, directeur; — Rousselot, contrôl. 
A Valenciennes. — MM. Lenglet - Deblonde , directeur ; — 
Desars , Casimir^ contrôleur. 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Il existe dans presque toutes les communes du département des 
bureaux de bienfaisance chargés de distribuer des secours à domi- 
cile aux indigens ; la plupart de ces établissemens possèdent des 
biens provenant d^anciennçs fondations , et dont Iç^ revenus sont 
employés tant en distributions qu^en salaires des officiers de santé 
chargés de visiter les malades pauvres , et des instituteurs chargés 
de renseignement des en&ns indigens. 

Nous prions nos lecteurs de se reporter au tableau que nous 
avons donné dans TAnnuaire de idSo, page 287, diaprés lequel on 
voit que le nombre des bureaux de bienfaisance est de 6 14 ; qu^ils 
ont' un revenu de 764,000 francs, plus 226,000 francs de sub- 
ventions sur les caisses municipales, ce qui fait en total une 
somme de 979,000 francs , à la distribution de laquelle participent 
161,776 indigens. 
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COMITéS CONSULTATIFS. ;. 

Ces comités, dont les membres sont choisis pmoi les luris;- 
consoltes les pins éclairés de chaque arrondissement,* sont étabS^ 
en vertu du règlement du 7 messidor an IX pour donner leur ai^à 
sur toutes les afiaires contentieuses qui intéressent les administra*^ 
tions de bienfaisance. ' \ ' . 

Liste nomituUis/e des tnembres de comUés eonsuUatifi. 

A Dunkerque. — MM. Olivier; — BlaiseU — N y 

A Hazebrouck. — MM. Vandewalle, Pierre; — Delaflotte; — 
BoUaert. 
A Lille. — MM. Delefosse; — Roussel; -^ Blondeau. 
A Cambrai. — MM. Leroy; — Cacbeux; — Lobry. 
A Avesnes. — MM. Clavon ; — Guiliemiu , Félix ; — Decarnièreau 
A Douai. — MM. Bruneau; — Dnmont; — Minart. 
A Valenciennes. — MM. Girard; — Dupont; — Bara. ^ 

NOTAIRES 

Désignés par Vaulorilé pour la passation des actes tftii inté'» 
ressent les hospices , les bureaux de bienfaisance et autresi 
établis semé ns publics, 

Canton de Bergues. — M.« Vandewinckel. 

• de Bourbourg. — M.** "Warin. 

Les deux cantons de Dunkerque. — M.« Gastrique. 
'■ d'Hondschoote. — M.* Deprez, à Rexpoëde. 

de Gravelines. — M.*^ Evrard. 

' de Wormhoudt. — M.« Cornette. 
Canton de Bailleul N.-E. — M.® Portebois, à Nieppe. 

Id. S.-O. — M.« Savaete, à Vieux-Berquin. 

de Cassei. — M.« Dehandscbœwerker. 

Les deux cantons d'Hazebrouck. — M.»» Waeterloot; — Smagghe* 
Canton de Merville. — M.« Verbaeghe. 

de Steenvoorde. — M.« Haeu. 

Armentières. — M.« Gastrique. 

La Bassée. — M.« Mannier. 

TT V j« { M.« Binauld, à "Wavrin. 

Haubourdin. | ^ , Coppin, à Haubourdin. 

Lannoy. — - M.« Reuflet, à Ascq. 

Cysoing. — M.« Lezaire. 

Lille (les cinq cantons). •— M.« Desrousseaus^. 

Pont-à-Marcq. — M.« Baudoux, à Phalempin. 
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Qoesnoy-sar-Deùle. — M.« Dhalluin. 
Ronbaix. — M.« Piat. 
Seclin. — M.« Collette. 
Tpvreoiiig^Nodl. — M.t Bernard. 
Toafcoibg^ôï. — M.« Defontaine. 
Caimbrai (Je$ deux caatona). — M.^ Dochange. 
Camiireê. — M.« Haet, à Qmévy. 
Catteau (le). — M.e Bricout. 
Claiy. •— M.« Piettre, à Candry. 
Marcoing. — «^ M.« Bommier , à Fleaqaières. 
Solesi^ef. -7, M.« Lallier. 

Avesnés (les deux cantons). — M.« Davoine. 
Idem id. — M.e Pasqual. 

Avesnes-Sud. — M.« Clavon, à Etrœangt. 
Bavay. — M.« Evrard. 
Beriaimont. -^ M.« Paul. 
Idem. — M.** Emond. 
Landrecies. — M.« Bëtfaane. 
Idem. — M .« Evrard , à Maroilles. 
Maubeuge. — M.» Marchant. 
Idem. — M.« "Walrand. 
Qdesnoy-Kst. — M.« Eraux. 
Quesnoy-Ouest. — M.« Legros , à Gommegnies. 
Solre-Ie-Château. — M.« Delebecke , k SoIre-le-Chàteaii. 
Tréion. — M.« Demorgny , ^ "Wignehies. 
Idem. — M.« Dubois, là TrélpQ^ 
Arleux. — M.» Varlet, . 
Douai (les 3 cantons). -^ M.« Capou. 
Marchiennes. — M.« Thëry. . i 
Orchies. — M.« Dubus. 
Saint- Açaand , rive-droite. — r M.e Massard. 
Idem. — M.« Baligaod. 
Saint-Amand , rive-gaucbe. <— M.e Massard. 
Bouchain. — M.« Cogé. . i 

Condë. — M.o Mention. 

Valenciennes (les 3 cantons). -— M.« Brabant. 
Idem idem. — M** Dupire. 

ta 

, ■ . ■ « ; 
SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE. 

La société de charité maternelle , instituée à Lille ^ est placée 
sous la protection de S., M. la Reine des Français ^ et a pour 
but de soulager les mères- pauvres. Sont admises aux secours: 
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les femmes qui , ayant perdu leur mari pendant leur grossesse ^ 
ont.au moins un enfant vivant; celles qui, ayant au moins 
un enfant vivant, ont un mari tout-à-^t estropié ou affecté 
d^une maladie chronique; celles qui, étant infirmes elles-mêmes, 
ont deux enfans vivans ; toutes les grandes familles au moins 
de trois en^s vivans, dont Taîné est en bas âge.. 

Les secours administrés par les dames de la charité maternelle 
^ont le produit de souscriptions volontaires jointes aux sommes 
que S. M. la Reine daigne mettre à la disposition de la société. 

Voici le tableau des dames de Tassociation. 

Prolectrice, — S. M. la Reine des Français. 

Présidente. — M.™* la. baronne Méchin. 

Vice-présidentes. — M.^es Smet; — De Rouvroy. 

Trésorier, — M.® Desmottes, Notaire. 

Secrétaire . — M.m« Gentil-Muiron . 

Dames administrantes. 

i.«r arrondissement, — M.m«8 Flamen-Dumortier ; — Dumon 
cadet; — Muiron; — Barbier de la Serre; — Lefebvre-Smet. 

2.® arrondissement. — M. mes Bemard-Serret ; — Bayart; — 
de Corneilla^; — Lethierry-Virnot. : 

3.*^ arrondissement. — M.mes Vanhœpacker; — Delebecque- 
Barrpis; — Réville ; — Théry-Falligan ; — Roussel. 

4.* arrondiss.t — M.mes Gentil-Muiron ; — Cuvelier-Decroix. 

5.e arrondissement. — M.»« Revoire; —'.la baroupe d^Aa^ 
gnies ; ; — Âronio ; — Fruict de^ Parcqs. 

PRISONS. 



Les prisons civiles existant' dans le département du Nord sont 
au nombre de dix ; savoir : une maison de justice , à Douai, près la 
cour d^assises; sept maisons dWrêt, àDunker^e, Hazebrouck, 
Lille , Cambrai , Avesnes , Douai et Valenciennes , près des 
tribunaux de police correctionnelle ; une prison à Lille , pourlçs 
condamnés à moins d'un an de détention , et une maison centrale 
de détention , à Loos ( voyez ci-après ) , pour les individus 
condamnés à la réclusion et à un et plus d^mpjrisonnement. 

3o 



Tableau présentant la population effective des prisons du de'par- 
(eineni , à V époque du i.«^i octobre i83o. 



DÉSIGNATION 



DES P&ISOMS. 



PréTënus , 

accusés, 

détenus 

pour 

dettes, etc. 



CONDAMNÉS 



a moins 
d*uh an 
d'empri- 
sonnement 



aux 

travaux 

forcé;. 



rédusûm 
et à un an 

et plus 
d'empris.* 



Total. 



Douai. — Maison de justice. . 
Dunicerqup. — Maison d'arrêt. 

Hazebrouck. — Idem 

Lille. — Idem 

Cambrai. — Idem 

Avesnes. — Idem 

Douai. — Idem ( i ) 

Valenciennes. — Idem 

Lille. — Frison du Raspuck. . 
♦ 



39 

3i 

4» 

3s 

44 

6 



s59 



10 

§ 

36 

so 

IS 

i3 

4 
34 



i44 



I 

» 

9 
n 



lO 



i8 
8 

A 

5 

« 

9 
TO 

9 



6i 



6i 
48 
i5 
8s 
66 
56 

91 

53 

5s 



464 



L^article i .«' du décret du 7 mars 1808 a disposé qu^I serait fait 
chaque mois , sur les traitemens des employée ou service intérieur 
des prisons , payés sur les fonds des centimes variables du dépar- 
tement, une retenue de 2 centimes et demi par franc, pour 

'ibrmer un fonds de pensions de retraite en faveur de cent qui en 
seraient susceptibles , ou de leurs veuves et orpIieHns. Par Vor- 
donnance royale du i.«r septembre dernier, cette retenue est 

* portée au tau^ de quatre pouf cent à compter du i.**^ octobre 
i83o. 

Le gouvernement ayant considéré que la loi a établi une diffé- 
rence essentielle entre les condamnations à un an de prison seu- 
lement et les condamnations correctionnelles à plus d^un an , a 
cru devoir mettre en harmonie le mode de classement de ces con- 
damnés avec les dispositions du Code pénal ; en conséquence, il a 
été décidé par ordonnance du 6 juin i83o, qu*à ravenir les 
individus des deux sexes, condamnés à plus dW ah de prison, 
seraient seuls envoyés dans les maisons centrales de détention 
pour y subir leur peine. 



(i) Cette prison est supprimée; les détenus qui y étaient reafcrinésont été tram- 
férés dans là maison de justice. 
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NOMS DES MEMBRES DES COMMISSIOKS DES PRISONS. 

Dunkerque, — MM. Palmaert , curé de Saint- Éloi ; — Sclioii- 
teer père, rentier ; — Prudhomme , entreposeur des tabacs ; — 
Desticker , propriétaire. 

Hazebrouck, — MM. Daranel, avocat ; — Macquart , Louis , 
propriétaire ; — Pierre , entreposeur des tabacs ; — N 

Lille, — MM. Deleruyelle, curé de Saint-Maurice; — Fruiçt 
des Parcqs , propriétaire ; — Carpentier-Leperre , négociant ; — 
De JaFonteyne; — Rouvroy de Beaurepaire; Tabbe Lefebvre , 
curé de Saint-Étienne. 

Cambrai. — MM. Cotteau ; — Lewille , ârchi-prêtre ; — Watier 
aîné, propriétaire; — Demadre, Charles, propriétaire. 

Avesnes. — MM. Semaille , curé ; — Lebeau , avocat ; — 
Flobert , directeur des contributions indirectes ; — Pillot , avocat. 

Douai. — MM. Levéque , curé de Saint-Jacques ; — . Bonnal , 
propriétaire; —- Dubois de Néhault , ^ /idem ; — TafBn-Meilez , 
idem ; — Lemaire de Marne ; — de Warenghien, ^ ; Foucquay. 

V alenciennes . — MM. Delaunay ^ curé de Notre-Dame ; — 
Barbotin, Michel, propriétaire ; — Flouest^ chef de bataillon en 
retraite ; — Despinoy , ancien adjoint ; — Kerpaen de Kersalo. 

MAISON CENTRALE DE DETENTION DE LOOS. 

Cette prison , établie dans les bâtimens de Tabbaye de Loos , 
en vertu de Tordonnance royale du 6 août 1817 , est très-sûre et 
très-salubre 9 et contient de nombreux locaux divisés convena- 
blement pour la séparation des différentes classes de détenus. Les 
prisonniers, tant hommes que femmes, sont employés àdifférens 
genres de travaux , et ceux qui , avant leur arrestation ,- n'avaient 
point de profession , y apprennent un métier. L'on y a organisé 
a cet effet divers ateliers , tels que filature du lin et des étoupes , 
seransage, fabrication de calicots, de toiles, de couvertures, 
ateliers de couture, de sarraux brodés, de cordonnerie et de 
menuiserie. 

Les détenus mangent ensemble dans des réfectoires ; ils sont 
vêtus uniformément, ils couchent séparément et chaque individu 
a un lit de sangle ^ un matelas , un traversin , une couverture de 
laine et des draps. 

La prison de Loos peut contenir 1,800 prisonniers. Sa popu- 
lation effective était au i.» octobre i83o de i,484 individus, dont 
986 hommea 6t 498 femmes. Sur ces 1,484 individus, 790 appar- 
tenaient au départemant du Nord ; 43^ au Pas-de-Calais ; aiJi3 ^ 
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la Somme ; a4 à F Oise ; 1 1 à TAisne ; :& à la Moselle ; 5 aux 
Ardennes; 4^ ^^ Seine, et a au Doubs. 

Employés de Vadmimstralion. 



MM. 
Marquei-Vasselot , directeur. 
De Canela , inspecteur. 
Maurin , greffier. 
Oëtrez, aumônier. 
Philouse, commis aux écritures. 



MM. 

Boulet, médecin. 
Lepoutre, chirurgien. 
Sergent, 'pbarmacien. 
Kindt, gardien en chef. 



Entrepreneurs des services et .travaux. 
MM. Alexandre Délier et Compagnie. 

ADMINISTRATIONS FINANCXEBEIS. 



Nous avons donné dans TAnnuaire de 1829, page 21a et sui- 
vantes, des notices sur les attributions des sîdministrations et 
régies financières; nous y renvoyons nos lecteurs. 

DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

La direction du Nord est une des treize directions de première 
classe ; elle se compose ainsi quHl suit : 
Directeur f M. de Malézieu, ^ , à Lille. 
Inspecteur f M. Foissy, à Lille. 
Contrôleur principal f M. Alfred Pigalle, à Lille. 

Contrôleurs de première classe. 

MM. 



MM. 

Behaghel, à Cassel. 
Dufaux , à Cambrai. 
Dnrazot, à Douai. 



Gavet , à Lille. 
Vangraefschêpe , k Bergues, 



MM. 

Canquelain , à Cambrai. 
Carton, au Qnesnoy. 
Hennet, à Avesnes. 
Lefebvre , à Valenciennes. 



Contrôleurs de deuxième classe. 

MM. 



Picot de Mag^y, k Maubeuge. 
Vandergracht, à Lille. 
Delespaul , & L31e. 
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Surnuniénures f NÏM. de Màlëzieu fils; — de Garsignîe^f i 
Laie. 

CADASTRE. 

Nous avons donne, dans fAnnuaire de i83o, la situation des 
opérations cadastudes dans ce département, nous allons faire 
connaître la suite donnée à cet intéressant travail pendant Tannée 
qui vient de s'écouler et celle quMl doit recevoir en i83i. 

37 communes, dont i3 dépenda\it des cantons de Lille, 16 
composant les cantons de Douai-Nord et Douai-Ouest, et 8 appar- 
tenant aux cantons de Tourcoing, ont ét^ £Xj)ertisées en i83o, et 
auront leur premier rôle cadastral pour i83i. Les huit dernières 
faisaient partie de celles cadastrées par masses. 

L'arpentage est terminé dans les deux dantons de Saint-Amand 
et dans les cantons de Valenciennes nord et sud ; Fexpertise y sera 
^te en i83t. 

L'arpentage est entrepris dans le canton de Bavay et sera con** 
tinué en i83i. Il s'effectuera aussi durant cet exercice, dans les 
cantons du Quesnoy-£st, Landrecies etSolesmes, tous déjà ca- 
dastrés par masses. 

La délimitation est achevée dans toutes les communes restant à 
cadastrer. 

EMPLOYÉS DU CADASTRE. 

MM. 

Vachier, géomètre en chef. 

Maunier, employé de confiance. 

D'urr, chef de bureau. 

Fievet, dessinateur. 

D'urr, — Manem, — Mauduit, — Joyminy, calculateurs. 

Barbotin, géomètre délimitateur, à Roubaix. 

Aubry, géomètre triangulateur, à Ayesnes. 

Géomètres de première classe. 



MM. 

Lombois , François , à Ors. 
Lombois, Cbrys. , à Catîllon. 
Dequesne , Val., à Avesnes. 
Dequesne , Antoine , îd . 
Bertrand , à Berlaimont. 
Gonse , à Lille. 



MM. 

Couderc , à Lille. 
Levan , a Maing. 
Dumez, id. 
Rousseau, à Valenciennes. 
Bruyelle , à Cambrai. 
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MM. 

Carpentier, à Valenciennes. 
Tribout Y à Cambrai. 
Dherbomet, à Saint- Amand. 
Denise, à Catiilon. 



BIM* 
Mathieu , à Bavay. 
Dafour, à fioacbaio. 
Bassez, au Qœsnoy. 
Pierens, iBeVgues. 

ORGANISATION PINANaËRE. 

H^ceveitr général des Jinances dans lé département, 
M. Bandon; ^, à Lille. 

Recesfeurs particuliers dans, les arrondissemens . 



MM. 

Pemot , à Avesnes. 
Mbrin-*Prëmion , à Douai. 
Jauge , à Valencieones. 



MM. 

Kesner, ^f à Dunkerque. 
Reynaert, à Hazebrouck. 
De la Chapoulie , à Cambrai. 

Payeur du trésor royal. 

M. Bouhëbent, à Lille. 

Par ordonnance royale du i.«r novembre 1829, les places de 
préposés- payeurs de la guerre et de la marine sont supprimées à 
partir du i .» janvier i83o. 

Les noms des percepteurs et le montant des contributions 
de chaque commune sont portés au tableau statistique qui se 
trouve à la fin de TAnnuaire. 

DIRECTION DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

La régie des contributions indirectes a été établie par la loi 
du 5 ventôse an XII, qui a créé de nouveaux impôts sous le 
titre de droits réunis. 

LISTE NOMINATIVE DES EMPLOYÉS SUPÉRIEURS. 

Service général, 

M. de Dessey du Leyris, (>§t O. ^), directeur du départemeot , 
à Lille. 

Contrôleur de comptabilité y M. Maillart, à Lille. 

Bureaux de la direction. 



MM. 

Jaunet , premier commis. 
Bernier, deuxième co^ximis. 
Quivault, troisième commis. 



MW. 

Ch. d^Ambly, 4*^ commis. 
Bastin , cinqiâème coiDmis. 
De Marivaux, sixièihe commis. 
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Contrôleurs ambulans» 



MM. 
Lacase-Sarta. 
Levasseur. 



MM. 

Famecbon. 
Gamonet. 



MM. 
Boë. 
Paganon. 

Ces employés supérieurs sont sans résidence fixe ; ils font 
partie des employés attachés au chef-lieu du département. ' 

ARRONDISSEMENT DE DUNRBRQUE. 

Directeur d'arrondissement. M» Hovelt, à Datikei^que. 
. Receveur principal, M. Joly, à Dunkerquev 
Entreposeur des tabacs, M. Prud'homme, à Dnnkerque. 

Contrôleurs de ville, 

MM. Danvin, — Cabrol, à Dunkerque. 

M. Mazael, à Bergues. 

Contrôleur de ia garantie , M. Baraton , à Dnnkerque. 

ARRONDISSEMENT d'hAZEBROUCK. 

Directeur d^ arrondis sèment , M. Boquet , à Hazebrouck. 
Receveur principal, M. Sohmidt , à Hazebrouck. 
Entreposeur des tabacs, M. Pierre , à Hazebrouck. 

Contrôleurs de ville. 

MM. Cousin, à Hazebrouck; — Bouchot) à Baillent. 

ARRONDISSEMENT DE ULLE. 

Le directeur du département remplit les fonctions.de directeur 
de cet arrondissement 

Receveur principal, M. Bonnier, à Lille. 
Entreposeur des tabacs , M. Vanblaremberghe , à Lille. 



Contrôleurs de ville. 



MM. 
Lambert, à Lille. 
Belin , à Lille. 



MM. 

Jeannet , à Lille. 
Fréchon , à Lille. 



Contrôleur de la garantie , M. Gengembre , à Lille. 

Sous^conirôleur, M. Pinel , k LiUe. 

Pre'posé surveillant de la navigation, M. Camel, à Lille. 
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Résidence ^ArmeiUfères» 
M. Derenty, contrôleur de ville. 

Résidence de Roùbaix. 
M. Carpentier, contrôleur de ville. 

Résidence de Tourcoing», 
M. Bevière^ contrôleur de ville. 

ARRONDISSEMEirr DE CAMBRAT. 

Direçicur. dfarrondissemetd f M. Genisden » à Cambrai. 
Receveur principal, M. Boutillii de la Villigonui, k Cambrai. 
Entreposeur des tabacs^ 'M»vxt de Fënërols, à Cambrai. 
Contrôleur de ville, M. Guyon , à Cambrai. 

ARRONDISSEMENT d'ATILSNES. 



t ( 



Directeur d'arrondissement, M. Flobert^ k Avesnes. 
Receveur principal, M. Barbereaux , à Avesnes. 
Entreposeur des tabacs , M. Boutard, à Avesnes. 
Contrôleurs de ville, MM. Caneau , à Avesnes ; — Lefèure, â 
Maubeuge. 

AR^KDISSEMGNT. DE DOUAI. 

Directeur éParrôndissenieht , M. Debavay, à Douai. 
Receveur principal, M. Duchesne de Marivaux, k Douai. 
Entreposeur des tabacs, M.me d^Ainval, à Douai. 
Conirôieur de ville ^ M. Buffin, à Douai. 

ARRONDISSEMENT DE' VALENGIENNES. 

Directeur ^arrondissement , M. N . . .^ , à Valenôiennes. 
Receveur principal ^ M. de Parseval, à Yalenciennes. 
Entreposeur des tabacs , M. Artus , à Yalenciennes. 
Contrôleurs de ville , MM* Jacob i, à Yalenciennes ; ^r Bernier, 
à Saint-Aiinand ; — Pichault de la Mairtinière , à Condël 
Contrôleur de la garantie , M. Budin , à Yalenciennes. 

TABACS. 

Le monopole des tabacç a ëtë maintenu jusqu^au i .^^ janvier 
1887 , par la loi du 19 avril 1829. 

Le département du Nord aëtë autorise k •][^anter, en i83o , 1876 
hectares de terre en tabac, pour finirnir k la Rëgie 4)300,000 
kilogrammes defeuilks.. 
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Cette quantité est repartie, ainsi qu^ii suit, Centre les arron- 
4i8semens de Lille , Hazebrouck et Dunkerque. 

Lille 1668 hectares. 

. Hazebrouck 192 id. 

Dunkèrque 16 id. 

Total égal 1876 hectares. 

f SERVICE DE LA CULTURE. 

M. Julien , inspecteur de la culture et des magasins de feuilles , 
à Lille. 

CorUrôleurs de culture. 



MM. 

Lenormand. 

Dequen. 

Moilet. 



MM. 

Chemin. 
Collache. 
Dan vin. 



Un de ces employés est attaché à chaque magasin ; ils spqt 
sans résidence fixe et font partie des employés du chef-lieu du 
département. 

SERVICE DES MAGASINS. 

MM. 

Oupré , garde du magasin . N.^ i , à Lille. 

Jausserand, id. N.o a, à Lille. 

Thillard, id.. N.o 3, à Lille. 

Pauwels, id. k Dunkèrque. 

Anglas, id. à Hazebrouck. 

De Gaulle , id. à Merville. 

Vaissière, contrôleur du magaisin N."» 1, à. Lille. 

Delan, id. N.o 2, à Lille. 

Maillot, id. N.^ 3, à Lille. 

Vernhières , id. à Dunkèrque. * ^ 

Masurel, id. à Hazebrouck. 

Jullien, id. à Merville* 

' ..... * 

SERVICE DE LA MANUFACTURE. 

Régisseur^ Mi Kolb, à Lille. 

Inspecteur , M. Boucher , à Lille. 

Contrôleur^ M. Allexandre , à Lill^. " ' 

Getrde-magasin y M. Duehatwiu, à Lille; . . ..T 
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BIAECTIONS DES DQUANE&. 

Le départemeol d« Noffd est divisé ètt àead direction»^ et 
douanes : la direction de Dunkérque comprend huit lieues de côtes 
maritimes , depuis Gravelines jusqu^à ZuydtcoôCe , et vingt-huit 
lieues de frontières de terre , à partir de fa mer jusqu^à Samëon, 
canton d'Orchies. 

La direction de Valenciennes a 3o lieues de frontières ; elle est 
bornée d^un côté par la direction de Dunkérque, et de l'autre par 
celle de Gharleville. Les limites frontières touchent dans toute leur 
longueur au royaume des Pays-Bas. 

Toutes les communes qui se trouvent placées dans Fes deux 
myriamètres des frontières de terre sont assujetties au régime des 
douanes , sans préjudice de la recherche à foire dans toute l'étendue 
du royaume des cotons filés ^ tissus et tricots de coton et de laine, 
et tous autres tissus de fabriaue étrangère , prohibés d'après les 
dispositions du titre G de la loi du 28 avril 10 16. 

La direction de Dunkérque est divisée en cinq inspections , sept 
princi pâlit es et onze contrôles de brigades. 

La airection de Valenciennes se compose de quatre inspections, 
six principalités et dix contrôles de brigades. 

Éiat nominatif des employés supérieurs et sidentairérék'^àénii- 
mstration des douanes dans k département du Nord, avec 
^indication de leurs grades et de leurs résidences, 

DIRECTION DE DUNK£HQUE. 

M. Ferrier, ^ , directeur. 

Bureaux de la direction. 

MM. , . I .^^• 

Matborez, premier commis. Vinchon, sixième oomaùà. 

Cauchois, second id. Cauchois &l#f septième ià« 

Bon Jean, troisième id. Mathorez fils, surnuméraire. 

Leroy , quatrième id. N 

Pauwers, cinquième id. | 

inSFECTTION DE DUNKtIlQUE. 

M. Lucas de Peslouan , inspectf*ur. 

Service des hureauA-.' 

FRINCIPAUTé DE DUNKBRQPE. 

MM. 

Moissenet, receveur princijKiL 
Jacques , sous-inspecteur sedcfitaif e<. 



MM. 
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DemalievAud , cai^r61c«ir an entiepMs. 
Mënëtret , commis prioM»pai à la navigÉttoa. 





Vt 


Hfic 


ioUtirs. 




MM. 
Mogrion, liquidateur. 
Cornemont. 
De Contreglise. 
Tortel. 
Gonet. 




MM. 

CoUin. 

De Saint-Amour, 

Caboche. 

Souvilk , aide^vérificaleur. 

DeroeUe , îde«L 




RisceveW's 


aux étéclarcCtions. 

■ 1 




MM. 




- 


Mm* 


• 


Temaiix. 

Legrain. 

Fabre. 






BaillôA. 
Tests. 


• 




Commis 


aux expéditions. 




MM. 

Doublet. 

Gamot. 

Lbermite. 

Criepin. 

Morel. 






MM. 
. Archambanlt 
Cailliez , i.er comiiii#4e>i:eo4 
Theycoet ^ id. 
Bioindeau, gardji^magasii). 
Hue , id. 



Surnuméraires . 
MM. Morel ; — Loiseï. 

BUREAUX PARTICUIIBHS Sn LÀ PRINCH^AIITÉ DE DUNKERQUE. 

Gravelines;. — MM* Perin» receveur ; — Petiaux , visiteur ; -^ 
Dyél, commis aux expéditions ; — Caroia, garde-magasin. 

Zuydtcoote. — MM. Glenisson^ receveur ; — Nolien, visiteur/ 

Ghyvelde. — M. Poulain-Lacroix ^ receveur, 

Bergues. — M\l. Manhes, receveur ; ->-;Gnerîey, visiteur; — 
Grout , commis aux expéditions ; — Guericy fils , surnuméraire. 

La Broustraete. — M. Vanderhaeghe , receveur. 

Hondscboote. — MM. Cousin, receveur; — Lefebure, visiteur. 

Kiilemlinde. — ^ M. Legaigneur , receveur. 

Oost-Cappel. —MM. Souplet, receveur; — Réattl, vléHeur. 

Bambecque. — M. Marchand , receveur. 

Wprmhoudt. — M. Chailly de BeUi9or#lK , v^ev^ùr. 



Zermezeele. — M. Brienne , recevear. 
Grand-Millebrughe. — M. Dabourç , recevear. - 
Petite-SyDtbe. — M. Bernard, recevear. 

SERVICE ACTIF. 

Conirâle de Dunkerque, 

MM 

Tacquet, coDtrôlear de brigades , à Dankerque. 
Grimonprez , lieutenant principal , idem. 
Jarry, lieutenant principal, à Gravelines. 
Anquetil, lieutenant d^ordre, à Fort-Mardyck. 
Doyelle , lieutenant d^ordre , à Leffrinckoucke. 
Patte , capitaine de patache , à Dunkerque. 

Ce contrôle comprend les brigades de Gravelines, Fort-Philippe, 
Levigneau, Clipon, Sémaphore, Loon , Mardyck, Fort-\)^rdyck, 
Saint-Paul, Dunkerque, Rosendael, Leffrinckoucke et Zuydtcoote. 

Contrôle (fHondschoole, 
MM. 
Delvaque , contrôleur de brigades , à Hondschoote. 
Guillain, lieutenant d^ordre , à Uxem. 
Feigne, lieutenant d'ordre, à Oost-Cappel. 

* Ce contrôle comprend les brigades de Gbyvelde , Uxem , 
Moerkerke , "Warbem , Bergues , Rexpoëde , Hondschoote , La 
Broustraete , Killemlinde , Oost-Cappel et Bambecque. 

Contrôle (^Esquelbecg, 

MM. 
Ouval, contrôleur de brigades, à Esquelbecq. 
Foigne, Jean, lieutenant d'ordre, à Giand-iMillebrughe. 
Guericy, lieutenant d'ordre , à Zermezeele. 

Ce contrôle comprend les brigades de Petite-Synthe , Grand* 
Millebrughe, Crochte, Bissezeele, Esquelbecq , Wormhoudt, 
Ledringhem , Zermezeele et Wemaers-Cappel. 

INSPECTION DE BAILLEUL. 

M. Fine, inspecteur. 

Service des bureaux. 

PRINCIPALITÉ DE CASSKL.. 
MM. 

Thuillier, receveur principal. 

Leroy, vérificateur. 

Dany, commis aux expéditions^ 



BUREAUX PABTICUIXEBS BB Uk FIDIGIPAUIÉ DK 

Hontkerque. — M. Delannoy, reccrciir. 
Steenvoorde. — MM. Venet^ reccyenr ; — Voiiii^e, 
Labeele. — - M. Philippe, reGeFenr. 
Boeschêpe. — M. Beuzart, receveur. 
Bertben. — M. Lefebore, receveor. 
Caëstre. — M. Bouvy, receveur. 

PBI9CIPALITÉ D^ÂBMEHTlèRES. 



MM. 
Cherpa, commis aux ezpéd. 
LcFavasseor, id. 
N 



MM. 
Ducasse, receveur principal. 
Deruelle^ vërificateur. 
Levavasseur, id. 
Bouchez , commis aux expéd. 

BUREAUX PARTICULIERS DE LA PRUfCIPALrrÊ D'ARMENTlteBS. 

Lacdorne. — MM. Vanwormhout , receveur ; — 5?;x , visiteur. 

Bailleul. — MM. Vantieghem, receveur; — Turiutte, visi- 
teur; — Desoriez^ commis aux expéditions. 

Seau. — M. G. Materez, receveur. 

Nieppe. — M. Coffinîez, receveur. 

Bizet. — Hugon, receveur. 

Pont-de-Nieppe. — MM. Desbordes , receveur ; — Petit ^ 
visiteur. 

Frelinghien. — M. Martin , receveur. 

Houplines. — M. Mënëtret, receveur. 

Pont-Rouee. — MM. Deletombe, receveur; — Bellon, visît. 

Deùlémont. — MM. Pion, receveur; — Noirmain, visiteur. 

Ponl-de-Warnêton. — M. Lëo, receveur. 

Quesnoy. — MM. Fleury, receveur; — Trottin, visiteur. 

sous -INSPECTION DIVISIONNAIRE D^HAZEBROUCK. 

M. Jeanson, sous-inspecteur. 

Service des bureaiuc. 

PRINCIPALITÊ d'hAZEBROUGK. 

MM. 

Vancassei, receveur principal. 

Louis, vérificateur. 

Roux-Dubourg, commis aux expéditions. 

Parsy, id. 

Vancassel fils, surnuméraire. 
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BUBBAUX PABTICULmS DB LA PRUfClPALITé D*HAZEBBOUGR. 

La Bouteillerie. — M. Hovdt, recevHsur. 

Sailly. — M. Lebon, recerenr. 

Estaires.. — MM. Blanc, reccTear; — Guye^ visiteur. 

Merville. — MM. Parsy, receveur; — Manties, yisitear. 

Bavinckhove. — M. Leiea, receveur. 

Fleurbaix. — M. Delaporte» receveur. 

aERVICE ACTiF. 

Contrôle de Sleenvoorde. 

MM. 
Fouquet, contrôleur de brigades, à Steenvoorde. 
Labiiie, lieutenant d^ordre, a Caëstre. 
Leberton, lieutenant d^ordre, à Berthen. 
Bauchet, lieutenant d'ordre, à Houtkerque. 

Ce contrôle comprend les brigades de Steenvoor4e , Herzeele , 
Houtkerque, Winnezeele, Cassel, Labeele, Boeschépe, Bertiien, 
Grodewaersvelde , St.-Jans-Cappel , St.-Syivestr&-Cappelf Caëstre 
et Flêtre. 

Contrôle d^Arnuniières, 

MM. 
Lefrançois, contrôleur de brigades, à Armentiëres,. 
Touloot, lieutenant principal, à Bailleul 
Doublet, lieutenant d'ordre, à Frelinghien. 

Ce contrôle comprend les brigades de Lacdorne, Bailleul, 
Seau, Steenwerck, Nouveau-Monde, Me|][pe, Pont-derNlepie, 
Bizet, Armentières, Quesnoy, Wez-Macquart , Houplines, Fre- 
lingbieu, Pont-Rouge, Deùlëmont et Pout-de-Warnétoo. 

Contrôle de Merville^ 

MM. 
Debeaune, contrôleur de brigades, à Merville* 
Luere, lieutenant principal, à Hazebrouck. 
Bastien, lieutenant d'ordre, à La Ventie. 

Ce contrôle comprend les brigades de Bavînckbove, Hondegbem, 
Hazebrouck, Morbecque, La-Motte-aux-Bois» Préavin, Merville, 
La Gorgue, Estaires, Sailly, La Ventie, La BouteiUene et 
Fleurbaix. 

lîfSPEÇTION DE tlJXE. 

M. Bôrelly, ^, inspecteur. 



(M7) 



PHIMCIPALlTt B'HALLUI!!. 



MM. 

Labe, receveur principal. 
Martin, vërificateur. 



MM. 
DeiietiSf commis aux expMit. 
Etienne 9 id. 

Decocq , commis de recette. 



Temoingt, id. 

Narrât , commis aux expëdit. 

BUREAUX PARTICULIERS D£ LA PRINCIPALITÉ D^HALLUIN. 

Comînes. — MM. Philippe, receveur; — Delactre^ visîtear. 
Wervick. — MM. Flabauit, receveur ; — Philippe, visiteur. 
Bousbecque. — MM. David , receveur ; — Lefebure, visiteur. 
Tourcoing. — MM. I>utremblèy» receveur; — Apprëderis, 
visiteur; — Cailliez, visiteur; — Leroy, commis aux eipëd* 
Touquet-des-Moutona. -» M. Saguier, receveur. 
Biscontout. — MM. Boucher, receveur; — Magnien, visiteur. 
La IVlarlière. — M. Dume^el, rrcevetkr. 



PRINCIP ALITÉ DE LILLE. 



MM. 



Letourneur, receveur principal. 
Demeaux, sous-inspecteur sédentaire» 

Vérificateurs. 

MM. 
Chabanel, liquidât.^ 



Mkngin. 
Collin. 



MM. 
Lepauvre. 
Caffiëry. 



MM. 
Faucheur. 
Coulon. 
Demilsan. 



M. 

St.-Quentin) aide-rÀ:* 



Receveurs aux déclarations. 



MM.^ 
Germain. 



N 
N 



MM. 



jDamiens. 
Commis aux expéddUofiê, 



MM. 
Mairan. 

Cbaumier St.-Gërant 
Bocqnet. 
Braaseur. 



MM. 

(SantNT. 
Haillot 
Reynifrs. 
CbomtL 



MM' 
Jaeau^* 
BottUy. 
Letovrnaur &Ur 



Doublet, premier commit de recette. 
Bëville, deuxième commis de recette. 
FareZf contrôleur aux soudes, à Loos. 
Leroy, garde-magasin, à Lille. 

BUREAUX PARTICULIEBS DE LA PRINCIPAUTÉ DE LUJLa. 

"Wattignies. — BiM. Salamon , receveur; — Mesnil , visiteur. 
Haubourdin. — M. Hinet, receveur. 
Beaucamps. — M. Novareze, receveur. 
Douai. — M. Aumont Lacouture, agent de radministration 
près les tribunaux. 

SERVICE ACTIF. 

Contrôle dHaOuin. 

MM. 
Blanc, contrôleur de brigades, à Halluin. 
Leturc, lieutenant d^ordre, à Wervick. 
Devaux, lieutenant d'ordre, à Tourcoing. 

Ce contrôle comprend les brigades de Bousbecque, Comines, 
"Wervick, Lioselles, Halluin, Roncq, Neuville, Riscontout, 
La Marlière, Tourcoing, Nouveaux et Touquet. 

Contrôle de Lille. 

MM. 
Pessard, contrôleur de brigades, à Lille. 
Duval, lieutenant principal, à Lille. 
Desfontaines, lieutenant d^ordre, à "Wattignies. 

Ce contrôle comprend les brigades de Beaucamps, Haubourdin, 
Fives, Lille, Hellemmes (cavalerie), Emmerin, Wattigûes et 
Ennetières. 

INSPECTION D^ASCQ. 

M. Decarrey, inspecteur. 

Service des bureaux, 

PRINCIPAUTÉ DE BAISIEUX. 



MM. 

Ttarnaud, receveur principal. 
Demol, vérificateur. 
Renique, vérificateur. 
Leroy, commis aux expédit. 



MM. 

Peyssard, commis aux expM 
Godard , commis de recette. 

N..... 



( *49) 

BUREAUX PARTICULIERS DE LA PBIHCIPAUTÊ DE BAISIEDX. 

Pont-à-Marcq. — M. Forgeois^ receveur. 
Wattrelos. — MM. Esbacque^ receveur ; — Bomberg, visiteur. 
Roubaix. — MM. Pareutbou, receveur; — Aug^is, visiteur; — 
Duperré; — Ménétret, commis aux expéditions. 
Lannoy. — M. Lecavelet, receveur. 
Toufflers. — MM. Huet, receveur; — Coppia, visiteur. 
Leers. — MM. Carnaud fils, receveur; — Cabocbe, visiteur. 
Willems. — MM. Alexandre, receveur; — Casaux^ visiteur. 
Cysoing. — M. Crocbart, receveur. 
Bourghelles. — M. Degravier, receveur. 
Moucbin. — MM. Rolier, receveur; — Largent, visiteur. 
Orcbies. — M. Lesur , receveur. 
Marcbiennes. — M. Forcinal , receveur. 
Raches. — MM. Labarre, receveur ; — • De Juglar, visiteur. 

SEBYICE ACTIF. 

Contrôle (TAscg. 
MM. 

Vital, contrôleur de brigades, à Ascq. 
Caucbers, lieutenant d^ordre, à Roubaix. 
Blutel, lieutenant d^ordre, à Baisieux. 

Ce contrôle comprend les brigades de Wattrelos , Roubaix , 
Qrimaupont , Leers, Lannoy, Toufflers, Ascq, Lesquin ( cava- 
I erie), Sailly, Willems, Baisieux, Campbin-en-Pëvèle, Saingbin 
et Bouvines. 

Contrôle (fOrchies, 

MM. 

Vattin, contrôleur de brigades > à Orcbies. 
lumel, lieutenant d'ordre, i Genecb. 
Pinteaux, lieutenant d'ordre, à Aix. 

Ce contrôle comprend les brigades de Cysoing, Bourgbelles, 
Bacby, Genecb, Nomain, Orcbies, Enneveun, Cappelle, Aueby, 
Pianard, Aix,LaBdas, Samëon et Moucbin. 

Contrôlé de Raches, 
MM. 
^féoéca, contrôleur de brigades, à Racbes. 
3Phiery, lieutenant d'ordre • à Bersëe. 
Douai, lieutenant d'ordre, a Marcbiennes. 

3:» 
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Ce contrôle comprend les brigades de Pont-à^Marcq, Bersëe, 
Faumont, Raches, Vred, Flines, Grande-Rue de Flines , Mar- 
chiennes et "Warlaing. 

DIRECTION DE VAtENCIENWEiS. 



M. Laogier-Plëvilfe, ^ ^ directear. 

Bureaux de la direction. 

MM. 

Bertherand, premier commis. 
Tatereau ^ second commis. 
Teinturier, Ad;,trois.« commis. 

INSPECTION DE VALENCIENimS. 

M. Moreau de Montcheuil^ inspecteur à Valenciennes. 

Service des Bureaux. 

PBmClFALITh: DE CONDÉ. 



MM. 

Pesier, quatrième commis. 
Lelievre, Ang., cinq.« commis. 
Leiievref.Georges^ six.« commi». 



MM. 

Coupin y receveur principal. 
Mahieu , s. -inspecteur sédent. 
Smets-Jamar, commis principal 

à la balance du commerce* 
"Winkelmaan, térificaleur. 
Largent, id. 



MM. 

Dubé^ vfrîficateUit 

Rpochon, . id. 

Rocbes, commis adx expédit. 

Poitevin , id. 

Rogier, commis de recette. 



BUREAUX PARTICULIERS DE LA PRINCIPALITÉ DE CONDÉ. 

Rumegies. — MM. Haudry, receveur; — Gérard, visiteur. 

Maulde. — MM. Hencart, receveur ; -^ Léonard ^ visiteur. 

Hasnon. — M. Derbecq, receveur'. 

Montagne. — MM. Perret , receveur; —• Morel^ visiteur ; — 
Thouvenin 4,commi$^. aux expëditioâs. 

Bonseccmrs^ -^ MM. Houdeyer^.reCeyfiiir^ -^ Tricoi^^ visiiseur. 

Hergnies. — MM. Lefebvfé, receveur ; Milcamps ^ visiteur. 

Saint' Amand. — MM. MarHn , receveur ; — Henocque , 
visiteur ; — Rocard , commis aux expMitions. 

PRINCIP ALITÉ DE VALENCIENNES. 

MM. 

Barbier de la Serre , receveur principal V à Valenciennes. 
Delas I sous-inspecteor «édentàire. 



( ^5i ) 

MM. 
Légal, — Denisot, vërificateurfi. 
Petit , receveur aux déclarations , chargé de la balance du 

commerce. 
Dagneau , receveur aux déclarations. 

Danel, — Ghambé, — Teinturier, commis aux ex^éditians. 
Vaudeville , i.«r commis de recette ; — Varlet, :2.« ideiâa. 

BUREAUX PARTICULIERS DE LA PRINCIPALITÉ DE .YALWC^NMEÇi 

Anzin. — MM. Arcben, receveur ; «— Ericot, visiteuf. 

Marly. — MM. Guerin, receveur; — Mineur, contrôleur aux 
soudes. 

Denain. — M. Musset., receveur. 

Douchy. — MM. Bejoi, receveur; — Danel , viisitecir ; — 
Martin , visiteur ; — Gardin de Classe, commis aux expéditions. 

Haspres. —M. Belval, receveur. 

Saulzoir. — M. Bour^^eois, receveur. 

Haussy. «—M. Bouteleux, receveur. 

Bermerain. — M. Archen , receveur. 

PRINCIPALITÉ DE BLANC-MISSERON. 

MM. 
Lebrun , receveur principal, à Blanc-Misseron. 
Besnier, sous-inspecteur sédentaire. 
Mineur. — Girardin , — Wilbrood Cléry , vérificateurs. 
Honoré, — Hébert, commis aux expéditions. 

BUREAUX PARTICULIERS DE LA PRINCIPALITÉ DE BLANC-MISSERON. 

Grespin. — M. Duparcq, receveur. 

Marcbipont. — M. Morin de laPillièrCy receveur. 

Sebourg. — MM. Lhote, receveur; — Fecheroulle, visiteur. 

Onnaing. — M. Docteur , receveur. 

SERVICE ACTIF. 

Contrôle de Sainte Amanci, 

MM. 
Louette^ contrôleur de brigades, à Saint- Amand. 
Kacmor, lieutenant principal, à Condé. 
Defontaine, lieutenant d^ordre , à Mortagne. 

Ce rontrôle comprend les -brigades de Rumegies , Lécelle , 
Maulde, IMortague , Rosult (cavalerie), Saint-Amahd, ifasnon, 
Braille, Hergnies^ Notre-^Dame-aux-Bois , Vieux- Condé , Condë, 
Macou, Fresneé, Vicogne (brigade ambulante) y^Thivencelles. 
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Contrôle de SauUain, 

MM. 
Magnier, contrôleur de brigades , à Saultaiii. 
Cbuquet, lieutenant principal, à Valenciennes. 
Danel , lieutenant d^ordre , au Blanc-Misseron. 

Ce contrôle comprend les brigades de Crespin, Blanc MisseroD, 
Onnaing, Marcbipont, Sebourg, SauUain ( cavalerie ),Bry, 
Jalain (brigade ambulante), VUlers-Pol (cavalerie), Valen- 
ciennes et Anzin. 

Contrôle de Douchy, 

MM. 
Millevoix , contrôleur de brigades , à Douchy. 
Ghoffez , lieutenant d'ordre , à Ëscaudain. 
Danton , lieutenant d'ordre , à Saulzoir. 

Ce contrôle comprend les brigades d'Escaudain (brigade ambu- 
lante), Hélesmes, Haveluy, Herriu, Denain , Douchy, Maiog 
( brigade ambulante ) , Haspres , Saulzoir , Bermerain, Haus^y. 

INSPECTION DE BAVAY. 

M. Morel , inspecteur. 

i>ervice des bureaux, 

PRINCIPAUTE DE MAUBBUGE. 

MM. 

Gauthey , receveur principal , à Maubeuge. 

Exibart , — Brochard , vérificateurs. 

Boutté I receveur aux déclarations. 

Meurisse , ^- Besançon , commis aux expéditions. 

Rozy, commis de recette. 

BUREAUX PARTICULIERS DE LA PRINCIPALITÉ DE MAUBEUGE. 

La Flamengrie. — M. Erouard, receveur. 

Bellignies. — MM. Claude, receveur; — Sautteau , visiteur; — ' 
Léveillé , commis aux expéditions. 

Honhergies. — MIVl. Godde , receveur; — Delfbsse , visiteur. 

Bavay. — MM. Ducornu, receveur; — Dyel de Graville^ 
visiteur; — Fontaine , commis aux expéditions. 

Pont-sur-Sambre. — M. Dorgères, receveur. 

Villers-sire- Nicole. — M. Godfroy , receveur. 

Malplaquet.' -r- MM. Bertin , receveur ; — Couvreur , visiteur. 

Gognies-Chaussée. — MM. Nicolas, recev.; — Fournier , vis. 
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Bettignies. — MM. Delamarre, receveur; — Bernard, visiteur; 
— Ternisien , coÙaIhîs aux expéditions. ' 

Vieux-Reng. — MM. Givon , receveur ; — Aubril, visUeur. 

PRINGIPALITÊ DE LANDRECIES. 

MM. 
Patel , receveur principal , à Landrecies. 
Delbomel , — Ratègre , vérificateurs. 
Lecerf , commis aux expéditions. 

UUBEAUX PARTICULIERS DE LA PRlNClPALITi^ DE LANDREQES. 

Le Quesnoy. — MM. Brongniart, reo^vcnr; — Mauris ,'visî^ 
teur ; — de Montenay, commis aux expéditions. 
Ënglefontaine. — M. Rousseau , receveur. 
Maroilles. — MM. Cabaret , receveur ; — MaHiieu, visiteur. 

SERVICE ACTIF. 

Contrôle de Bavay, 

MM. 
Prévost , contrôleur de brigades , à Bavay. 
Tournay, lieutenant d'ordre , à la Fiamengrie. 
Florimond , lieutenant d'ordre, à Hon-Hergies. 

Ce contrôle comprend les brigades de la Bocrette, la Fiamengrie, 
Bermeries, Fresnoy, Bettrechies, Bellignies, Bavay, Hon-Hergies, 
Malplaquet, là Longueville , Pont-sur-Sambre et Berlaimont. 

Canton de GlisweUes, 

MM. 
Coquille, contrôleur de brigades, à Gliswelles. 
Hostert , lieutenant principal , à Maubeuge. 
Patel , lieutenant d'ordre , à Bettignies. 
Huart , lieutenant d'ordre , à Ferrière-la-Grande. 

Ce contrôle comprend les brigades de Gognies-Chaussée , des 
Mottes, Bettignies, Villers-sire-Nicole , Vieux-Reng, Boussois, 
Gliswelles ( brigade ambulante ) , Maubeuge , Rousies , Ferrière- 
la-Grande, Ferrière-Ia- Petite et Haumont. 

Contrôle d' Ënglefontaine, 

MM. 
Remy, contrôleur de brigades, à Ënglefontaine. 
Jette, lieutenant principal^ à Landrecies. 
Fournier, lieutenant d'ordre , à Vendegies. 

Ce contrôle comprend les brigades du Quesnoy, de Baudignies, 
Romerîes , Vertigneul , Vendegies , Louvîgnies-lez« Quesnoy 



i cavalerie) , le Plateau ( cavalerie ), Robertaft, fioglefootaÎDe, 
ocquignol , les Fontaines , Landreoies et MaroMles. 

INSPFXTION d'AVESNES. 

M. Vanoosterdm , inspecteur. 

Service des bureaux, 

PBmCIPALITé: DE SOLRE-LE-GHATEAU. 

MM. 

Delapparent, receveur principal, à Solre-le^Château. 
Avoyne de Chantereyne , vérincaleur. 
Fecheroulie, commis auiL expéditions. 
Gimel , commis aux expéditions. 

BUREAUX PARTICULIERS DE LA PRINCIPALFrÊ DE SOLRE-LE-CHATEAU. 

Jeumont. — MM. Harou, receveur ; — Hague, visiteur. 
Cousolre. — MM. Landru, receveur; — Parnet, visiteur; — 
Lallement , commis aux expéditions. 
Hestrud. — M. Blancho , receveur. 
Beugùies. — iVl. Dégage, receveur. 
Ciairfay ts. — M. Adam , receveur. 
Eppe-Sauvage. — M. Matis , receveur. 
Baives. — M. Dorigny, receveur. 

Trélon. — MM. Hugo , receveur ; — Ducheylard , visiteur. 
Anor. — MM. Gaspart, receveur; — Forestier, visiteur. 
Fourmies. — M. Boiilot, receveur. 
Sains. — M. Coquelet, receveur. 
"Wignebies. — M. Gamain , receveur. 

PRINCIPALPTÉ D'AVESNES. 

MM. 

Regnaud, receveur principal. 

Rochez, vérificateur. 

Lesage, — ChoufFe, commis aux expéditions. 

BUREAUX PARTICULIERS DE LA PBINCIP ALITÉ D^AVES:fES. 

Taîsnières. — M. Schillinger, receveur. 

Oompierre. — M. Gaffiot, receveur. 

Ëtrcnnngt. — MM. Courtin, receveur ; «- Durut, visiteur. 
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SERVICE ACTIF. 

Contrôle de Scire-de-Ckâteau^ 

MML 
Plâtrier^ contrôleur, de brigades , à Solre-le«Ghâte»i. 
Tbevenia, lieutenant d'ordre, à CoUeret. 
Adam , lieutenant d'ordre^ à Beaurieux. 

Qe contrôle comprend les brigades de Jetonont^ iVUirpent-, 
Cousoire, Golieret, Ostergnies, Wattigtiies, Solre^le-Chiteau , 
Felleries, Beugnies (brigade ambulante), Berelles^ Heatrud et 
Beaurieux. 

Contrôle de Trélon, 

MM. 
Cordier de Crouste, contrôleur de brigades, à Trëlon. 
Delabaye , lieutenant d^ordre , h- Liessiea. 
Gillet , lieutenant d'ordre , à Anor. 

Ce contrôle comprend les brigades- de Clairfayts,. Lëpine, 
Rameuses, Liesâies,/Willies, £ppe-Saavage, Moustiett Baive»^ 
"Wallers, Trëlon, Glageon ( brigade ambulante ) , Fëron (cava-^ 
lerie), Sains, Ohain, Anor, rued'Hirson, Fourmies etWignehies. 

' Contrôle (^AvesneUes, 

MM. 
Dulaurens de la Barre , contrôleur de brigades , à Avesnelles. 
Coutbaud , lieutenant principal , à Avesnes. * 
Lefevre, lieutenant d'ordre, à Taisnières. 
Gréterin, lieutenant d'ordre 4 à Etrœungt. 

Ce contrôle comprend les brigades de Noyelles, Taisnières, 
Dompierre, Saint-Hiiaire , Avesnes, Avesnelles (cavalerie), 
Flaumont, Semehes, Haut Lieu, Etrœungt et la Bouillies. 

INSPECTION DU CATTEAU. 

Ligne spéciale, 

M. Faillj^ inspecteur. 

Il n'y a point d'employés de. bureaux dans cette division; 
l'inspecteur est chargé de surveiller le service ambulant qui se 
fait sur les derrières du- rayon , ^ le service d'observation établi 
à Saint-Quentin et à Cambrai. 

Service ctctifi 
MM. 
Oewèvre, lieutenant d'ordre, i la Croise. 
Lerebours, lieutenant d'ordre, à Villera-en- Cauchie«» 



j 
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La ligne spéciale comprend les brigades de la Croise, Abscon, 
ViUers-en-Cauchies et Le Catteau (cavalerîe). 

Due ordonnance du roi du 17 janvier i83o a désigné les bureaux 
de douanes par lesquels il est permis d^importer ou d'exporter des 
grains, farines et légumes secs. Ces bureaux sont, pour le dépar- 
tement du Nord , dans la direction de Dunkerque , ceux de Cra- 
velines, Dunkerque, Zuydcoote, La Broustraete, Oost-Cappel, 
Steenvoorde par Labeele, Lacdorne, Armentières, Pont-Rouge, 
Comines, Wervick, Halluin , Riscontout , Wattrelos, Leers, 
Baisieux, Moucbin; 

Et dans la direction de Valenciennes , ceux de Maulde , Condé 
par Bonsecours, Blanc-Misseron , Bellignies, Honhergies, Mal- 
plaquet , Bettignies , Vieux-Reng , Jeumont , Cousolre , Solre- 
le-Château , Trélon , Anor. 

DIRECTION DE L'ENREGISTREMENT ET DES DOMAINES. 

La direction des domaines de ce département est une des 
directions de première classe. Son personnel est composé ainsi 
qu'il suit : 

Directeur^ M. Vialla, ^ , à Lille. 

Premier commis de la direction , M. Devienne. 



Inspecteurs. 



MM. 

Fouant, à Lille. 
Lequoy, à Dunkerque. 



MM. 

Longer. 
Pierard. 



MM. 

D*Erbigny, à Valenciennes. 
Wiart, à Cambrai. 



Vérificateurs . 



MM. 

Fallot. 
Demachy. 



Garde-magasin contrôleur du timbre y M. Dulocle. 
Heceveur du timbre extraordinaire ^ M. Chassin. 

BUREAUX,. 

î^ata> Le receveur est chargé de toutes les parties dans les 
bureaux où la division du service n'est point indiquée. 

Première division ^inspection. Receveurs* 

MM. 

Armentières Bertrand. 

Cysoing . é Boitteux» 
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MM. 

Haubourdin. Wable-Brun. 

La BasséCi ; Decarnîères. 

I Enregistrement Leeonte. 
Domaines et actes judiciaires Corda. 
Hypothèques. Pieron. 

Pont-à-Marcq Waymel. 

Quesnoy-sur-Deûle Leeonte. 

Roubaix (pour les cantons de Roubaix et 

Lannoy ) .' Leeonte. 

Seclin ' Dulocle. 

Tourcoing ( pour les deux cantons ) Dapremont. 

Deuxième division, 

MM. 

Baiileul. • Suchet. 

Bergues....- • . . Delabaere. 

Bourbourg (pour les cantons de Bourbourg et 

Gravelines Malot. 

Cassel Malot. 

( Enregistrement Lefebvre. 

Dunkerque < Domaines et actes judiciaires. . . . Dureteste. 

{ Hypothèques Ferot. 

Hazebrouck ( enregistrement) . « Ddiaecker. 

Hazebrouck (domaines et hypothèques) Watelet. 

Hondachoote.. » PemooL 

Merville. ..• Soalhat. r 

Steenvoorde. t .« Augier. 

Wormhoudt. • ^ Trachet. 

Troisième division, 

MM. 

Arleux Piéron. 

Bavay Mortier. 

Bouqhain. Monnoyeur. 

Condë.. •...•... Langlet. 

I Enregistrement Balthazar. 
Doipaines et actes judiciaires.. ...... Martin. 
Hypothèques Çerret. 

Le Qoesnoy.^,.. .. • ^ . * Oh^sne. 

Marchienne^- : /........ Comnet. 

Orchies. . • .> ..... : , .^.^ .,....,;.< n. Labaussois. 

Saint- Amand (pour tes deux cantons) Meurice. 
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MM. 

Ëaregistrement Primoi8< 

Valencieones { Domaines Majorelle. 

Hypothèques Paiiliard. 

Quatrième division, . 

MM. 

Enregistrement Morel. 

Cambrai \ Actes judiciaires et domaines...... Lambelin. 

Hypothèques. Evrard. 

Carnières. Fri^ment. 

Landrecies Cherpia. 

Le Catteau ( pour les cantons du Catteau et de 

Clary) Belin. 

Marcoing André. 

Solesmes Pierrart. 

Avesncs ( enregistrement) SaflTroy. 

Avesnes ( hypothèques et domaines) Coopman. 

Berlaimont Mercier. 

Maubeugé Dëprès. 

SoIre-ie-Ghâteau Saint- Bauzille. 

Tréion Trousset. 

ADMINISTRATION DES EAUX ET FORÊTS. 

Le département du Nord contient 49)^4^ hectares 68 ares 70 
centiares de bois et forêts , dont 28,4^^ hectares dans Tarrondis- 
sement d' Avesnes seulement , et 8,556 dans celui de Valenciennes. 
L^arrondissement de Dunkerque est celui qui en possède le moins ; 
il n'en a que .901 hectares. 

Sur ces 49)^4^ hectares de bois, 2a,5q4 hectares appartiennent 
à rÉtat, et 26,65o hectares aux étabUssemens publics et aux 
particuliers. 

Les forêts les plus considérables par leurs masses sont , la belle 
forêt royale de Mormal , de la contenance tle 9,000 hectares ; la 
superbe forêt de Nieppe , de 2,5oo hectares ; la forêt de Saint- 
Amand , de i,5oo hectares ; la grande forêt de Raismes^ de i,4<>P 
hectares; la forêt dePhalempin, de 900 hectares; le bois TÉvêque, 
de 000 hectares \ la forêt de Vicogue , de même contenance r ^& 
foret de Marchiennes , de 800 hectares ; la forêt d^Hamon , dé 760 
hectares ; la fagne de Tréion , propriété particulière , de S^ooo 
hectares ; la forêt de Wallers ^ aussi propriété particulière , de 
800 hectares. 
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Voici le tableau du produit des coupes de taillis et futaie usées 
pour l'ordinaire i83o dans les bois de TÉtat. 



ARRONDISSEM.'' 


CONTENANCE 

des 
coupes. 


PRODUIT. 


Observations. 


Dunkerque 

Hazebrouck 

Lille 


H. A. 

37 64 
86 32 
43 42 
6i 62 
443 66 

47 5o 
290 47 


F. C. 

5903 94 
85473 18 

82869 o5 
6364i 5o 

526712 4^ 
29887 80 

165857 77 




Cambrai 

Avesnes. ,. 


Douai 


Valenciennes. . . . 
Totaux . 


loio 63 


868795 66 



PÊCHE. 

L'ordonnance du roi du i5 novembre 1880 prohibe, sous les 
peines portées par l'article 28 de la loi du i5 avril i^^^^ i.oles 
HIets trainans ; 2.0 les filets dont les mailles carrées sans accrues 
et non tendues ni tirées en losange auraient moins de 3o millim. 
^i4 lignes) de chaque côté après que le filet aura séjourné dans 
1 eau ; 8.0 les bires , masses ou autres engins dont les verges en 
osier seraient écartées de moins de 3o millimètres. 

Sont néanmoins autorisés , mais exclusivement pour la pêche 
des goujons, ablettes, loches, vendoises et autres poissons de 
petite espèce, les filets dont les mailles auront i5 millimètres 
( 7 lignes ) de largeur , et les nasses d'osier ou autres engins 
dont les baguettes ou verges seront écartées de i5 millimètres. 

Dans chaque département, le préfet déterminera, sur l'avis 
du conseil général, après avoir consulté les agens forestiers, 
les temps , saisons et heures pendant lesquels la pêche sera 
interdite dans les rivières et cours d'eau. 

Il fera également un règlement dans lequel il déterminera et 
divisera les filets et engins qui , d'après les règles ^ci-dessus , 
devront être interdits. 
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Sur Tavis du conseil général , après avoir consulté les aeens 
forestiers , il pourra prohiber les procédés et modes de pêche 
qui lui sembleront dénature à nuire au repeuplement des rivières. 

ORGANISATION BT PERSONNEL DE L'ADMINISTRATION DES EAUX 

ET FORÊTS. 

Le département du Nord fait partie de la 4-* conservation fores- 
tière dont le chef-lieu est Douai , et qtd comprend les départemens 
de TAisne, du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somnçie. 
Conservateur, — M, de Croy-Chanel, ^, à Laon (i). 
Il existe dans le département deux inspections forestières , qui 
ont pour chefs- lieux Lille et Le Quesnoy. 

INSPECTION DE LILLE. 

Inspecteur, — M. Potonié , chargé du service des arrondis- 
semens de Lille , Valeuciennes , Douai , Hazebrouck et Dun- 
kerque. 

arrondissement de IMle, 

Le service est dirigé par Tinspecteur. 

Garde à cheval, *— M. Petit, à Thumeries. 

Arrondissemens de Valenciennes et Douai, 
MM. 
Guiroux, sous-inspecteur, à Valenciennes. 
Joly, garde général, à Saint-Amand. 
Laramée , garde à cheval t à Douai. 

Arrondissemens d^Hazehrouch et Dunherque. 
MM. 
Deroquefeuille , garde général, à Hazebrouck. 
Bonaventure, garde à cheval, à la Motte-au-Bois. 

Arpenteurs forestiers de V inspection, 

Rousseaux, à Valenciennes. 
Delestrie , à Raisnies. 
Bourlet, à Erre. 

Un garde-pêche à la résidence de Lille est chargé du service 
de toute Tinspection. ^ 



(i) La résidence de M. Croy>ChaneI est à Laon , par ezcejptioB. 
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INSPECTION DU QUESNOT, 

Inspecteur» — M. Oelattre, Henri, au Quesnoy. 
Sous •- Inspecteur, ~ M. Lemoyne, Louis -Vincent, à Lan- 
drecies. 

Cantonnement de Trélon. 

M. Baudrillart, Jean-Bjaptiste , garde général, à Trélon. ' 

Cantonnement de Maubeuge. 

M, Ribault de Laugardière , garde général , à Maubeuge. 

Cantonnement du Ouesnov. 
MM. 
Wignier, Léon, garde général, au LocqnignoL 
Desprez , Prospèr , garde à cheval , idem. 

Cantonnement de handrecies, 

M. Fourmont-Tournay , garde général ^ à Landrecies. 

Arpenteurs. 
MM. 
Wattàux, Gabriel, au Quesnoy. 
Lacourte, Nicolas, à Cartignies. 

DIRECTION DES POSTES AUX LETTRES ET AUXCHEVAUX. 

POSTES AUX LETTRES. 

Une ordonnance du Roi du 1 1 janvier 1Ô29 a établi un mode 
nouveau de service pour les lettres arrivant à Paris. 

En vertu de cette ordonnance, il est reçu , depuis le i .er mars 
1829, dans tous les bureaux de poste du royaume, mais à la 
destination de Paris seulement, des lettres qui sont enregistrées à 
présentation , et qui ne sont délivrées aux destinataires que sur 
leurs récépissés. 

Ces lettres prennent la dénomination de lettres recommandées. 

Pour qu'une lettre soit admise à recommandation , elle doit être 
sous enveloppe et scellée de deux cachets en cire, avec empreinte ; 
la suscription doit être lisible et porter 1& nom et la demeure dti 
destinataire. 

Elle ne peut être affranchie et peut être adressée poste restante. 

D'après les dispositions d'une ordonnance du Roi du 8 mars . 
1829, portant réglemient du service delà correspondance entré la . 
France et les cantons suisses y dénommés, le public de France ^ 
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eat libre d^afiranchir ou de ne point afiranchir ses lettres et paquets 
pour les cantons de Berne, Fribourg, Soleure, Unterwalden et 
Genève ; pour ceux de Vaud et du Valais ; pour celui de Neufchâtel; 
pour ceux de Bâle , Scbafibuse , Argovîe, Lucerne , Ury et Tessio; 
pour ceux de Zuricb, Schwitz, Claris, Zug, Appenzel, Saint- 
Gall , les Grisons et Tburgovie. 

L^affranchissement est cependant obligatoire jusqu^à destination 
pour les lettres et paquets charges ou recommanda. 

Les échantillons de marchandises peuvent, comme les lettres, 
être affranchis ou non affranchis; dans les deux cas, ils doivent 
être expédiés séparément des lettres , être présentés sous bandes 
ou d^une manière à ne laisser aucun doute sur leur nature , et ne 
contenir d'autre écriture à la main que des numéros d'ordre. 

Aux termes de la loi du i juin 1^29, relative à rétablissement 
d'un service de poste dans toutes les communes du royaume, 
l'administration des postes fait, depuis le i.^r avril i83o, trans- 
porter, distribuer à domicile et recueillir de deux jours l'un an 
moins dans les communes où il n'existe pas d'établissement de 
poste, les correspondances administratives et particulières , ainsi 
que les journaux , ouvrages périodiques et autres imprimés dont 
le transport est attribué à l'administration des postes. 

Toute lettre transportée , distribuée ou recueillie par les facteurs 
établis à cet effet, à l'exception des correspondances administra- 
tives , paiera, en sus de la taxe progressive résultant du tarif des 
postes, un droit fixe d'un décime. 

Les dispositions pénales relatives au transport des lettres en 
contravention , ne seront pas applicables à ceux qui feront prendre 
et porter leurs lettres dans les bureaux de poste circonvolsins de 
leur résidence. 

PERSONNEL. 



Inspecteur de la ligne , M. Marmin , à Lille. 

Il y a dans le département du Nord trente bureaux de postes 
aux lettres ; l'état suivant indique les communeis où ils sont 
placés et présente le nom du directeur de chaque bureau. 

Armentières, M.«ll« Planckaert. Cambrai , M. Robert. 

Avesnes, M.«H« Loiff. Cassel, M.^lle Vanvelsen. 

Bailleul, M.n»« Blavet. Condé, M. me Boissel. 

Bavay, M.eUe Gerin. Douai, M. Dufour de la Motte. 

Bergues , M. Tesnières. Dunkerque, M^ d'Autane. — 

Bouchain, M. de Wavrin. Sous-itispecleur^ M. Lambert, 

Bourbourg, M. Debernes. Estaires, M* Dehaisne. 
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Gravelines, M.iu« Lemoîne. 
Hazebrouck, M . Spetebroot. 
La Bassëe , M. Bavière. 
Landredes, M.cll« Pourcelet. 
Le Catteau, M. "Waroquier. 
Le Quesnoy , M.m® Crinon. 
Lille , M, Waresquiel. — Sous- 

inspecteur^ M. Fleury. 
Marcoiennes, M. Théry. 
Maubeoge, M. Levesque. 



Merviile , M.«ne Maes. 
Orcbies, M. Bisez. 
Roubaix, M.»n« Trousseau. 
Saint- Amand , M. Bouiller. 
SoIre-le-Château, M. Grard. 
Tourcoing, M. Guiibaudin. 
Valenciennes , M. Lecointe. — 
Sous-inspecleur 9 M. Cordier* 
Wormboudt, M. Galle. 



POSTES AUX CHEVAUX. 

Une ordonnance du Roi du i.«' mars 1829 a modifie le tarif de 
la poste aux cbevaux. 

Aux termes de celte ordonnance , le prix d^un franc cinquante 
centimes par cbeval et par poste , fixe par les anciens rëglemenu, 
ne se paie plus, depuis le i.er mai 1829, que pour les chevaux 
rëeilement em.ployés tant dans les localités ordinaires que dana 
celles où Tusage du cheval de renfort est prescrit. 

Il est payé un franc par poste en sus du prix des chevaux, 
pour chaque personne excédant le nombre que comportent le 
genre et Tattelage des voitures, conformément au tableau ci-après. 

Un enfant âgé de plus de dix ans est compté pour une per- 
sonne; un enfant de dix ans et au-dessous n est point. compté 
dans le prix de la course ; deux enfiins de dix ans et au-dessous 
comptent pour une personne. 

Il est payé en sus cinquante centimes par poste pour chaque 
enfant de dix ans et au-dessous excédant le nombre de deux. 
Dans aucun cas, les enfans du premier âge, c^est-à-dire , âgés de 
moins de trois ans , ne sont comptés dans le prix de la course. 

Voici le tarif de la poste aux chevaux. 



I.re DIVISION. 
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Nomlire 

de 
penoona 



Chaises ou cabrioiets. 

Petites calèches à un seul 
fond avec timon 

SMi se trouve une troisième 
personne 9 il sera payé un 
franc par poste en sus du prix 
des- cnevaux. 

S^il y a plus de trois per- 
sonnes , la calèche sera con- 
.^idërée comme berline , et 
suivra les réglemens de la 
troisième division. 

a.*" DIVISION. 

Limonières. 

Voitures fenhées et cou- 
pées ', M calèches avec brau- 
*card ; 

Il sera payé un franc par 
poste en sus pour chaque 

Îersdnné excédant le nombre 
e trois. 

3.e DIVISION. 

Berlines, 

Voitures fermées ou non , 
à deux fonds égaux , çt ca- 
lèches à deux fonds avec 
timon 

S'il y a ime cinquième per- 
sonne , il sera payé un franc 
par poste en sus. 

Les mêmes voitures 

Il sera payé un franc par 
poste en sus pour chaque 

Sersoune excédant le nombre 
e six. 



Nombre 

de 
cbefaox. 



i,a,3 



i,a,3,4 



a 
3 



Prix 
kpagrer 

pour 
cCaque 
cheval. 



iViz total 

des 

ekeranx 

par poste. 



o s 

o 
'9 



if 5oc 
1 5o 

1 5o 



5o 



1 5o 



3f »c 
4 5o 



I 
1 



I 5o 4 So 1 1 
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LOTERIE ROYALE. 

Une ordonnance du Roi du 22 février 1829 porte : i.o que la 
loterie ne pourra être établie dans les huit départemens ci-après , 
où elle n'existe pas présentement , savoir : Basses-Ajipes , Hautes- 
Alpes , Aveyron , Cantal, Corrèze , Corse, Creuse, Lozère. 

2.0 Que la loterie est supprimée définitivement dans les vingt- 
huit départemens dont les noms suivent : Allier, Ardèche, Arriège, 
Aude , Charente , Côtesrdu-Nord , Dordogne , Drôme , Eure-et- 
Loir, Gers, Indre, Landes, Loir-et-Cher , Haute- Loire , Lot, 
Lot-et-Garonne, Haute- Marne. , Mayenne, Meuse, Nièvre^ 
Haute-Saône, Deux-Sèvres, Tarn, Tarn-et- Garonne , Vendée , 
Haute- Vienne , Vosges, Yonne. 

3.0 Que l'article 2 de l'arrêté du 28 octobre 1797 demeure rap- 
porté en ce qui concerne la fixation du minimum de chaque mise 
a cinquante centimes. 

4.<> Qu'il ne pourra être placé sur chaque billet une mise infé- 
rieure à la somme de deux fî*ancs. 

Les dispositions de cette ordonnance sont exécutées depuis 
le I." janvier i83o. 

PERSONNEL DE LA LOTERIE. 

MM. 

Obled, inspecteur en chef, à Lille. 
Saint-Sauveur, inspecteur en second, à Esquermes. 
Depéronne , sous-inspecteur , à Lille. 

Noms des receveurs. 

Bureaux 600. — M. me Bailly, 

601. — M.m« Duval, 

602. — M.me Fiévet, 

603. — M.nie Réville , ) à Lille. 

604. — M.elle Savary , 

605. — M.me Degalz, 

606. — M.m« Lelong, 

607. — M.me Paradis, â Wazemmes. 
610. — M. me Pacqué, ) 

6n. — M. me Lefebvre, > à Valenciennes. 

612. — M. me V.*' Bailly, ] 

6i3. — M.me V.e Cachet, à Maubeuge. 

614. — M.mc Bevenot, au Quesnoy. 

61 5. — M.ellB Perrin , . ) 

616. — M. Contrejéan, [ à. Douai. 

617. — M.mc Lavoix, ) 
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619. — M.m* Maclagan , 

6ao. — M. Power ^ 

6a I. — M.m« Lemercier, ) k Duokcrqot. 

6aa. — M.«n« Boudernelie , 

6a3. — M. BeeDs, 

624- — * M.fHe Savary , à Acmentières. 

6a6. — M. Riiiguet, à Avesnes. 

627. — - M. Vancrayelyoghe , à Berguet» 

629. -^ M. ma Caliqry, à CambraL 

Le bureau de. Saint- Arnaud portant Iç. . N.o 608 ^^ et lehurei^u 
de Cambrai numéroté 628 , ont été fermés. 

HOTEL DES MONNAIES. 

Diaprés une ordonnance royale du 6 juin i83o, le^ directeurs 
de la rabrication dans les bôtels des monnaies compteront sur le 
pied de neuf cent onze millièmes du En contenu dans les espèces 
duo-décimales dVrgent de six livres, trois livres, vingt-quatre, 
douze et six sous , qui leur seront versées en exécution de la loi 
du i4 juin 1829, tant par le trésor que par les particuliers. 

Ils recevront au même titre de neuf cent onze millièmes les 
espèces duo-décimales d^argent rognées, altérées ou sans em- 

f freinte , qui seront versées au change par les particuliers pour 
e poids qu^elIes auront conservé , et elles seront payées comme 
lingots par les directeurs , à raison de cent quatre-vingt-dix-neuf 
francs quarante-un centimes le kilogramme. 

Une autre ordonnance du 17 août i83o dispose que les monnaies 
d'or et d'argent seront gravées à T effigie du Roi et porteront pour 
légende ces mots : Loids-Phîlfppe !.•'' , Roi des Français, 

Le revers portera une couronne formée d'une branche d'olivier 
et d'une branche de laurier , au milieu de laquelle seront inscrites 
la valeur de la pièce et l'année de la fabrication. 

La tranche des pièces de quarante francs , vingt francs et cinq 
francs portera ces mots : Dieu protège ta France. 

Les pièces de deux francs, un franc, cinquante centimes et 
vingt-cinq centimes seront frappées en virole cannelée. 

Une troisième ordonnance du 8 novembre i83o porte : 

Art. I .«1* Indépendamment des pièces d*or de quarante et de vingt 
francs désignées par la loi du 7 germinal an XI , il en sera à 
l'avenir fabriqué ae la valeur de cent francs et de dix francs. 

Art. 2. La pièce de cent francs sera à 1^^ taille de trente et une 
pièces au kilogramme » au poids de Sa grammes 2880 , et au 
diamètre de tfente-quatre millimètres : la tolérance de poids 
sera d'un millième seulement en-dessus et en-dessous. 
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La pièce de dix francs sera à la taille de trois cent dix pièces au 
kilogramme , au poids de trois grammes asSS , et au diamètre 
de £x-huit millimètres : la tolérance de poids sera de deux mil- 
lièmes en-dessus et en-dessous. 

PERSONNEL DE l'hAtEL DES MONNAIES DE LILLE. 

MM. 
Ph. de Rouvroy, commissaire du Roi. 
Beaussier , ^ , directeur de la fabrication. 
£. Decroix, contrôleur au change. 
Ray-Duboissieu , contrôleur au monnayage. 

POïDS ET MESURES. 

Une circulaire de M. le ministre de T intérieur , en date du aj 
décembre dernier, ordonne de ùârt réunir immédiatement au 
chef-lieu du département, tous les assortimens de poinçons à 
fleur delis, existant dans chacun des bureaux de vérification , et 
de les faire briser et déformer. Il sera fait usage , à partir du i .«r 
janvier ii^3i ^ de nouveaux poinçons portant Tempreinte d^unè 
couronne fermée. 

Voici les noms des vérificateurs des poids et mesures du dépar- 
tement du Nord. 

A Lille, MM. Brame (>î« O. ift ), vérificateur. 

• . Douchez, térifîcateur-adjoint. 

— — — Spitière , aide-vérificateur. 

A Dunkerque, M. Dawinl, vérificateur. 

A Hazebrouck, M. Deblock, idem. 

A Cambrai, M. Protez , idem. 

A Avesnes, M. Bevenot, idem. 

A Douai, M. Bigand, idem. 

A Valencieniies, M. Bonnaire, idem. 



CORPS ROYAL DES POINTS ET CHAUSSÉES. 
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PERSONNEL. 
MM. 

Bosquillon, ^ , ingénieur en chef, directeur du département 

du Nord. 
Cuel, ingénieur en chef dans le département du Nord. 
Lamarle, ingénieur ordinaire, à Douai. * 



MM. 
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Foulon, ingénieur ordinaire, k Cambrai. 
Delaserre, ingénieur ordinaire, à Avesnes. 
Davainne, aspirant ingénieur, à Lille. 

Condiicleurs embrigades. 



M\I. 
fiuret, à Dunkerque. 
Longuépée, à Douai. 



MM. 

Thory , à Avesnes. 
Macaigne , à Cambrai. 

Conducteurs non embrigadés 

MM. MM. 

Merlin, à Lille, pour le service 

des routes. 
I^ngagne , à Dunkerque » id. 
Çourdent, à Hazebrouck, id. 
Çosson père,* idem, id. 
Cosson fils , à Lille , idem. 
Coupey, à Lille, idem. 

Préposés aux ponls et bascules, 

MM. 



Mignon , à Avesnes , pour le ser- 
vice des routes. 

Potonié, à Lille, idem. 

Hette, à Valenciennes, pour le 
service de la navigation. 

Heller, à Douai, idem. 

Duhem, à Hazebrouck , idem. 



MM. 

Cliquennois, à Lille. 
Pâté, à Cambrai. 



Defossez , à Valenciennes. 
Hansénius, ^, à Avesnes. 



Inspecteurs de navigation pour les dpprovisionnemens de Paris. 

MM. 

fiabeau, inspecteur, à Cambrai. 
Heurtaux, sous-inspecleur, à Valenciennes. 

GRANDES ROUTES. 

Les grandes routes qui existent dans le département du Nord 
sont au nombre de vingt-deux dont quinze routes royales et 
sept routes départenientales. Leur longueur réunie est de 720,876 
mètres ou 18S lieues environ de 2,000 toises. 

Une ordonnance royale du 8 novembre i83o accorde amnistie 
pour les contraventions à la police du roulage et à la grande 
voirie. 

ROUTES ROYALES. 

De iJe classe, N.» 2> — De Paris àMaubeuge et Mons. 

Sa longueur, depuis la limite des départemens de TAisne et du 
Nord jusqu^aux frontières de la Belgique, est de SS^SgS mètres, 
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dont 1^6,976 mètres en chaussée payée, et 8,919 en chaussée 
d'empierrement. * 

Cette route est montueuse et a été mal tracée ; elle est moins 
fréquentée que les autres qui vont en Belgique. 

De 2.« classe, N.® 16. — De Paris à Dunkerque , par Hazebrouck^ 

Cassel, Wormhoiuît et Bergues, 

Sa longueur, dans le département du Nord, est de 53,824 
mètres, dont 4^,991 mètres en chaussée pavée et 6,833 mètres en 
empierrement. 

Sa largeur en chaussée est de 5 mètres, et de 17 mètres compris 
les accotemens et les fossés. 

N.o 17. — De Paris h Lille el Merlin^ par Bonavisy Cambrai^ 
Auhencheul-au-ljac ^ Douai y Poni-h-Marcq et Lille, 

Sa longueur, dans le département, est de 93,260 miètres, dont 
92,000 mètres environ en chaussée pavée et le reste en chaussée 
d'empierrement. 

Cette route est la plus fréquentée du département. 

De 3.e classe, N.o a5. — Du Havre à Lille ^ par Seclin. 

Sa longueur, dans le département du Nord, est de i5,54o 
mètres. Elle est toute entière en chaussée pavée. 

N.o 29. — De Rouen à Valenciennes et Mons ^ par Boursies, 

Cambrai et Bouchain, 

La longueur de cette route, depuis son embranchement avec 
la Route N.o 17 dans Cambrai jusqu^à la limite du département, 
est de 58, 1 1 1 mètres entièrement en chaussée pavée. 

N.o 89. — De Me'zières à Montreuil-sur-mer , par La Capeile', 

Le Catteau et Cambrai. 

Sa longueur, dans le département, est de 40^317 mètres, dont 
00,017 en pavés et io,3oo en empierrement, 

N.o 40. — De Paris à Dunkerque et Ypres, par Gravelines. 

Sa longueur se compose de deux parties : la première , depuis 
la limite de la Belgique à Oost-Cappel jusqu^à Bergues, où cette 
route se réunit à celle N.o 16, sur un développement 
de 1^890 

La deuxième partie s^étend depuis la 
porte de Dunkerque jusqu'à la limite du ) 34,641 mètres, 

département du Pas-de-Calais, au-delà 
de Gravelines, sur une longueur de • . • 20,75 1 

Cette route est entièrerrïent pavée. 
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M.o 4t. — De Saint'Fol à UOe etTournai^ pat La Bas s de il 

Haubourdin, 

Sa longueur y depuis la limite des dëpartemens du Nord et da 
Pas-de-Calais jusqu à la frontière du royaume des Pays-Bas , est 
de 32,989 mètres. Elfe est pavée sur toute son étendue. 

N.o 42. — De Lille h Boulogne , par Cassel, 

Sa longueur, depuis Lille jusqu^à THazevinde et de Cassel 
jusqu'à la limite des départemens du Nord et du Pas-de-Calais , 
est de 54,990 mètres, dont 2,40a mètres seulement en chaussé* 
de cailloutis et le reste en chaussée payée. 

N.'^ 43- ^- De Bouchain h Calais , par Lézarde et Douai, 

Cette route, entièrement pavée, a, dans le département do 
Nord, une longueur de 28,696 mètres. 

N.o 44* — L^^ Châlons à Cambrai f par Bonavis, 

Cette route s'étend depuis la limite des départemens du Nord et 
de TAisne jusqu'à la route N.o 17, à Bonavis. 

Sa longueur, dans le département du Nord, est de 6, 746 mètres, 
dont 4)352 mètres en chaussée et 2,393 mètres en chaussée d'em- 
pierrement. 

N.o 45. — De Maries à Saint- Amand et Tournai ^ par Ixindre- 

Clés y Le Qiiesnoy etValenciennes, 

Sa longueur dans le département, depuis la limite du départe- 
ment de l'Aisne jusqu'aux frontières de la Belgique, est de 56,535 
mètres, dont 4^^595 mètres en chaussée pavée et 1 3,940 mètres 
en chaussée d'empierrement. 

N.o 48. — De V alenciennes à Condé et Audenardè, 

Sa longueur dans le département du Nord , depuis Valenciennes 
jusqu'à la frontière, est de 18,124 mètres. Cette route est pavée 
sur toute son étendue. 

N.o 49» — ^^ Valenciennes à Maubeuge , par Jenlain et Bavay, 

Sa longueur est de 40^524 mètres, dont 25,869 en chaussée 
pavée et 14)665 mètres en chaussée d'empierrement. 

N.o 5o. — De Douai h Arras, 

Sa longueur dans le département du Nord , depuis Douai jusqu li 
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la limite des dëpartemeuâ du Nord et du Pas-de-Calais, est de 
3,9^4 mètres entièrement en chaussée pavée. 

ROUTES DÉPARTSMENTALES. 

N.o 1, — De Lille à V alenciennes ^ par Pont-^h^Marcq^ Qrchiêê 

et Saint-Amand. 

Sa longueur, de Pont-à-Marcq à Saint-Amand, est de 26,093 
mètres. Cette route est pavée sur foute son étendqe. 

N.o 2. ^- De Lille à Y près ^ par {^uesnoy-sur^Deûle. 

Sa longueur, de Lille à la frontière,, est de i5,44^ mètres. Elle 
est pavée sur toute sa longueur. 

m 

N.o 3. — De Douai h Tournai y par Orchies. 

Sa longueur, à partir de la route royate N> xy'aû-déssous'du 
Mont-Éeouvé jusqu^à la limite du département du Nord et de la 
Belgique, est de 16,007 mètres. Elle est entièrement pavée. 

N.o 4» "-' ^^ Cambrai à Tournai , pur Bouchain^ Marchiennea 

et Orchies, 

Sa longueur , depuis son embranchement sur la route royale 
N.o 45 de liouchain a Calais juâqu^à Orchies, est de 1 8,533 mètres. 
Elle est pavée sur toute son étendue. 

N.o 5. — D*A\fesnes à Philippes^ille , par Solre^le-Château^ 

Sa longueur, depuis la route royale N.o 2 jusqu^à la limite dû 
département du Nord et de la Belgique, est de 16,328 mètres, 
dont 555 mètres en chaussée pavée , 9,393 mètres en chaussée 
d^empierrement et 6,38q mètres en lacune. 

N.9 6. — * De Landrecies à Chimayt par Avesnes et Trélon*^ 

Sa longueur , depuis Landrecies jusqu^à la limite du dépar- 
tement du Nord, est de 38,726 mètres, dont i2,25i mètres eur 
chaussée pavée , 19^1 1 3 mètres en chaussée d^empiëjrrement , el 
7,362 mètres en terrain naturel. 

N.o 7. — De Condé à Mons, par Quiévràin. 

Cette route a , dan3 le département du Nord , une longueur de 
9,o3o mètres. Elle est entièrement pavée. 
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CHEMINS VICINAUX. 

Les ebemins vicinaux sont toujours régis par les diverses 
dispositions dont nous avons donné Tanalyse dans notre Annuaire 
de iSag. 

Leur entretien s^opère d^une manière convenable au moyen 
des prestations votées tous les ans par les conseils municipaux. 

NAVIGATION. 

Les canaux et rivières navigables qui coulent sur le territoire du 
département du Nord sont au nombre de zS et forment ensemble 
un développement de 4? myriamètres g^SoS mètres, ou 128 lieues 
un tiers cie 2,000 toises. Tous sont compris dans le bassin de 
TEscaut , à Texception de la Sambre , qui fait partie du bassin 
de la Meuse. 

Voici leur nomenclature et leur description. 

N.o i.er — Rivière de FAa. 

La rivière de TAa , venant de Saint-Omer et débouchant dans 
le port de Gravelines, forme la limite des départemens du Nord et 
du Pas-de-Calais, depuis Saint-Momelin jusqu'à la mer. 

Sa longueur, dans le département, est de 26,000 mètres. 

Sa largeur, y compris les digues, est de 32 mètres. 

N.o a. — Canal de la Colme, 

Ce canal , formé par une dérivation de TAa , se sépare de 
celle-ci à Watten et se dirige sur Bergues , où il verse ses 
eaux , dans le canal de Bergues à Dunkerque. Sa longueur est 
de 24 j85 mètres. 

N.o 3. — Canal de Bourbourg, 

Ce canal , qui est une autre dérivation de TAa , commence à 
récluse du Guindel , au-dessous du village de Saint-Nicolas , et 
se dirige sur Bourbourg et sur Dunkerque , où il débouche par 
récluse de Tanière-port et par le sas octogone. Sa longueur est 
de 21,462 mètres. 

N.o 4* — Canal de Bergues à Furnes et becque cfHondschoole. 

Le canal de Bergues à Furnes, ou Basse-Colmc, débouche dans 
le canal de Bergues à Dunkerque. Sa longueur, depuis la Belgique 
jusqu'au sas de Bergues, est de i3,86o mètres. 
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N.o 5. — Canal de Dunkerque à Furnes, 

Ce canal est creuse parallèlement à la côte. Sa longueur, dans 
le département du Nord, depuis Houtem-Belgique jusqu^à Técluse 
octogone, à Dunkerque , est de i3^3o3 mètres. 

N.o 6. — Canal de Bergues à Dunkerque. 

Ce canal reçoit dans Bergues les eaux de la Haute et fiasse- 
Col me, ainsi que celles des 2.e et 3.^ sections des Watteringues, 
et les déverse dans le port de Dunkerque. 

Sa l*ngneur est de 8,701 mètres; sa largeur est de ao mètres au 
niveau des eaux , et de 3o mètres de crête en crête. 

N.o 7. — Canal des Moëres. 

Il se divise en deux branches qui communiquent avec le canal 
de Bergues , Tune par Técluse de Bernardsteet , Tautre par le sas 
octogone de Dunkerque. Sa longueur, depuis son origine , près 
du bassin des Moëres jusqu'au sas octogone de Dunkerque , 
et en y ajoutant T embranchement de Bernardsteet, est de io,3ao 
mètres. 

Le canal de Moëres, comme canal navigable , n'a point d'Issue; 
son principal objet est d'amener dans le canal de la Cunette, par 
le sas octogone, les eaux des Moëres et d'une partie de la 4«* sec- 
tion des Watteringues. 

N.o 8. — Canal de la Cunette. 

Le canal de la Cunette reçoit les eaux du canal des Moëres , 
traverse le canal deFurnes et une autre branche de communication 
de ce même canal avec ceux des Moëres et de Bergues, et débouche 
dans le chenal du port de Dunkerque. 

Sa longueur, depuis sa jonction avec le canal des Moëres 
jusqu'à récluse, à la mer, est de 2,3o3 mètres. 

Sa largeur, au fond, est de la mètres, et de crête en crête, de 

44 mètres. 

N.o 9. — Canal de Mardych, 

Ce canal n'est plus navigable, mais il reçoit les eaux des canaux 
de Bourbourg et de Bergues à Dunkerque ^ et sert de réservoir 
pour alimenter les chasses qui s^opèrent par l'écluse de l'arriêre- 
port et par l'écluse de la Cunette. 

Sa longueur , depuis le sas du Mail >ttsqu'à l'ancienne écluse de 

Mardyck , est de 3,5oo inètres. Sa largeur, au fond , est de 38 

mtètres , et de crête en crête , de 64 mètres. 
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N.o 10. — Canal de SainUOmer au Neuf-Fossé. 

Ce canal forme en partie , vers le sud-oaest , la limite de Tarron- 
dissement d^Hazebrouck et du département du Pas-de-Calais. Sa 
longueur totale , de la Lys à TAa , est de 16,288 mètres. 

N.o II. — Rivière de la Lys. 

La longueur de cette rivière, dans le département du Nord, 
depuis Tbiennes jusqu à Wervick , est de 55,ooo mètres. 

N.o la, — Canal de la Nleppe, 

Ce canal , qui est une dérivation de la Lys , se dirige vers 
Tintérieur de Tarrondissement d^Hazebrouck et se joint au canal 
d^Hazebrouck , au, sas de la Motte- au-Bois. Sa longueur est de 
9,74a mètres. 

N.o i3. — Canal d*Hazebrouck, 

Il s^étend d'Hazebrouck à la Motte -au- Bois, où il se joint i 
celui de la Nieppe. Sa longueur est de 5,845 mètres. Ce canal n^a 
point d^écluse. 

N.o i4. — Canal de Préavin, 

Ce canal commence à la jonction de la Nieppe et du canal 
d*Hazebrouck , au sas de la Motte^au-Bois et communique à Ja 
rivière de Ja Bourre , au-dessus de Técluse du Grand-Dam. Sa 
longueur est de 1,948 mètres. 

N.o i5. — Rivière de la Bourre. 

La rivière de la Bourre naît au territoire de Borre , reçoit les 
eaux du canal de Préavin et a son confluent dans la Lys. Sa 
longueur, depuis Técluse du Grand-Dam jusqu^à la Lys , est de 
7,794 mètres. 

Les canaux de la Nieppe » d'Hazebrouck , du Préavin et de la 
Bourre, coupent Tintérieur de Tarrondissement d^Hazebrouck, se 
lient et forment un système de navigation secondaire et purement 
locale , communiquant, par ses deux extrémités , avec la Lys. 

N.o 16, — Rivière de la Lawe. 

Cette rivière n^a qu'une très-petite partie de son cours dans le 
département du Nord , sur le territoire de La Gorgue, où elle 
débouche dans la Lys. Sa longueur, depuis la limite du dépar- 
tement du Pas-de-Calais jusqu'à son confluent, est de 2,a5o mètres. 
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N.o 17. — Canal de la HaïUe-DetUe, 

Ce canal commence à Técluse du fort de Scarpe , arrose sucees- 
sivement Tarrondissement de Douai, le département du Pas-de» 
Calais et Tarrondissement de Lille. Sa longueur , dans le dépar-» 
tement, est de 33, 411 mètres. 

N.o 18, — Canal de la Basse-Deiîle, 

Ce canal, qui fait suite à Ja Haute-Deùle , commence à Tëcluse 
de Saint' André et débouche dans la Lys , à Deûlémont. Sa lon- 
gueur est de 16,089 mètres. 

N.o 19. — Canal de La Bassee, 

Ce canal s^étend de celui de la Haute-Deule à la petite ville de 
La Bassée et a une longueui: totale de 7,1 52 mètres. La navigatioa 
se ^t sans écluse. 

N.** 20. — Canal de la Marque. 

Le canal de la Marque , actuellement en construction , com- 
mence à la Basse-Deûle , au village de Marquette , près Lille ^ 
traverse le territoire de Roubaix et sVtend jusqu^à la limite de 
Tarrondissement de Lille et du royaume des Pays-Bas. 

Les travaux de ce canal sont toujours en activité. 

N.o 21. — Rivière de la Scarpe. 

Cette rivière a sa source dans le département du Pas-de-Calais, 
entre dans le département du Nord à peu de distance de Douai , 
traverse cette ville , celles de Marchiennes et de Saint-Amand , et 
se jette dans FEscaut, à Mortagne. Sa longueur, dans le dépar- 
tement , est de 53,235 mètres. 

N.o 22. — Rivière de P Escaut, 

L^Escaut, qui a sa source dans le dénartement de TAisne, 
traverse les arrondissemens de Cambrai et de Valenciennes et sort 
du département du Nord , à Mortagne , pour se diriger sur Tour- 
nai. Sa longueur , dans le département , est de 68,483 mètres. 

N.o 23. — Canal de Saint-Quenlin, 

Ce canal fait communiquer TEscaut avec la Somme , la mer du 
Nord avec la Méditerrannée et TOcéan. 

Sa longueur, de Cambrai à Saint-Quentin , est de 5i,356 mètres. 
Sa longueur , dans le département du Nord , est de 2 1 ,620 mètre$. 
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N.o 24- — Canal de la Sensée* 

Ce canal , achevé depuis peu d'années, est tracé de niveau , du 
bassin rond , sur TEscaut , au bassin de Brébières , sur la Scarpe. 
Il fait communiquer la Scarpe avec TEscaut et fait suite au canal de 
Saint-Quentin , dont il est le complément nécessaire. Sa longueur 
est de 24)000 mètres. La navigation est très-active èur ce canal. 

N.o a5. — Canal de M ans à Conde. 

La longueur totale de ce canal est de 24,288 mètres. Sa longueur 
dans le département du Nord , est de 3, 000 mètres. 

N.o 26. — Rivière de la Samhre. 

Cette rivière est la seule voie navigable dans Tarrondisseineat 
d^Avesnes. Sa longueur, depuis Landrecies jusqu'à la limite da 
département , est de 4^,000 mètres. 

DESSÉCHËMENS. 

Cinq grands systèmes de dessèchement existent dans le 
département du Nord, savoir : celui des Moëres et celui des 
'Watteringues , dans Tarrondissement de Dunkerque ; celui de la 
vallée de la Scarpe, dans les arrondissemens de Bouai et Valen- 
ciennes ; celui de la vallée de la Hayne et de T Escaut , et celui des 
marais de TEpaix et de Bruai , dans l'arrondissement de Valen- 
ciennes. Ces cinq systèmes de dessèchement sont régis par des 
administrations spéciales formées, sous l'autorité du Préfet , entre 
les propriétaires et les riverains intéressés. Les surfaites soumises 
au dessèchement présentent un total de 471617 hectares. 

Mo ÈRES. 

Les deux lacs connus sous le nom de grande et petite Moëres , 
sont la partie la plus basse d'un vaste bassin situé près de la mer, 
dans l'arrondissement de Dunkerque et le district de Furnes , pro- 
vince belge de la Flandre orientale. Ce bassin , borné au nord par 
le canal de Bergues à Furnes, à l'ouest par celui de Bergues 
à Hondschooote et à Furnes , contient environ onze mille hectares 
dont les Moëres renferment, savoir : les Moëres belgiques, 1,192 
hectares; les Moëres françaises, i^Qio hectares, et la petite 
Moëre française, 176 hectares ; ensemble 3,278 hectares. 

L'administration générale des Moëres est confiée à M. De 
Buyser , »)fc , maire de la commune des Moëres. 
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Wattehingues. 

On désigne sous ce nom les travaux destinés à soutenir le 
dessèchement et à maintenir les propriétés rurales dans leur état de 
culture et de production. Le pays à Watteringues , dans le dépar- 
tement du Mord , se compose de toute la lisière maritime dé 
Tarrondissement de Dunkerque , dans une longueur d^environ 3 
myriamètres, sur i myriamètre 8 kilomètres de largeur. Sa 
surface est de 38,5^6 hectares. 

Les terres dites a Watteringues sont divisées en quatre sections, 
dont chacune est régie par une administration particulière. 

Première section, 

£lle compreàd toutes les terres bornées par les dunes de 
Dunkerque à Gravelines , par la rivière de TAa^et le canal de 
Bpurbourg à Dunkerque. Sa superficie e3t de 99186 hectares. 

Commission adminisircUîve. — MM. Ferrier , ft , directeur des 
douanes , à Dunkerque ; — Torris , à Gra vélines ; — . Bray , 
François ; — Landron , Pierre-François ; — Hamerel , Jacques- 
Charles. 

Conducteur, — M. Déterre. 

Percepteur, . — M.' Demarle , à Gravelines. 

Deuxième section. 

Elle comprend toutes les terres situées entre le canal de Bour- 
bourg , celui de la Colme et le canal de Bergues à Dunkerque. Sa 
supçrlicie est de 10,1 35 hectares. 

Commission administrative, — MM. Depape , Ignace, maire 
de Bourbourg ; — Guerzen , Ja&ques ; — Vanwormhoudt-Deny , 
à Bourbourg ; — Tattard ; — Bachelier-Beke. 

Conducteur. — M. Poncîn. 

Percepteur, — M. Vanwormhoudt fils , à Bourbourg. 

Troisième section. 

Elle comprend toutes les terres basses situées sur la rive droièe 
du canal de la Colme jusqu'au "Wattergand de Hondegracht. Sa 
superficie est de 8,468 hectares. 

Commission administrative, — MM. Clays - Vanderhulst , à 
Bergues ; — Herwyn , Jean-Bernard , k Bergues ; — Muchembled , 
Alexandre, à Looberghe ; — Degravier, Florent, à Steene ; — 
Declebsatel , Joseph , à Dunkerque. 

Conducteur, — M. Planckeel. 

Percepteur. — IVI. Beck , à Bergues. 
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(Quatrième section, 

X 

Cette section ne comprend pas le bassin des Moëres qui en 
occupe le centre et qui a son administration particulière. Son 
étendue, tant en France qu^en Belgique, est de 10,727 hectares. 
La partie française comprend 2,129 hectares. 

Commission administrative, — MM. Gourdin aine , & Dua- 
kerque ; — D^Halewyn , à fiergues ; — Lemaire , Paul , i 
Dunkerque ; — Morel , Benjamin , à Dunkerque ; — Zylof 
d'Obigny, à Bergues. 

Conducteur. — M. Robert. 

Percepteur, — M. Debaecque fils, à Bergues. 

VALLÉE DE LA SGARPS. 

Cette vallée , qui s^ étend depuis Douai jusqu^au confluent de la 
Scarpe, à Mortagne, a un développement de 4 myriamètres 
8,000 mètres , et une superficie de 12, 269 hectares. Elle est divisée 
en deux sections qui se composent. Tune, des communes de la 
vallée situées dans Tarrondissement de Douai , et Tautre , de 
celles situées dans Tarrondissement de Valenciennes. 

Section de Marchiennes, 

Commission administrative, — MM. DeMontozon, président; 
— Leroy de Béthune ; — D'Haubersart ; — Petry ; — Lubrez. 
Conducteur. — M. Longuespée. 
Percepteur. — M. Bonnaire, à Haches. 

Section de Saint-Amand. 

Commission administrative. — MM. "Waché , président \ — 
André ; — Balligand ; — Petitbois ; — Davaine-Vanautrève. 

Conducteur. — M, Hette. 

Percepteur. — M. "Wibaut, à Saint-Amand. 

La vallée de la Scarpe est depuis long-temps exposée à des 
inondations immenses. Les causes de ces désastres affligeans sont, 
d'une part , le mauvais état des écluses et des digues , et Tenva- 
sement du lit de la Scarpe ; et de l'autre , l'excessive hauteur à 
laquelle les eaux de TEscaut et de la Scarpe sont tenues en Belgique 
à récluse d'Authoin. 

M. Leroy de Béthune, avocat, etTun des membres de la com- 
mission administrative de la section de Marchiennes , a rédigé à 
cette occasion une notice pleine d^intérét que nous nous faisons 
un vrai plaisir d^insérer dans TAnnuaire , sur la demande de ce 
jurisconsulte. 

Voici la notice de M. Leroy : 



(^79) 
Des impots et de la population clans la vallée de la Scarpe, 

« Nous sommes loin de faire Tinjure à rantorité d'affirmer 
que lui retracer les misères d'une nombreuse population , ce soit 
1 entretenir de choses ou qui ne Taffectent guère , ou qu'efface un 
bien prompt oubli. Mais, l'administration comme les individus, 
a aussi son moi btimain ; elle suppute les profits, redoute les 
dépenses, vise aux économies, qui, dans certains cas, ne sont 
que de misérables calculs. C'est pourquoi il nous est venu à la 
pensée de lui présenter un tableau raccourci des pertes qu'elle 
éprouve annuellement par l'abandon trop prolongé où elle laisse 
la vallée de la Scarpe. Peut-être que cet argument, qui tient de 
la nature de ceux irrésistibles, finira par nous attirer la sérieuse 
attention de quelques hauts fonctionnaires, restés jusqu'ici, sinon 
insensibles, au moins sans volonté agissante, au spectacle des 
tribulations de cette malheureuse vallée. 

» Pour cela , nous avons dû adopter dans ia vallée et hors de 
la vallée , deux termes à comparer. Un choix arbitraire n'aurait 
eu rien de probant et n'aurait été que la matière d'un sophisme. 
La force des choses nous a donc astreints à prendre comme point 
de comparaison , dans la vallée , le canton de Marchiennes, qui 
en forme le centre, et hors de la vallée, celui d'Orchies, qui est 
le canton latéral le plus immédiatement en rapport avec le pre- 
mier. Le hasard a servi à merveille ce rapprochement : car ces 
deux cantons , tous deux ruraux , ont pour ainsi dire égale super- 
ticie, égale population, à savoir : celui d'Orchies, g,go8 hectares 
d^étendue avec 17,^37 habitans, et celui de Marchiennes, 9,3ia 
hectares d'étendue avec 16,547 habitans. 

» Parlons d'abord de la contribution foncière. Nous en appe- 
lons au témoignage de tous les cultivateurs instruits , et nous ne 
craignons pas d'être démentis en affirmant que le sol du canton 
de Marchiennes , supposez le garanti des inondations , n'a rien 
à envier au sol du canton d'Orchies. A la vérité celui-ci est plus 

Sénëralement argileux , ce qui n'exclut pas un certain mélange 
e sable ; celui-là est plus généralement sablonneux-tourbeux , 
ce qui n'exclut pas une certaine proportion d'argile : mais il n'est 
pas d'agronome un peu versé dans la matière qui ne sache qu'Hun 
soi de cette dernière nature, chez un peuple industrieux et patient, 
est une mine intarissable de riohes produits. Qu'on parcoure , 
sur la lisière de la vallée de la Scarpe, la riche campagne de 
Flines , qu'on aille chez les notaires où les terres de ce territoire 
presque pur sable se vendent , terme commun , six mille francs 
l'hectare , et l'on saura ce qu'un sol principalement sablonneux , 



mais imprégné de particules dWfljle et de détritus de végétaux , 
peut valoir dans les mains d^un hmk cultivateur. 

» Maïs avec tous ces élémens de prospérité , le sol de Mar- 
chiennes est infesté par les eaux ,. le plus grand ennemi comme le 
plus grand mobile de la végétation ; mais le gouvernement a dû 
prendre en considération cette chance de pertes, cette position 
onéreuse quHl ne tient qu'à lui de faire disparaître. Sait-on ce 
que cette prévision coûte à TÉtat annuellement ? les chiffres vont 
1 apprendre. L'impôt foncier du canton d'Orchies est de 1 1 5,335 fr ; 
rimpôt foncier du canton de Marcbiennes, est de 79,856 fr., 
c'est-à-dire, que de ce premier chef, TËtat perçoit en moins 
35,479 francs chaque année, et il y a encore cette différence, 
que dans le canton d'Orchies qui prospère, la charge, quoique 
plus lourde , est portée légèrement par les contribuables au point 
qu il est, pour ainsi dire, sans exemple, quun percepteur de ce 
canton ait été en retard de faire un versement ; tandis que dans le 
canton de Marchiennes, la charge, quoique plus légère, accable 
les malheureux auxquels elle incombe , en sorte , quMl n'est pas un 
exercice que le percepteur de Marchiennes, quoiqu'il ne soit pas 
chargé de la recette de tout- son canton, ne doive, scinder en 

3uinze ou vingt versemens et finir par compléter de ses propres 
eniers. C'est ainsi qu'il n'a soldé qu'au 9 décembre dernier, et en 
mettant du sien, l'année 1827 ; qu'au même jour il était arréragé 
de 900 francs sur 1828, et de 12,000 francs suf 1829. Qu^on juge 
de la détresse par ces faits certains 1 

» Les contributions mobilière et personnelle rapportent 1 6,283 
francs dans le canton d'Orchies ; 1 3, 367 francs dans celui de Mar- 
chiennes. Seconde différence 2,916 francs. 

» Nous passerons sous silence les portes et fenêtres et les pa- 
tentes. La différence est encore au détriment du canton de Mar- 
chiennes; mais c'est un objet trop faible pour s'y arrêter. 

n Jusqu'ici nous n'avons parlé que de contributions pour ainsi 
dire improgessives, inertes, qui ne tiennent en rien au mouve- 
ment des affaires ^ à la vie sociale , à la prospérité ou à la déca- 
dence d'un canton. C^est un impôt foncier, stable comme la 
borne du champ , à quelques centimes près qu'amènent les divers 
budgets ; c'est une contribution mobilière également à base fixe, 
c'est enfin une cotisation par tête que le moindre laboureur paie 
comme le riche, espèce d'impôt sur la respiration. Mais il en est 
d'autres que la consommation engendre , que la circulatioa pro- 
duit, et ceux-ci sont la véritable pierre de touche pour reconnaître 
l'état de bonne ou mauvaise fortune d'une localité. 

» Or, pendant les années 1827, 1828, 1829, les contributions 
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indirectes ont produit terme moyen dans le canton d'Orchies 
86,3go francs, c est-à-dire (qu'on note bien ceci) 5 francs i centime 
x/4 par tête d'habitant , tandisque, dans le canton de Marcbiennes \ 
elles n'ont produit en terme moyen pendant les ihêmes années 
que 63,263 fr. , c'est-à-dire, 3 fr. tta centimes z/i par tête, ce . 
qui prouve que d'un côté on vit dans l'abondance , de l'autre dans 
les privations, et ce qui fait encore un déficit à ajouter de 
a3,iD7 francs par année. 

» Reate les produits de l'enregistrement et du timbre. Ici nous 
laisserons parler les chiffres, ila en diront assez pour Finstcuction 
des administrateurs. 

!i8a7.. 58,o53. C 18^7., 39,890 

1828. • 62,445. Marcbiennes. l 1820.. 37,3o5 
^ 1829.. 64,861. ' 1829.. 3o,363 

3» Qui ne sera frappé de ces deux progressions inverses, dont 
l'une, ascendante dans le canton d'Orchies , et l'autre, descendante 
dans le. canton de Marcbiennes, par leur terme moyen dans l'un 
et l'autre canton, donnent encore une différence annuelle de 
aS,93t francs. 
» £n tésumé 

Différence sur l'impôt foncier 35,47Q fr. 

sur le mobilier et le. personnel.. 2,916 
sur les contributions indirectes.. 23,127 
sur l'enregistrement et le timbre . 26,93 1 

Total des différences 67,955 

» Faut-il tenir compte des 696 hectares qui existent en moins 
dans le canton de Marcbiennes? La différence proportionnelle 
restera de 82,206 francs. Faut-il ne s'arrêter qu'à la différence 
de 56o habitans ? Le déficit proportionnel sera de 83,955 francs. 
De quelque manière qu'on envisage les choses, la perte est 
énorme pour le trésor. 

» Voilà pour les pertes d'argent; voici pour les pertes d'hommes, 
» Qu'une politique froidement atroce ait quelquefois envisagé fa 
vie des hommes comme une valeur matérielle, comme un objet 
de purs chiffres , et qu'elle en ait inféré que dans certains cas 
la vie d'un homme valait moins pour TÉtat que celle d'un cheval 
ou d''un animal plus vil, qu'elle ait poussé ses consér|uei)ces 
jusqu'à conclure que même parfois c'était quelque chose de néga- 
tif^ une véritable charge , nous ne craignons pas qu'un machia- 
vélisme aussi odieux fasse jamais fortune parmi nous. Quand donc 
an écrivain révèle que dans un canton quelconque de la Fraficei 

36 
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les ftiutea de Tadministration ont un tel rësultat que la génëration 
présente, en proie aux maladies, s^ëteint avant le temps, et que 
les générations à venir sont interceptées dans leur Source, il est 
»ûr d'être écouté avec intérêt par le pouvoir. 

» Depuis trois ans surtout, le canton de Marchiennes a été 
submergé en majeure partie. L'inondation de 1827 commença 
de bonne heure, mais elle se retira vers les chaleurs de juillet; 
Tinoudation de 1828 , au contraire, survint avec la haute tempéra- 
ture du mois d'août, et celle de 1629 se prolongea pour ainsi dire 
pendant toute Tannée. Chacune d'elles eut des conséquences appro- 
priées à sa nature, c'est-à-dire, qu'il en résulta une progression 
marquée de mortalité et de misère. 

« On compte en général qu'il naît annuellement en France un 
individu par 3i 5/io habitans; qu'il en meurt un par 89 V^^* 
(Test la base que donne l'annuaire des longitudes pour la pré- 
sente année. Nous pourrions dire que la population est encore 
plus favorablement traitée dans Tarrondissement de Douai, fin 
voit dans la statistique du département du JVord, soigneusement 
dressée en 1829, par MM. Demeunynck et Devaux, d'après des 
données positives, qu'il nait dans l'arrondissement de Douai an 
individu pour 3i, et qu'il en meurt un pour ^S seulement. Mais 
pour mieux affermir nos calculs, nous nous en tiendrons à la base 
générale donnée par le bureau des longitudes. 

» Partant de là sur une population de 16,547 habitans que 
renferme le canton de Marchiennes, le nombre des décès pro- 
bables étant de 4^^ annuellement, et celui des naissances de 
S2S 6/10 , les naissances devraient excéder chaque année les décès 
de 104 6/10. D'après un relevé exact que nous avons fait sur les 
registres de l'état civil, voici quel a été dans ce canton le rapport 
éts naissances et des décès pendant les trois dernières années. 
En 1 827 les naissances n'ont excédé les décès que de 96 : c'est 
g naissances en dessous du résultat commun. En 1828 les nais- 
sances n'ont excédé les décès que de B6, c'est 38 naissances 
en moins. En 182^ les décès ont pris le dessus et ils ont excédé 
les naissances de 62 ; c'est 166 en-dessous de la proportion. On 
ne trouverait peut-être pas en France un autre canton rural 
offrant, eu égard à sa population, une marche rétrograde aussi 
triste. 

» Et cependant dans nos calculs n'ont figuré que ceux pooi 
qui le mal a été mortel, mais que de malheureux ont langui 
en proie à la même maladie et traînent encore une existence 
précaire! Nous avons réclamé de la sollicitude des maires de 
q^atre communes groupées à peu de distance Tune de fautre, 
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un tableau fidèle du nombre des malades atttinU dans leurs 
communes pendant les deux années i8a8 et 1829, où le mal 
fut plus intense : nous voulons parler des communes d'*ÂlneB , 
Tilloy, Wandignies et Warlaing. Ces communes d'une petite 
population simplifiaient le travail et embrassaient dans leur rayon 
un assez grand espace pour que l'exemple fut concluant D'après 
ces tableaux dressés par familles et noms dMndividus , à Tinter- 
vention des maires, et sous la direction de M. Gumez, docteur 
en médecine, à iVfarchiennes, il est établi que sur une popu- 
lation totale de 1829 habitans (rapprochement assez singulier 
avec le millésime de la fatale année) il y a eu 1264 malades ^ 
et dans ce nombre, 679 que leur pauvreté a mis hors d'état de 
se pourvoir de médicamens. A Aines sur une population de 819 
habitans, il y a eu , en 1829 , 7 naissances et 25 décès. 

« Partout , dit Montesquieu , où il se trouve une place où deux 
» personnes peuvent vivre commodément, il se Êiit un mariage* 
» La nature y porte assez quand elle n^est pas arrêtée par la 
» difficulté de la subsistance » ( esprit des lois liv. 33 ch. 10); 
mais aussi il faut dire que partout où la misère rend la vie incertaine , 
Tafiaiblissement des corps autant que la réflexion des esprits 
éloigne l'homme d'une union qui n est pas à l'abri du besoin. 
Voyons si cette observation de l'expérience nous fournit encore 
quelque lumière. D'après la base posée dans l'Annuaire des lon- 
gitudes le nombre annuel des mariages est de i pour i3i 3/io 
habitanSy et par conséquent la population du canton de Mar- 
chiennes doit fournir terme moyen 124 mariages chaque année. 
Voici quel a été ce nombre. 1827 — 117. 1828 — 98. 1829 — 84. 
Tout commentaire est superflu. 

» INÎais si Texcès de la misère est contraire à la propagation de 
l'espèce , on peut être assuré que par un effet moral inverse, 
ii augmente la démoralisation. Les cantons d'Orchies et celui 
de Marchiennes sont tous deux dans une situation topogra- 

Ehique qui facilite certains délits qui tiennent à l'extrême besoin* 
,e canton d'Orchies confine immédiatement à la fi-ontière, ef 
celui de Marchiennes en est rapproché sur divers points. Mais 
Tun de ces cantons est dans l'aisance, l'autre dans la pauvreté. 
Nous avons fait un dépouillement scrupuleux du registre rela- 
*tant au greffe du Tribunal de Douai, les crimes et délits cons- 
tatés dans l'arrondissement. Le terme moyen pour les trois 
dernières années a été de 4o dans le canton d Orchies ; il a 
été de 63 dans celui de Marchiennes, c'est-à-dire, plus du tiers 
en sus. 

Il Nous ne parlerons pas des-24 communes qui , avec les 16 du 
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caotob de Marchiennes, complètent la vallée de la Scarpe. EUes^ 
ont subi des influences analogues. 

» Les cantons limitrophes n^ont pas tous été à Tabri de la 
contagion. Il n^en est pas des miasmes putrides comme de Teau 
qui s^arrête où finit la pente du terrain. Les miasmes circulent 
et malheur à ceux qui sont au sud ou à Touest d'un pareil foyer 
d'infection. C'est ainsi que le canton d'Orchies qui , d'après sa 
population de ly^aSy habitans, devait présenter un excédant 
annuel des naissances sur le décès, de 108 6/10, n'a présenté 
que la bonification suivante : 1827 — 109. 1828 — qo. 1829 — 40* 
On sait qu'en effet la mortalité y a été grande. C est payer cher 
le voisinage. 

» Les villes de Douai et de Valenciennes ont toutes grâces à 
rendre, de ce que, dans ces années pluvieuses , le vent a presque 
constamment souiHé de l'ouest ou du sud, et que, d'ailleurs, les 
vents d'est et du nord , naturellement plus secs , sont moins dan- 
gereux. Cependant, pour qu'on ne s'endorme pas dans une dan- 
gereuse sécurité, voici, sans vouloir sortir des limites du canton 
de Marcbiennes , cercle de notre travail , quel a été le mouvement 
de la population dans Pecquencourt , la commune de ce canton la 
plus voisine de Douai, dont elle n'est guère distante que de Jeux 
lieues. Qu'on se pénètre bien, que la population de Pecquencourt 
n'est que de 1,^07 habitans. 

Kaiftsances. Décis, 

( 1827, 44 46. 

Pecquencourt, l 1828, 4^ Sa. 

( «829, 39 72. 

» Que cette marche continue , et il ne faudra pas un bien long 
terme, pour que la commune de Pecquencourt ne figure plus que 
pour mémoire sur la Carte du département du Nord. 

» Finissons cette besogne. Elle attriste l'imagination , elle serre 
le cœur. Et cependant l'administration des ponts et chaussées 
n'ignore pas la cause du mal. Cessera-t-il bientôt? n'y a-t-il aucun 
moyen pour qu'enfin justice soit rendue à un malheureux pays 
qu'on met hors de la loi commune ? Du haut de la tribune natio- 
nale ne s'élèvera-t-il aucune voix pour dénoncer à la France ce 
scandale et ce mépris de l'humanité. » 

VALLÉE DE LA HAYNE ET DE l'eSGAUT. 

La vallée de la Hayne et de TEscaut comprend une surface de 
3,016 hectares de terres soumises au dessèchement. 

Commission adminisircUivs, — • MM. Renard, président; •* 
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de Gheugnies, ^, Amé, maire dç Condë; — PUrdur; -^Brouil- 
lard ; — Gilmant, Pierre- François. 

Conducteur. — M;. Haout. 

Percepteur . — M. Houzé. 

MARAIS DE l'ePAIX ET DE BRUAY. 

Le marais de TEpaixest situe sur le territoire extérieur de la 
ville de Valenciennes, daoB Tangle formé par la rivière deTEscaut 
et la route de Valenciennes à âaint-Amand; celui de Bruay, situé 
sur la commune de ce nom, y est contigu. Ils présentent ensemble 
une surface de B'dy hectares. 

Commission aAmiidstrcUive. — MM. Girard , président ; — 
Serret ; — Charpentier; — Landrieux ; — Maliez-Dufresnoy. 

MINES. 

Les concessions de mines dans ce département sont au nombre 
de huit ; savoir : six de charbon et deux de fer. 

Ingénieur chargé du service des mines dans les départemens 
du Nord et des Ardennes: M. Clere, à Anzin. 

MINES DE HOUILLE. 

Concession cPAnzin. — Cette concession comprend leô terri- 

'toîres d' Anzin, Aubry, Trith-St.r Léger, Herrin, Oisy, Wavre- 

chain , Denain , Haveluy , Bellaing , Escaudain , Ellesmes ^ 

Wailers, Abscon , Somain , Hornaing, Fenain et Wandignies- 

Hamage. Son étendue est de 1 18 kilomètres 5 18 mètres carrés. 

Concession de Fresnes, — Elle comprend les territoires de 
Fresnes, Odomez et Escaupont. Son étendue superficielle est de 
20 kilom. 147 mètres carrés, moins les fortifications de Condé. 

X^oncession de P^ieuoô^Condé, — Elle comprend les territoires de 
Condé, Vieux-Condé et Hergnies. Son étendue est de Sg kilomètres 
€4 mètres carrés. , .. i 

Concession de Raismes ou de Valenciennes, — Elle comprend 
les territoires de Raismes, Valenciennes, Anzin , Beuvrages et 
Bruai. Sa superficie est de 48 kilomètres 197 mètres carrés. 

Concession de Saint-Saulve. — Elle comprend les territoires de 
Saint'Saulve , Valenciennes, Marly, Etreux, Sebourg, Rombies, 
Oonaing, Quaroube, Marchipont, Escaupont, Vicq et Crespin* 
Sa surface est de 70 kilomètres. carrés. 

Ces mines sont d'un très-grand produit. On y travaille jour et 
nuit, toute Tannée, et Ton y occupe environ 5,ooo ouvriers, 
dont 3,000 à Auzin. On y compte 29 puits d'extraction , 7 aval^- 
Fesses et g n^cfaines pour r^puisement des eaux. 
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La compagnie des mines d'Anzîn, Fresnes, Vieux-Condé , etc., 
est administrée par un agent-génëral, sons la surveillance d^an 
comité de sociétaires-régisseurs, composé de MM. Casimir Perrier, 
comte Hocquart, prince d^Aremberg, Taffinet Renard. 

Agent général , M. Jennings. 

Concession d^Aniche, — Cette concession comprend les terri- 
toires d'Aniche, Auberchicourt, Vil lers-Cam peau , Bruille, Pec- 
quencourt, Ecaillon, Erchin , Lewarde, Montigny, Roucoort, 
Guesnain, Lallaing, Dechy, Sin, Waziers, Raches, Corbebem 
(Pas-de-Calais), Courcbelettes et Lambres. Sa surface est de ii8 
kilomètres 5o8 mètres carrés. 

Cette mine appartient à une compagnie d^actionnaires. Il y 
existe cinq puits d^extraction , deux machines à vapeur pour 
répuisement des eaux , une de rotation et deux à chevaux. L'on 
y emploie environ 5oo ouvriers. 

MINES DE FER. 

Trelon. — La concession des mines de fer des communes de 
Trélon et d^Ofaain , dans une étendue de 16 kilomètres carrés, a 
été faite à M. le comte de Mérode Westerloo, par arrêt du conseil 
d^Etat du 26 janvier 1780 , confirmée par décret du 19 avril 181 '3. 

Il existe sur cette concession deux puits d^extraction pour la 
mine rouge et quatre puits d^extraction pour la mine jaune, un 
fourneau à fondre le minerai, un magasin, un bourd à piler la 
mine et 8 lavoirs. 

Feron. — Les mines de fer existant au territoire de Féron ont 
été concédées à M.n»e V.« Hufty, par ordonnance royale da 7 
décembre i8a5. 



TRAVAUX PUBLICS. 



Par arrêté du a juillet 1828 , M. le préfet a institué une commis- 
sion des bâtimens civils chargée d'examiner et de vérifier préala- 
blement les projets de travaux communaux ou autres établisseniens 
'publics présentés par les divers architectes du département. Cette 
commission donne son avis sur la convenance des travaux pro- 

Î>osé8 pour leur destination , sur la composition des projets sous 
es rapports de Fart, du goût, de la solidité, de la construction, 
du choix des matériaux, de Féconomie, de la bonne et exacte 
rédaction des devis et détails , de la composition des prix , et enfin 
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des conditions à imposer et de tous les cas à prévoir dans Tintërèt 
de Fadministration , pour assurer la bonne exécution des travaux 
et la responsabilité des architectes et des entre^ieueurs. 

Membres de la commission. 
MM. 
Lafciite, s>9( ^ ^ bibliothécaire de la ville , président. 
DavainnC) aspirant-ingénieur des ponts et chaussées, à Lille. 
Leplus, ^, architecte, à Lille. 

Lephis, Victor , architecte de la ville de Lille , secrétaire. 
Delebecque, architecte, à Lille. 
Dewarlez, id. id. 

Architectes correspondans de la commission. 

MM. 



MM. 

PoDcin , à Dunkerque. 
Gervais, à Hazebrouck. 
De Baralle, à Cambrai. 



Thory, à Avesnes. 
Malet, à Douai. 
Valiez, à Valenciennes. 



LIGNE TELEORAPHIQIJE, 



LMnvention de la télégraphie est due à M. Chappe , neveu de 
M. Tabbé Chappe, d^Hauteroche^ de Tacadémie des sciences. 

La ligne de Paris à Lille est la plus ancienne; elle a été établie 
en I ygo. L* embranchement de Lille à Boulogne a été exécuté dès 
Fan 10 ; en 1816, il a été transféré à Calais. 

LIGNE DE PARIS A LILLE. 

Postes télégraphiques du département du Nord en partant de 
Paris. 

I .er Seclin. — Sur le clocher. — Deux stationnaires. 

a.e Lille. — Sur la tour S.t«-Catherine ; deux télégraphes, dont 
un sur Calais. — Quatre stationpaires. 

Embranchement de Lille h Calais. 

i.«r Lille. — Tour S.te-Catherine. — Deux stationnaires. 

A.« Lomme. — Sur le clocher. — Deux stationnaires. 

3.« Fromelles. — - Sur le clocher. — Deux stationnaires. 

4.« La Gorgue. — Sur le clocher. — Deux stationnaires. 
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SJ MdrvilU. — Sur le clocher. — Deux stationnaires. 

6.« Àforbecque. — Sur le clocher, — Deux stationnaircs. 

Il y a à ialle un directeur et un inspecteur du télégraphe. 

Directeur . — M. Chaviale , Antoine. 

Inspecteur, — M. Margerie. 



SANTE PUBLIQUE. 



ART DE GUÉRIR. 



Nous avons donné dans TAnnuaire de i83o un tableau présen- 
tant le nombre des médecins, chirurgiens, officiers de santé, 
pharmaciens , sages-femmes et herboristes exerçant dans le dépar- 
tement du Nord. Nos lecteurs peuvent se reporter à ce document. 

JURY MÉDICAL DU DÉPARTEMENT. 



MM. 

Delezenne , pharmacien, à Lille. 
Fée, idem. 
Charpentier, idem. 
Gosselet, idem, à Cambrai. 



MM. 

N 

Taranget, ^ , docteur e» mé- 
decine, à Douai. 

Brigandat ^ docteur en méde- 
cine , à Lille. 

Cinq officiers de santé , trois pharmaciens et trois sages-femmes 
ont été reçus par le jury dans la session de i83o. 

ÉPIDÉMIES. 

Des médecins nommés par Son Exe. le ministre de Tintérieur 
sont chargés du traitement des indigens en cas de maladie épidé- 
inique. Ce sont : 



MM. 

Godefroy , à Avesnes. 
Foulon , à Douai. . 
Wattecamps , à Valenciennes. 



MM. 
Angelot, à Dunkerque. 
Thibaut , à Hazebrouck. 
Dourlen, à Lille. 
Evrard , à Cambrai. 

Une fièvre gastro-entérite-adynamique s'est manifestée dans 
les derniers jours du mois de juin en la commune de "Wervick. 
Cette espèce de typhus a été traitée avec asse^ de succès jusqu'aux 
approches de ^automne , mais à cette époque la maladie a pris 
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un caractère alarmant ; elle affectait spécialement la classe indi- 

fente ; le nombre d^enfans et d^adolescens malades remportait 
e beaaconp sur les individus des deux sexes d^un âge moyen. M. 
le docteur Dourlen , médecin des épidémies de Tarrondissement 
de Lille, s^est rendu sur les lieux , diaprés Tinvitation de M. le 
préfet, et a reconnu que la cause du mal devait être attribuée à 
une mauvaise alimentation , due à la grande quantité de pommes 
de terre dont la classe pauvre se nourrit , pour suppléer au pain , 
qui s^est maintenu à un prix très-élevé ; que la contagion et la 
propagation de cette Bèvre provenaient de la communication et du 
rapprochement des individus dans des locaux étroits et peu aérés , 
et du dénuement absolu dans lequel se trouvaient les malades. Un 
traitement méthodique et des soins particuliers ont été ordonnés 
par M. le. docteur Dourlen et suivis avec zèle par M. Logie , 
officier de santé. Grâce à ce concours, la maladie a cessé entiè- 
rement dans le courant du mois de décembre. 

BOITES FUMIGATOIRES POUR LES NOTÉS ET LES ASPHYXIÉS. 

Des appareils fumigatoires sont établis aux environs des 
rivières , des canaux et suivant les localités , pour rappeler à 
la vie les noyés et les asphyxiés , diaprés la méthode indiquée 
par M. le docteur Portai. 

Voici la désignation des dépôts de ces appareils : 

Dunkerque, à Fhospice civil. 

au sas octogone. 

-: à la citadelle. 

au Pont-Rouge. 

"' au port. 

Gravelines, à la mairie. 

Hazebrouck, chez M. Beesau, chirurgien. 

Estaires, chez M. Playout, officier de santé. 

Merville, chez M. Decourrheiies , chirurgien. 

Nîeppe, chez M. Faveur, chirurgien. 

Lille , chez M. Demortain , médecin. 

chez M. Tilman, idem. 

chez M. Cuvelier, chirurgien. 
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Armentières, à Thospice civil. 

Comines, chez M. Delacroix, officier de santé. 

Haubonrdin, chez M. Deledeuille, idem. 

Frelinghien , chez M. Lecornez, idem. 

La Bassée , chez M. Hanguillard , chirurgien. 

Quesnoy-sur-Deûle , chez M. Planque, officier de santé, 
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Cambrai , chez le portler-cousigne de la porte Caatimpré ; ati 

bureau du commissaire de police. 
Crévecœur, chez M. Dhouailly, officier de santé» 
Avesues, chez M. Azambre. 
Landrecies, chez M. Gabet, pharmacien. 
Levai, chez M. Caverne, médecin. 
Maubeuge , chez M. -Tricot , pharmacien. 
Douai , chez M. Foulon , médecin ; — à T Hôtel-Dieu ; — aui 

bureaux de Toctroi , à l'entrée de la Scarpe et à la porte de 

Lille. 
Marchiennes, chez M. Petit, médecin. 
Saint-Amand, chez M. Dumez, chirurgien; -«chezM. Raviart, 

officier de santé. 
Coudé, chez M. Caudron , médecin. 
Valenciennes , au bureau de police de la mairie ; — chez M. 

Désire , pharmacien. 

SAGES-FEMMES POUR LE SERVICE DES INDIGENTES. 

Le département du Nord entretient toujours un certain nombre 
d'élève» sages-femmes à Técole d'accouchement établie à Thospice 
de la Maternité, à Paris. 

Lorsque ces élèves ont acquis les capacités nécessaires pour l'exer- 
cice de la profession à laquelle elles se destinent , elles sont ren- 
voyées dans le département et placées dans un arrondissement de 
plusieurs communes comme accoucheuses des femmes indigentes. 

VACCINE. 

Une instruction sur la vaccine, rédigée par le comité central 
du département , a été adressi^e , au commencement de i83o, à 
MM. les vaccinateurs. Nous ne pouvons résister au désir de re- 
produire ici quelques fragmens de cette pièce. 

He/iitation dçs objections , préventions ou préjugé s dont la vaccine 

est l'objet. 

« Comme toutes les découvertes nouvelles , la vaccine a dû 
avoir ses partisans et ses détracteurs ; mais trente ans d'expérience 
ont dû nous apprendre le cas que Toii devait faire des assertions 
mensongères des ennemis de ce préservatif, et nous font connaître 
de grandes vérités. En rappelant ces vérités à nos concitoyens, 
notre intention est de les prémunir contre les perfides suggestions, 
dissiper les craintes et faire cesser leurs hésitations. 

» Pendant bien des siècles , depuis l'invasion des Arabes-Sarra-^ 
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sins et depuis Tëpoque des croisades , la petite vérole a désolé 
r£urope en moissonnant la sixième partie de ceux qui en étaient 
atteints , en mutilant ou défigurant beaucoup de ceux qui échap- 
paient à sa mortelle influence. 

» L^inoculation de la variole , dont on a pendant long-temps 
reconnu Tavantage , n^a jamais pu que diminuer les dangers de 
cette maladie. La vaccine, au contraire, préserve absolument de 
la petite vérole , en faisant cesser toutes dispositions à la con- 
tracter ; si , dans quelques cas assez rares , elle n^a pu toujours 
préserver de la petite vérole qui , elle-même , n''exempte pas tou- 
jours de la récidive , Thistoire des maladies nous prouve , bien 
certainement , que , dans ce cas , elle a généralement été peu 
grave et rarement mortelle; enfin, l'immunité bien prouvée 
dont jouissent les vaccinés, doit déterminer plus que jamais. à la 
pratique de la vaccine ; car si la variole ne préserve pas toujours 
d'une seconde variole , pourquoi la vaccine aurait-elle ce privi- 
lège ? Qui ne sait que dans les cas ordinaires , il est bien mani- 
feste que les individus qui ont éprouvé les effets d'une vaccine 
légitime ont pu impunément s'exposer aux influences de la petite 
vérole sans en éprouver aucun symptôme ; qu'on a même vaine- 
ment tenté de la leur inoculer. Les exceptions de ce genre sont 
tellemeitt rares qu'elles -ne peuvent pas détruire la règle, et 
rentrent alors dans le cas des récidives de la variole. 

» De ces faits , il faut ponclure qu'il ne peut y avoir que l' en- 
têtement où la mauvaise foi qui puissent aujourd'hui faire révoquer 
en doute l'efiicacité de la vaccine. 

» A quels travers funestes ne sont pas livrés ceux qui ont "dit 
que la vaccine était pleine de dangers , qu'elle procurait dés ma- 
ladies et même la mort. On voudrait sans doute que la vaccine 
préservât les enfans de toutes les maladies, msrîs elle ne peut 
garantir que de la variole , c'est pour cela seulemeat qu'on la met 
en usage ; qu'on ne mette pas sur son compte des indispositions 
dont elle ne peut exempter et auxquelles tous les enfans sont 
assujettis , qu ils aient été vaccinés ou non , qu'ils aient eu ou noa 
la petite vérole. 

» Lorsqu'à Londres il est survenu pendant des épidémies de 
petite vérole des varioloïdes ( variété de petite vérole ) , on n'^à 
jamais eu lieu de remarquer que ceux qui avaient éprouvé la bonn^ 
^vaccine y fussent plus sujets que ceux qui avaient eu la variole 
spontanée ou inoculée ; on en a conclu que l'une pas plus que 
l'autre ne mettait à l'abri, de cette éruption qui , d'ailleurs , est 
toujours bénigne. 

» Ljes antagonistes de la vaccine ont encore dit que le virus 
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vaccin devait nécessairement subir la loi commune aux autres 
virus, dont Tintensité s* affaiblissait et diminuait progressive- 
ment. Mais il est facile de répondre que dans le cas où la chose 
serait vraie , la petite vérole doit aussi dégénérer , qu'yen consé- 
quence les rapports restent les mêmes envers la vaccine. 

» On a dit aussi que le virus vaccin ayant dégénéré, l'éruption 
vaccinale se faisait aujourd'hui sans énergie , sans fièvre , sans 
aréole et d'une manière plus lente , etc.; il est facile de répondre 
à cette objection par des faits : le degré de développement des 
boutons , comme celui de la fièvre , dépend en grande partie de 
l'âge , de l'idiosynerasie des enfans , de la saison où on pratique 
l'opération ; dans tous Jes cas , si l'on compare les dessins qui ont 
été légués par l'ancien comité de vaccine de Paris , à l'Académie 
de médecine actuelle , représentant les boutons de vaccine, depuis 
le premier jour de leur apparition jusqu'à leur entière dessication, 
avec les boutons vivans, tels que nous les voyons aujourd'hui, 
on verra qu'il n'y a aucune différence, malgré leur dégénérescence 
supposée, c'est toujours la même incubation, la même durée, 
la même marche de développement. 

)> On a dit encore que le vaccin s'affaiblissait , et polir le prou* 
ver , on a cité des personnes que la vaccine la plus régulière 
n'avait pu préserver de la variole ; on ne saurait contester cette 
circonstance, mais il vient d'être prouvé que cette variole avait 
toujours été bénigne , excepté dans quelques cas fort rares ; mais 
tout en voulant contester à la vaccine son énergie primitive, ses 
antagonistes peuvent-ils prouver que les premiers vaccinés ont été 
plus épargnés que les derniers ? Si l'on s'en rapporte à l'expé- 
rience d'Hufeland , il déclare que le temps n'exerce aucune in- 
fluence sur les propriétés du virus- vaccin, que parmi ceux qui 
ont eu secondairement la variole , ou a observé y proportion 
gardée , autant de vaccinés depuis peu de temps que de ceux qui 
l'avaient été depuis un grand nombre d'années ; or, si parmi les 
vaccinés de 1798 et de 1800, on trouve le même nombre de va- 
rioles secondaires que parmi ceux de 1827 , il est bien évident que 
la dégénérescence du fluide vaccin n'y est pour rien. 

» Telles sont une partie des objections que nous avons cru 
devoir reproduire dans l'intérêt de l'humanité , ainsi que les ar- 
gumens et les faits qui doivent servir à les détruire. » 

Voici le tableau des vaccinations pratiquées dans le département 
pendant l'année 1829 , avec l'indication du nombre d individus 
atteints de la petite vérole dans la même année. 
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ARROND.» 


Nombre 

devacc.**"» 

opérées 

en i8^. 


Nombre 

de 

naissances 

en 1899. 


Rapport 

nombre 
des vacci- 
nations 
k celui des 
naissances 


Nombre 

d'individ.* 

atteints 

de 

la petite 

vérole 

en 1899. 


Défi|prés 

ou 
infirmes 
par suite 

de 

la petite 

vérole. 


Morts 
par suite 

de 
la petite 

vérole. 


Dunkerque. . . 
Hazebrouck. . . 

Lille... 

Camlnrai 

Avesnes 

Douai 

Yalenciennes. . 

Totaux. . . 

1 


«498 
1373 
5o6i 
3s57 
93 91 

>ï49 
3190 


3957 

3444 

ioi53 

5o3i 

343o 

?93i 
3864 


16 sur 90 
8 sur 90 
10 sur 9t> 
i5 sur 90 
14 sur 90 
i5 sur 90 
16 sur »o 


3 
337 
694 

i46 
463 


'9 




« 

5o 

s6 

n 

. 59 

91 


i9S'9 


39IIO 


19 sur 90 1766 


i46 


'49 



En comparant avec le tableau qui précède le tableau inséré daos 
TAnnuaire précédent , on remarque que le nombre des vaccina- 
tions a été beaucoup moins considérable en 1829 qu'en 1828. 
Les pluies qui ont duré pendant la plus grande partie de ranaée 
ont mis obstacle au déplacement des vaccînateurs ; cette cause 
a sans doute contribué à réduire le nombre des opérations, mais 
ce qu'il faut surtout observer, c'est que si, en 1828, ce nombre 
a été plus élevé , on le doit en partie k ce que beaucoup d'enfans 
des années antérieures que les préjugés avaient empêché de vac- 
ciner, l'ont été à cette époque. 

Nous croyons qu'on ne lira pas sans intérêt les noms des 
quatre vaccinateurs qui ont fait le plus grand jiombre d'opérations 
dans chaque arrondissement pendant l'année 1829. 

Arrondis semenl de Dnnkerque. 
MM. 

Hibon, oflficier de santé, à Dunkerque 565 vaccinations. 

Thélu, Constant , idem , idem 5o3 

Desaunois , idem , à Warhem :i32 

Leprince, idem , à Hondschoote. 184 

Arrondissement d^Hazebrouck, 

MM. 

Thobois, officier de sauté, à Merville 240 

Decoun^helles , idem, idem 102 
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MM* 

Prévost, docteur en médecine, à Hazebrouck.. 94 vaccinations. 
P.layonst , officier de santé , à Estaires 90 

Arrondissement de Lille. 
MM. 

Lespagnol , docteur en médecine, à Roubaix. 346 

Demortain , médecin, à Lille 34^ 

Deiemar , officier de santé , idem 207 

Dubuisset , idem , à Ronchin 20 1 

Arrondissement de Cambrai, 
MM. 

Cor mont , officier de sauté , & Carnières 2S 1 

Lemaire , idem , à Quiévy • 227 

Carlier, docteur en médecine , à Solesmes. . . 1 76 
Debeaumont , idem, à Cambrai 160 

Arrondissement d*Avesnes, 
MM. 

Rogier, officier de santé, à Trélon 364 

D.e Fontaine , sage-femme , à Anor i4i 

D.*' Prissette , idem, à Fourmies i23 

Crépinet , médecin , à Landrecies. . . i 121 

Arrondissement de Douai. 
MM. 

Brissez, officier de santé, à Cantin 204 

Henné , idem , à Monchecourt 19a 

Bagnéris, docteur en chirurgie, à Douai... 166 

Desobry, officier de Santé, à Landas i44 

Arrondissement de Valenciennes, 
MM. 

Gravis , chirurgien, à Fresnes 33 1 

Gravis , idem , à Anzin. • 280 

Delrot, idem , à Hélesmes 233 

D.c Dubois, sage-femme, à St.-Amand. ... 189 

. Les récompenses suivantes ont été décernées, au nom d 
conseil général du département, aux principaux vaccinateui 
qui se sont distingués par leur zèle pour la ^^propagation de 
vaccine, en 1829. 
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Premiers prix. 
MM. 
Hihon , officier de santé , à Dunkerque. 
Thëlu, idem, idem. 
Gravis, idem, à Fresn es. 
Lespagnol, docteur en médecine, à Roubaix. 

Médaille de première classe, 

M. Masse , officier de santé , à Lecelles , à titre d*éncoura'^ 
gement pour le zèle quMl a montré dans une épidémie de petite 
vérole , et les observations intéressantes qu^il a présentées en 
faveur de la vaccine. 

Me'dailles de deuxième classe, 
MM. 
Rogier , officier de santé , à Trélon. 
Demortain , médecin , à Lille. 
Colmont , officier de santé , à Carnières. 
Thobois , idem , à Mer ville. 
Delrot, idem,à Hasnon. 
Desaunois, idem, à Warhem. 
Lemaîre, idem, à Quiévy. 
Gravis , médecin , à Anzin. 
Delacroix , officier de santé , à Comines. 
Delemar , chirurgien , à Lille. 
Brissez, officier de santé , à Cantin. 
Henné , idem , à Monchecourt. 
D.^ Dubois, sage-femme, à Saint-Amand. 
Leprince, officier de santé, à Hondschoote. 
Carlier , médecin , à Solesmes. 
B^gnéris , idem , à Douai. 
Debeaumont, idem, à Cambrai. 
Desobry , officier de santé , à Landas. 
Crépinet, médecin, à Landrecies. 
Amas, officier de santé, à Eugle-Fontaine. 
Lebeau , médecin , à Maubeuge. 
Prévost, idem , à Hazebrouck. 

COMITÉS DE YACCINE. 

Ces comités, institués par M. le préfet, sont chargés de faire 
des rapports sur la manière dont Içs vaccinateurs se sont acquittés 
de leurs fonctions, sur les progrès de la vaccine et sur les mesures 
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ui seraient jugées propres à améliorer le mode de propagation 

e ce préservatif. 
Le comité central est chargé de signaler les médecins, chirur- 
giens, etc., qui, ayant montré le plus de zèle, obtenu le plus de 
succès, fait les observations les plus utiles, ont mérité des prix, 
des récompenses , des primes dVncouragement. 

Comité centrai du département. 



MM. 
Demortain , médecin , chargé du 

dépôt du vaccin, président. 
Lefebure, docteur en médecine, 

secrétaire-général. 
Lestiboudois, J.-B., doct. en m. 
Macartan, méd. des hospices. 
Dourlen, méd. des épidémies. 
Latour, docteur en chirurgie. 
Bailly , docteur en médecine. 



MM. 

Vanderhaeghen , chirurgien en 

chef des hospices. 
Brielman , docteur en médec. 
Delmar, chirurgien» 
Cuvelier, docteur en médecine. 
Tilman fils, médecin. 
Tison fils, docteur en médec. 

N 

N 

N 



Degland, idem. 
Morel, idem. 

Le bureau de correspondance du comité central fait Foifice de 
comité particulier de Tarrondissement de Lille. 

Comité de F arrondis sèment de Dunkerque, 



MM. 

Angelot, méd. des épidémies. 
Deiherbe, docteur en médecine. 
Morel-Darras , négociant. 



MM. 
Dupouy aîné , vice-président de 

la chambre de commerce. 
Cavrois , négociait. 



Comité de F arrondissement d*Hazebr6uck. 

MM. 



MM. 

Serpieter, adm. des hospices. 
Prévost, docteur en médecine. 
Thibaut, idem. 



Vandewalle ,.doct. en médec. 
Beesau, chirurgien. 
Huyghe, propriétaire. 



Comité de l'arrondissement de Cambrai, 

MM. 



MM. 

^Evrard, docteur en médecine. 
Debeaumont, idem. 



Faille, médecin et cfairargien. 
Watier aîné, propriétaire. 



Comité de P arrondissement dAvesnes. 

MM. 



M\I. 

Flobert, administrat.r de Thos- 

pce d^Avesnes. 
'Godefiroy , méd. des épidémies. 



Saulnier, cbimrgien-major en 

retraite. 
Pillot, Louis, avocat. 
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Comité de V arrondi s semeiU de Douai 

MM. 
Taranget, j^ , doct. eu médec. 
Rcytier , mëd. en chef de TH.-D. 
Grontiier , j^ , docteur en mëd. 
Mangin fils, idem. 
Lequien , idem , secrétaire. 
Bagnëris, chirurgie^ de Thos- 

pice gënëral. 
Tesse, docteur en<;hinirgie. 



MM. 

Deforest de Le\i^arde9 membre 
du conseil d'arrondissement. 

fionnal, membre de la commis- 
sion des prisons, président. 

TafEn-Mellez, idem. 

Defanx, ^ , conseiller munie. 

Demasur, idem. 

Fouquay , ancien chef dMnstit. 



Comité de r arrondissement de Valenciennes, 



MM. 
De Mathieu, propriëtairfe. 

N 



MM. 

Vattecamps, mëd. des ëpidëm. 
Charpentier, mëd. des hospices. 
Terwangne, adm. des hospices. 

POLICE SANITAIRE DES PORTS.' 

II existe àDunfcerque et à Graveiines, comme dans tous les porta 
de France, une commission chargée de prévenir Tintroductioft 
dans le royaume, des maladies contagieuses que pourraient 
apporter les navires venant de l'étranger. 

Ces navires, leurs équipages et chargemens sont, en consé- 
quence, assujettis à une quarantaine plus Du moins longue, 
suivant les circonstances , lorsqu'ils proviennent des pays affectés 
ou suspects d'être affectés de la contagion. 

Port de Dunkerque. — Conseil de santé'. 
MM. 
Le maire de Dunkerque, président né. 
Debaecque, Bertrand, négociant. 
Alard, Philibert, négociant. 
BouUe-Delbaere , Jacque^, ancien négociant. 
Angelot, docteur en médecine. 
Laporte , dit Lefebvre , commissaire de police. 
Marbaisse, capitaine de port. 

Port de Gravelincs. -^ Conseil de santé. 
MM. 
Le maire de Gravelines, président né. 
Dccarpentry, Nicolas, courtier^interpréttf. 
Demarle, Hubert, ancien pharmacien. 
Bouillet, docteur en médecine. 
"Wagnet, notaire. 

3» 
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CONSEILS DE SALUBRITÉ PUBLIQUE. 

Ces conseils sont composés des médecins et pharmaciens les 
-plus instruits et sont institués pour éclairer Tautorité adminis- 
trative sur les demandes relatives à la création des fabriques et 
ateliers incommodes et insalubres , sur la construction des divers 
édifices publics et sur toutes les questions qui intéressent la santé 
des habitans. 

Mous avons eu sous les yeux un rapport présenté à M. le préfet 
par le conseil central de salubrité , contenant Texposé des travaux 
auxquels ce conseil et ceux d^arrondissement se sont livrés depuis 
leur institution. 

Outre Tanaiyse des nombreuses affaires dMntérêt local et par- 
ticulier sur lesquelles les conseils ont été appelés à donner leur 
avis , le rapport que nous citons renferme , sur des questions 
majeures ou d^intérêt général , plusieurs dissertations savantes et 
lumineuses dont voici Tobjet : 

La viande provenant de bêtes bovines reconnues attaquées 
d^affection tuberculeuse pourrait-elle être nuisible à la santé des 
individus qui en mangeraient P Question résolue négativement. 

Améliorations dont est susceptible la maison des femmes en 
démence de Lille. 

Construction d'une salle nouvelle à Thôpital Saint-Sauveur de 
Lille. 

Hygiène publique. — Infection vénérienne. 

Considérations sur les divers modes d'adultération du pain. 
, Établissement projeté de routoirs dans le marais de Courcelles. 

Observations sur une consultation relative au rouissage du lin. 

Sur les ateliers de salaison de poisson. 

Les conseils de salubrité ont ciéjà rendu et rendront encore de 
nombreux et importans services à Tadministration. On ne peut 
que se féliciter de plus en plus de cette heureuse institution. 

Conseil central du département. 

MM. 
Fabre, ft i chirurgien en chef de Thôpital militaire , à Lille. 
De Chamberet, ^, médecin, idem. 
Murville , docteur en médecine , aide-major , idem. 
Brigandat, docteur en médecine. 
Lestibondois , Thémistocle , docteur en médecine, professeur 

de botanique. 
Charpentier, ^, pharmacien en chef de Thôpital militaire. 
Fée , pharmacien-major , idem. 
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MM. 

Kahlmann, professeur de chimie. 

Delezenne , professeur de physique. 

Duhamel , pharmacien. 

Delezenne, idem. 

Loiset, médecin vétérinaire du département. 

Le conseil central fait Toffice de conseil particulier pour les 
arrondissemens d'Hazebrouck , de Lille et aAvesnes. 

Conseil de salubrité de P arrondissement de Dunkerque. 

MM. 

Angelot, médecin des épidémies. 

Delherbe, docteur-médecin. 

Gravez, architecte de la ville. 

Prudhomme , vice-président de la commission des prisons. 

Duriau fils, pharmacien. 

Delattre, artiste vétérinaire. 

Conseil de salubrité de Par fondis sèment de Cambrai, 

MM. 

Evrard y médecin des épidémies. 

Leglay, docteur en médecine. 

De Beaumont, idem. 

Cambrai, docteur-médecin et chirurgien. 

Tordeux , pharmacien. 

Conseil de salubrité de V arrondissement de Douai. 

MM. 

Taranget , jfe , docteur en médecine , président. 

Gronnier, 'ftf idem, vice-présidenl. 

Reytier, idem. 

Lequien , idem. 

Gelez , idem. 

Mangin fils, idem. 

Beaulieu, pharmacien. 

Escalier père , idem. 

Midy, idem. 

Cocqueau , idem. 
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MM. 

Foulon, docteur en médecine. 

Escalier (ils, idem. 

Bagnëris, idem. 

Fontaine , idem. 

Craniette, idem. 

Mangin père, maître en chirurgie. 

Tesse , docteur en chirurgie. 

Delannpy, pharmacien. 

Avignon , professeur de physique, secrétaire. 

Duhem, docteur en mëaecine, vice-secrétaire. 

Conseil de salubrité de ^ arrondissement de V alenciennes , 

MM. 

Hamoir, Edmond, conseiller municipal, juge au tribunal de 
commerce , membre de la chambre consultât, des manufactures. 

De Mathieu , conseiller municipal et membre de la commissi<m 
des prisons. 

Wattecamps, médecin des épidémies. 

Charpentier, docteur en médecine* 

Delaunay , ^ , idem. 

Charpentier , Benoit , pharmacien. ^ 

Blanquet , propriétaire^ et fabricant. 

EAUX ET BOUES DE SAINT-AMAIO). 

L^établissement des eaux et boues de Saint-Amand est situé i 
Textrémité du hameau de la Croisette et à environ deux kilomètres 
k Test de ht ville dont ît\ porte le nom. 

Ces eaux jouissent d^une grande réputation ; elles ont été autre- 
fois très- fréquentées et elles le seraient sans doute encore au- 
jourd'hui si rétablissement était convenablement restauré* Il est 
certain que bien entretenu , il serait un des plus agréables de ce 
genre et un des plus susceptibles d'attirer chaque année un graad 
concours de personnes. 

Les eaux et boues ont eu quelqu'efficaciié cette année , matgrj 
la température constamment contraire. On en jugera par le 
tableau suivant : 
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NOMBRÎB 

Di vB&somn» 

qui ottt 

fféquctité le$ eaux. 

Hommes^ I FemmM. 



MALADIES 

d6nt 

elles éuieûl 

affectées. 



tKAîtBMBNÏ 

et 

SFY B VS. 



8 



6 

I 

5 
4 



39 



lô 



Paralysie. 



hémiplégie. 



Ces sept malades, après avoir fait 
usage desooues, douches et des eaux 
ai boisson, ont éprouté un ïhieux 
sensible. 

iCe malade est resté trop peu àe 
temps pour éproilter Teffet des fe- 
mèaes. 

SUétat de cette personne était trè»- 
amélioré après iiiàge des bduei et 
de baina généraux. 

S Enfant de cinq ans guéri par les 
boues. 

Grande amélioration produite par 
\ les boues et douches. 

i Quelques boues ont suffi pour 
produire du soulagement. 

C La plupart de ces malades n'ont 
l eu qu^à se louer de F effet des remèdes 
( qui ont amélioré leur état vaUtudin.^ 

C Mieux sensible ; plusieurs se se- 
Fa^iieMe mustulaire. . j raient guéris si la température avait 

( été favorable. 

( L^éiat de ces àkalades a été amé- 
) li'oré ^ar une^ vittgtàhie de remèdes. 

I De ces quatre malades, un seul 
I s'est trouvé mieux. 

Ces personnes ont éprouvé de 
Tamélioralion par Fusage^es eaux 
et des boues. 

f Cette dame n'a pu rester que peu 
/de temps; elle est cependant partie 
( en meilleur état 

iCe malade, presqu'atteiut de ce* 
cité, est parti dans ime meilleure 
disposition. 



Maladie vénérienne in- 
vétérée. . . .^.. .. ». . 

• 

Obstruction de* Tabdo- 
men 

Affection nerveuse. — 
Tremblement 

Diathèsescrofuleuse. . 

Rhumatismes moSeu- 
laires et arthritiques. 



Maladie des voies uri- 
naires. 

Atrophie partielle des 
membres. 



Dartres, 



Maladie du foie et des 
oiçanes génitaux. . . • 



Maladie des yeux. 
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L^ëtablissement des eaux et boues de Saint-Amand est affermi 
par bail de neuf années. 

AdjudiccUaire-Bireclrice. — M.eHe Honorine Lcmaire. 

Médecin-Inspecleur des eaux, — M. Delaunay, * , docteur en 
médecine. 

MAISONS DE SANTÉ POUR LK TRAITEMENT DES AMENÉS. 

Armentières, 

La maison de santé d'Armentières est très-vaste et composée 
de très-beaux bâtimens, de cours et de jardins très-étendus. Elle 
est située dans un lieu très-sain , près la porte de la ville. Elle 
est destinée au traitement des bommes atteints de démence. 

Cet établissement peut contenir aoo individus. 

Direcleur-Econome. — M. Leroy. 

Médecin, — M. le docteur Butin. 

Il existait dans cet étab.t au i.cr juillet 1829.. . 167 individus. 

Il en est entré depuis cette époque jusqu^au 
i.«r juillet i83o 4i 

ao8 
I) en est sorti dan^ le même intervalle , soit par 
guérison , soit par décès 27 

Reste an i.«r juillet i83o 181 

UOe. 

Les bâtimens de la maison de santé de Lille sont plus resserrés 
que ceux de la maison d'Armentières; cependant ils peuvent con- 
tenir i5o individus. Cet établissement a besoin d^être restauré et 
assaini. U est affecté au service des femmes atteintes de folie. 

Medecifi'Inspecleur. — M. le docteur Dourlen. 

Médecin chargé du service ordinaire, — M. Th. Lestiboudois. 

Chirurgien. — M. le docteur Vanderhaeghen. 

Cette maison avait au i.^r juillet 18^9 une po*- 
pulation de ' loa aliénées. 

Il en est entré depuis cette époque jusqu au 
i." juillet i83o a8 

i3o 
Il en est sorti dans le même intervalle , savoir : 



• . 



par guenson , 9 | -^6 

par décès , 17 ) 

Reste au i.«J^ juillet i83o 104 
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Cette maison est desservie, depuis le i.«r janvier i83oy par 
six religieuses de Tordre de TËnfant-Jésus . 

MAISON DÉ SANTÉ , DTtE DÉPÔT DE VÉNÉRIENNES , A LUXE. 

Cette maison est destinée au traitement des filles publiques 
affectées de la maladie , syphilitique. Les filles arrêtées paria 
police comme atteintes du mal vénérien sont conduites dans 
cette maison où elles sont traitées aux frais de leurs communes 
ou aux frais du département. 

Directeur. — M. Wagon. 

Chirurgien. — M. le docteur Latour. 

Le nombre de femmes et filles traitées en 1829, dans la maison 
de santé de Lille , a été de 363 f savoir : 

Existant au 1 .•' janvier 1829 57 

Entrées dans le cours de cette année 3a i 

378 

Sorties par guérison , 3^2 "^ ^ 
par décès » 4 } ^ 

Reste au i .«r janvier i83o , 5^ 

SÛRETÉ PURLIQIIE. 

SECOURS CONTRE LES INCENDIES. 

Une instruction de M. le ministre de l'intérieur, du 6 février 
181 5, a déterminé les formes à suivre pour l'organisation des 
compagnies de pompiers. 

Il existe de ces compagnies dans la plupart des communes qui 
possèdent des pompes à incendie, mais toutes ne sont pas orga* 
nisées régulièrement. Voici le détail de celles instituées définitive- 
ment en vertu des autorisations du Gouvernement. 

DUNKERQUE. 

Compagnie organisée en vertu de l'ordonnance royale du i3 
décembre 1814^ et composée de 36 hommes, y compris a officiers, 
3 sous-officiers, a caporaux et 1 tambour. Elle possède i3 pompes 
et accessoires. 
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BBRGUId. 

Compagnie composée de 4^ hommes, y compris a officiers, 
3 sous-officiers , 4 caporaux et i tambour. Son organisation 
définitive a été opérée en vertu de la décision ministérielle du 3 
Bovembre i8a8. 

MM. Debau de Staplande , Louis , capitaine. 
Pareydt-Josse , lieutenant. 

GRAVELINES. 

Compagnie organisée en vertu d'une décision du ministre en 
date du aS décembre 1829. Elle comprend 3o hommes, dont 
a officiers, 3 sous-officiers, 4 caporaux y a sapeurs et un tambour, 
et fiât le service d^une pompe. 

HM. Lesur , Pierre , capitaine commandant. 
Descarpentry , Philippe , lieutenant. 

HONDSCHOOTE. 

Compagnie composée de 4^ hommes, y compris a officiers , 
3 sous^fficiers , 4 caporaux et un tambour , organisée en vertu 
d^une décision ministérielle dua4 décembre 1829, pour le service 
4e dcox pompes. 

MM. Delaroière, Benoit, capitaine. 
Vanhoutte, Louis ^ lieutenant. 

HAZEBROUCK. 

Compagnift organisée en vertu de décision ministérielle da 3 
avril i83o et comprenant 83 hommes, dont 3 officiers, i4 soas* 
•CBciers et deux tambours. Elle fidt le service de 4 pompes. 

MM. Taverne, Charles, capitaine. 
Bernast , Charles , lieutenant. 
Réant, Louis, sous-lieutenant. 

CASSIX. 

Compagnie organisée en vertu d^autorisation du 16 janvier 
i83o, pour le service de a. pompes et comprenant 35 hommeiy 
dçnt 3 officiers, 5 sous-officiers^ 6 caporaux et un tambour. 

MM. DemcjBrsseraaii^ Françoia, eopîtaifle* 
Staek», Louis, Heuleiiant ea premier. 
Vanbambecke , Charles, lieutenant en second. 
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EStAIRSS. 

Compagnie compodée de 56 hommes y compris 3 officiers ^ 
3 sous-omciers, 4 caporaux, 4 sapeurs et un: tambour. Orga« 
nisëe en vertu de Tautorisation du ministre en date du i& janvier 
i83o et faisant le service de 3 pompes. 

MM. Deroode, Louis, capitaine^ 

Mouquet , Auguste , lieutenants 
RotteJet, Félix, sous-lieutenant. 

MERYILLB. 

Compagnie organisée en vertu de Tautorisation ministérielle » 
du 1 6 janvier i83o. Elle est composée de 28 hommes, y compris 
â officiers , 3 sous-officiers , 2 caporaux et un tambour , et fait 
le service d'une pompe. 

MM. Delassus, Célestin, capitaine. 

Loutre, Jean-fiaptiste , lieutejnant. 

LILLE. 

Le corps des sapeurs-pompiers de la viUe de Lille a été réorganisé 
en vertu d'une décision ministérielle du 3t mal i8à5. Son effectif * 
est de a 17 hommes, compris 1 4 officiera, ij5 sotfs-officiers , 17 
caporaux, 6 tambours. Il fait le service de 14 pompes réparties 
en 9 dépôts. ^ 

Officiers du- corps.— État-majçr. 

MM. Poirel, chef de bataillon. 
Leclercq, adjudant-major. 
Reboux , quàrtier-maltre trésorier , capitaine. 
Duhem , capitaine-ingénieur. 
Godin , Jules, lieutenant port&-drapeau; 
Courrière, chirurgieu-major. 

Première compagnie, 

MM. Bottin, Etienne, capitaine en premier. 

N , capitaine en second. 

Bottin fils, lieutenant «n premier. 
Courtecuisse, lieutenant en second. ..' 

Detijcième ' compagnie » ' 

MM. Desplanques, Désiré , capitaine en premier. 
Crucq fils , capitaine eu second. 
Durdàn , Louis , lieutenant en premier; 
Desplanques fils, lieutenant en second. 

^9 
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AMNŒUIXIIf. 

Compagnie composée de 3o hommes y y compris 2 officiers , 
a sous-officiers , i caporal , 4 sapears et 1 tambour, organisée en 
vertu de Fantorisation ministërielie du 16 août 1828. Elle Ëdt le 
service d^une pompe. 

MM. Doresmieux, lieutenant. 

'Waterlot, Auguste, sous-lieutenant. 

ARMENTIÈRES. 

Cette compagnie a été organisée en vertu d'une décision minis- 
térielle du 24 mai 1821. Elle est composée de 61 hommes, y 
compris a officiers, 5 sous-officiers, 8 caporaux, 4 sapeurs, i 
sellier et i tambour, et fait le service de 3 pompes. 

MM. Mille , capitaine-commandant. 
Dewarlez, lieutenant. 
Liévin, chirurgien-major. 

COMIIVES. 

Compagnie organisée en vertu d'une autorisation du ministre , 
en date du 26 janvier 1829, et composée 'de 36 hommes, y com- 
pris 2 officiers, 2 sous-oraciers , 4 caporaux, 2 sapei^rs, i bour- 
relier et I tambour. Elle fait le service de 2 pompes. 

M. Masson, lieutenant- commandant. 

Le sous-lieutenant appartient à la partie belge de Comines ; ii 
est à la nomination du gouverneur de la Flandre occidentale. 

ROUBAIX. 

Le corps des pompiers de cette ville est établi sur le même 
pied que celui d Armentières. Il est composé comme celui-ci de 
soixante-un hommes » et fait le service de 3 pompes. La décision 
ministérielle qui a autorisé son organisation est au 18 mars 1822. 

MM. Fertie, lieutenant-commandant. 

Petit, Jean-Baptiste, sous-lieutenant. 

SECLIN. 

Compagnie organisée en vertu d'autorisation du 26 septembre 
1828 , et composée de 62 hommes , y compris 3 officiers , 6 sous- 
officiers , 8 caporaux , 4 sapeurs et 1 tambour, et faisant le service 
d^ 3 pompes. 

MM. Dujardin, capitaine. 
Sailly, lieutenant. 
Quignon , lieutenant ^en second. ' 
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TOUHCOING. 

Cette compagnie est composée de 38 hommes, savoir : a 
o£Bciers, 2, sous-officiers, 4 caporaux, 8 sapeurs, 14 pompiers, 
6 aspirans , i sellier et i tambour, et ^t le service de 2 pompes* 
Elle a ëté organisée en vertu de la décision ministérielle du 3 c 
octobre iSai* 

MM. Morel , Eugène ^ lieutenant-commandant. 
Scobi, Pierre, sous-lieutenant. 

WATTIGNIES. 

Compagnie pour le service de 3 pompes , organisée en vertu de 
décision ministérielle du 7 juillet 1829, et composée de a3 
hommes , y compris a officiers , 3 sous-officiers , 3 caporaux , 
a sapeurs et i tambour. 

MM. Duburcq, Louis-Félix, capitaine. 

Béat, Louis-Auguste-Jôseph , lieutenant. 

WAZEMMES. 

Compagnie composée de 55 hommes , y compris 3 officiers , 
4 sous-oibciers y 6 caporaux et 6 sapeurs, faisant le service de 
3 pompes. Elle a été organisée en vertu d'autorisation du ministre. 

MM. Mouquet, Stanislas, capitaine. 

Quille, Michel, lieutenant en premier. 
Mille, Célestin, lieutenant en second. 

CAMBRAI. 

Le corps des pompiers de la ville de Cambrai , organisé défini- 
tivement en vertu de la décision ministérielle du 7 décembre i8a4, 
est composé de 1 00 hommes , compris 5 officiers , 9 sous-officiers, 
I fourrier, 8 caporaux , 10 sapeurs, 2 tambours et a trompettes, 
et fait le service de 4 pompes. 

MM. fierthoud , Samuel , capitaine. 

Julien, Charles, lieutenant en premier. 
Tobie-Morel, lieutenant en second. 
Evrard , Cléomède , sous-lieutenant en premier. 
Laborde, François, sous-lieutenant en second. 

LE CATTEAU. 

Compagnie composée de 22 hommes , et faisant le service de 
3 pompes, organisée en vertu de la décision ministérielle du 
19 novembre 1827. 

M. Collet , François , lieutenant-commandant. 
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SOLESMES. 

Compagnie cooiposëe de 4o l^Lommes, y compris i officier, 
I 8oa«-officier, 4 caporaux et a sapears ; organisée pour le- service 
de 3 pompes , en vertu de la décision mioistérieUe du xo juillet 
i83o. , 

M. Delsart-Beauvais, lieutenantcommandant. 

AYESNES. 

Cette compagnie , organisée en vertu d^autorisation du i5 
décembre 1828, est composée de 4? hommes, y compris trois 
officiers y deux sous-ofEciers , quatre caporaux, huit servans, 
quatre sapeurs , un ouvrier des équipages , deux tambours et 
10 surnuméraires. 

MM. Thory , Pierre-Augustin , capitaine-commandant. 
Ducarne, Henri , lieutenant. 
Flament , Maximilien , sous-lieutenant. 

BAVAT. 

Compagnie organisée définitivement en vertu de la décision 
ministérielle du 18 décembre 182.^. Elle est composée de vingt 
hommes , compris un officier , un sous-officier , deux caporaux , 
un sellier et un tambour», et fait le service de deux pompes. 

M. fiardoux, lieutenant-commandant. 

GOMMEGNIES. 

Section de gardes-pompiers composée de trente-deux hommes, 
compris quatre sous-officiers , quatre caporaux et un tambour , 
organisée en vertu de Tautorisation ministérielle du 28 janvier 
i8a6 , et faisant le service de quatre pompes. 

M. Golmant, sergent-major, commandant 

lANDRECIES. 

Section de gardes-pompiers organisée en vertu de rautorisation 
ministérielle du 26 juillet i8a4, et faisant le service de trois 
pompes. Elle est composée de vingt-neuf hommes , compris un 
officier, un sous - ofbcîer , trois, cs^poraux, un selliei , deux 
sapeprs et un tambour. 

M. Potier, lieuteaant-rcommandant. 
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Compagnie composée de 22 hommes., compris i officier , 
I sous-officier , 2 caporaux , 2 sapeurs, i bourrelier eï 1 tàmbpnr, 
et faisant le service de trois pompes. Son org^ois^tion a eu lieu. en 
vertu de la décision ministërielle du 3 noveml^fe 1828. 

M. Barthomœuf , Antoine , i^ , lieutenant-^ommajida&t. 

DOUAI. 

La compagnie de pompiers de Douai a été réorganisée défi- 
nitivement en vertu de la décision de M. le. ministre de Tin- 
térieur , du i4 janviei^ 1825. £lk ;e8t compoisée de ^escouades 
formant un effectif -d« 121 hommes , -compris 4 ^^î^i^* 9 9- sous- 
officiers , 16 caporaux et ^ tamhours. • Cette ..compagnie iàit le 
service de 7 pompes. 

MxM. Desmarets, Dominique, capitaine-commandant, 
Gibsou, Georges, capitaine en second» 
Dislaire, Guislain ,. Ueutéqant. 
Desmarets , Jacques., sous-lieutenant. 

MARCHIËNNES. 

Compagnie organisée en vertu d'autorisation ministérielle du 
26 octobre 1829, et composée de 3o hommes, compris i officier, 
1 sous* officier , 2 caporaux , i tambour et i bourrelier, £lle fait 
le service de deux pompes. 

M. Vanlerberghe , lieutenant-commandant. 

ORCHIES. 

Section de gardes-pompiers , composée de 1 7 hommes , y 
compris 1 sous-officier, 2 caporaux, 2 sapeurs, r bourrelier et i 
tambour , et faisant le service de deux pompes. Cette section est 
organisée en vertu de la décision ministérielle du 14 novembre 
1829. 

M. Tonnel, sergent-commandant. 

YALENCIENNES. 

Compagnie organisée en vertu de la décision du ministre, en 
date du 27 novembre 1829 , et composée de 84 hommes , y com- 
pris 4 officiers , 5 sous-officiers , 9 caporaux et 2 tambours. Elle 
^t le service de six pompes. 

MM. Amédée Hamoir, i.«^ capitaine. - 

Jean-Louis Terwangne, 2.« capitaine. 
Charles Gellé, «.««• lieutenant. 
Michel , Clément , 2(6' lieutenant. 
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SAIMT-AHAin). 

Compagnie composée de 40 bommes , y compris i officier , 
3 sous-oiuciers , 3 caporaux , 4 sapeurs et i tambour , organisée 
pour le service de deux pompes , eu vertu de la décision minis- 
térielle du 27 novembre 1829. 

M. Druon , André , capitaine-commandant. 

ANZIN. 

Compagnie organisée en vertu de décision du 7 février 1826, 
composée de ao bommes , compris i officier , a sous-officiers , i 
caporal, 4 sapeurs et i tambour, et faisant le service d^une pompe. 

M. Quinet, lieutenant-commandant. 

MORTAGNE. 

Section composée de i4 bommes, i sous-officier et i caporal, 
pour le service d^une pompe. Son organisation définitive a eu lieu 
en vertu de la décision du ministre , en date du 28 juillet 1828. 

M. Dumont, sergent-commandant. 

Communes en instance pour obtenir , soit rétablissement de 
compagnies de pompiers , soit ^organisation définitive de 
celles g 1/ elles possèdent. 

Gravelines et Steenvoorde. 

ASSURANCES CONTRE L'INCENDIE. 

Compagnie d'assurances mutuelles pour les départemens du Nordf 

du Pas-^e-Calais et des Ardenues» 

Commissaire du Roi près la compagnie. — M. Demadre des 
Oursins. 

Directeur, — M. Ch. Bonnier, à Lille. 

Sous - directeurs. — MM. de Bertrand , à Dunkerque ; — 
Leureele-Samsoen, à Bailieul; — Maronniez aîné, à Cambrai; 

— Guilmin père, à Avesnes; — Valin, avoué, à Douai; — 
Teinturier- Vallerand, à Valenciennes. 

Compagnie royale,, 

A gens généraux de la compagnie, — MM. Delattre, à Dun- 
kerque ; — Salomé, à Hazebrouck ; — Louis Decroix, à Lille; — 
Lalâer, négociant, à Cambrai; — Meunier, Valéry, à Avesnes; 

— Dincq, à Douai; — Hamoir, négociant, à Valenciennes. 
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Compagnie {^assurances gétiérales. 

Agens principaux de la compagnie. — MM. Gaspard, à Dan- 
kerque; — Defontaine, ^ , notaire , à Lille, poar les arrondisse- 
mens de Lille et d^Hazebrouck ; — D^jardin, notaire, à Cambrai; 

— Davoine, notaire , à Avesnes ; — Capon , notaire , à Douai; — 
Dinaux , adjoint , à Valenciennes. 

Compagnie française du Fhéniœ, 

M. Bernos, ^, directeur divisionnaire des dëpartemens du 
Nord , du Pas-de-Calais , de la Seine-Inférieure et de la Somme, 
à Lille. 

A gens, — MM. Pieters, à Dunkerque; — Sénéchal, à Bailleul ; 

— Thomas , à Cambrai ; — Dehar'me père , à Avesnes ; — - 
Sauvage-Marlier , à Douai ; — Teinturier , à Valenciennes. 

Compagnie du Soleil ^ ^assurance en participation contre V incendie f 

rue du Helder, N,o i3, à Paris, 

M. Ch. Bonnier, à Lille, agent principal pour les départemens 
du Nord et du Pas-de-Calais. 

Agens particuliers, — MM. De Bertrand, à Dunkerque; — 
Stupay» à Hazebrouck; — Lebas, à Cambrai; — Lemoine, 

à Avesnes; — N , à Douai; — Dubois-Vanstienvoordy 

à Valenciennes. 

Compagnie de PUnion. 

Directeur. — M. Montigny-Champon, H 9 i Lille. 

SouS'directeurs, — MM. N , à Dunkerque; — Deblock, 

à Hazebrouck ; -— N , à Cambrai; — Farce, à Avesnes ; — 

Daix,àDouai; — Matton, à Valenciennes. 

Assurances mutuelles contre la grêle ^pour les départemens du Nord 

et du Pas-de-Calais. 

M. Blanquart fils , directeur particulier pour le départ. t du Nord. 



AGRICULTURE. 



Le département du Nord est un pays où Téconomie rurale est 
portée à un très-haut degré. Sur une surface totale de 581,4^4 
nectares, il fournit à la culture une quantité de 44^,052 hectares 
de terres , savoir : 
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En terres ensemencées. • •.••«••• 287,773 

£n prairies naturelles 1 16,773 

En praîriêS' artificielles. . ; 38,247 

En jardins potagers et parcs 9)^% 



Total égal 442,062 hect. 

La quantité de terres en jachères est de 36,192 hectares; sur ce 
nombre, Tarrondissement de Lille n'a que 1,042 hectares; celui 
d^Avesnes en a« 12,726. 

Les terres incultes sont de 7,880. 

Les plantes céréales cultivées dans le département, sont : 

Le blé barbu et lion barbu;. le blé de mars; Tépeautre, dans 
Tarrondissement d*Avesnes;.le méteil; le seigle ; forge d'hiver 
(soucrion dans le pays , ou scourgeon) ; Torge d'été ; la pamelie 
au nord du département; Tavoine ; le sarrasin. 

Les plantes légumineuses sont : 

Les pois, les fèves, les haricots daps lés environs de Bergues et 
dans la vallée de la Scarpe. 

Les plantes destinées à être converties en fourrages , sont : 

Le trèfle, la* luzerne, le sainfoin. 

Les plantes dont les racines ou tubercules servent de nourriture 
9LXXX hommes et aux bestiaux , sont : 

La pomme de terre, les navets, les carottes, la betterave cham- 

Sêtre ou disette, le grand chou dit chou-collet, la chicorée sauvage, 
ans les environs de Valenciennes ; la chicorée amère, sur le ter- 
ritoire et dans les souterrains de Lezennes^ près de Lille, 

Les plantes oléagineuses sont : 

Le colza, très en grand au centre du département; la navette, 
Tolliette ou pavot; la cameline, au centre du département. 

Les plantes qui donnent du fil sont : 

Le chanvre, dans les arrondissemens de Dunkerque, et de 
Douai; le lin ramé, dans les arrondissemens de Douai et de 
Cambrai et dans celui de Lille un peu; le lin non ramé partout. 

Les autres* planieft«4pii eemplàeni- ki culture dans* le départe- 
ment, sont : 

Le tabac , lé houblon. 
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Voici maintenant le tableau approximatif deà consommations 
annaelles de grains dans le département. 



NATURE 



des 



GEAIVS. 



QUANTITÉ APPROXIMATIVE 



pour 

là nourriture 

des 

habitans. 



pour 

la nourriture 

des 



animaux 
domestiques., semences. 



pour 
les 



pour les 

distilleries, 

brasseries 

et autres 

usages. 



TOTAL 

dos 

BESO^HS 

annuels. 



, f romenL .... 

Méteil 

Seigle. ... 

Orge 

Sarrasin. . , . v 
AToine. .... 
Légumes secs. 
Autres menu 
grains .... 



Totaux.. . 



1915396 
X9»5a9 
i9i5«9 



96165 



1406719 



lOOOO 

5ooo 

5ooo 

386oo 

3600 

i3568oo 

367685 

8i3i5 



i " I 



[868000 



113930 
18766 

13494 

18791 

176 

106391 

68940 

11088 



'481678 



835oo 
85oo 

57000 
64^000 

,1147 

i4ooo 
7000 



8i4i47 



ii3i7i6 

134795 

176093 

71Ô399 

$093 

1487 191 
539890 

934o3 



5581434 



. Diaprés ces tableaux, les grains récoltes en i83o ayant donné 
un nombre d^hectolitres de 5,t46, 17 1 

Et les consommations étant de 5,58i,4H 

IL en résuite un déficit de 435,a63 hect. 



. Équivalent à peu près au douKième des produits. 



^ , 
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POMMES DE TERRE. 

IL a été ensemencé en pommes de terre, pendant Tannée i83o , 

un nombre d^bectares de 1 1,872 

qui ont produit pour cbacun , nombre moyen, 

177 bectolitres, ce qui fait pour la totalité . 2,101,322 bect. 

La consommation de ce tubercule dans le dé- 
partement du Nord, €st évaluée de la manière 
suivante : 

Pour la nourriture des babitans. 1,010,780 h. 

Pour la nourriture des animaux 
\lomestiqaes 7g5,ooo 

Pour les semences. 1 18,720 

Pour lés distilleries, brasseries , 
etc 100,000 



2,024,5ooci. 2,o24,5oo 



Les produits ont cons'équemment un excédant 
de , 76,822 

La consommation en grains et farineax pour la nourriture dta 
babitans est calculée dans les proportions ci-après : froment, 
2 bectolitres ; méteil , 20 litres ; seigle , 20 litres ; légumes secs , 
iQ litres ; pommes de terre, i hectolitre 5 litres. Total par indi- 
vidu .et par. année y; 3^ bectolitres 55 litres. 

-Dans lesr années, peu abondantes en grains, les babitans ne 
consomment pas,. pour leur nourriture, autant de blé froment 
qu^en temps ordinaire , mais la consommation augmente propor- 
tionnellement en seigle et en pommes de terre. 

La récolte des blés froment et méteil a produit, en i83o, 
5i i,7i5 hectolitres de moins quVn 1829. Il est à observer que les 
semailles faites à des époques différentes ont été plus ou moins 
contrariées par les grandes pluies de Tautomne et par les froids 
très- rigoureux qui sont survenus ; que beaucoup de semences ont 

Séri, notamn^nt dans les terrains bas ; que ces dommages sont 
ans certaines localités évalués k la perte d^une demi-récolte, d^un 
tiers, d^un cinquième de- récolte. Cependant, les blés qui ont 
résisté aux intempéries ont été très-abondans en grains, et il y a 
compensation en partie dans leur qualité supérieure et dans la 
récolte très-productive des pommes de terre. 
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Ou a vu , par le résume ci-dessus , que les récoltes en grains 
dans le département du Nord sont iosumsantes poiur la consom- 
mation. 

En ce qui regarde le blé , on y supplée par les excédans des 
départemens du Pas-de-Calais , de la Somme et de T Aisne. Ces 
excédans arrivent le plus souvent en farine, dont la plus forte 

Ïortion est amenée de Saint-Omer sur Lille par la Lys et la Basse- 
^eûle , ou le canal de La Bassée et la Haute-Deûle. U entre dans 
la fabrication de ces farines une portion de bjés qui ne sont pas 
étrangers au département du Nord; c^est celle que fournit le 
marché de Bergues. 

Arras et Péronne fout aussi quelques expéditions de farines sur 
Lille , « Douai et Cambrai. Arras expédie par terre quand les 
besoins sont pressans, et par la Scarpe et le canal de la Haute- 
Deûle quand les prix sont bas et stables. Péronne expédie par les 
voitures de retour qui conduisent ordinairement des huiles ou 
autres marchandises de notre département sur Paris. 

Le département de TAisne fournit plus rarement à la consom- 
mation de Lille ; mais il expédie quelquefois sur les environs de 
Maubeuge. Saint-Quentin et Soissons sont ses deux points prio- 
cipaux de fabrication. Le transport de ces farines se Eût presque 
toujours par terre. 

Quant au seigle et à T avoine, ce qui manque k la consommation 
pour les distilleries et la nourriture des chevaux est fourni parie 
marché d^ Arras. 

Ces rapports commerciaux tiennent en partie à notre législation 
actuelle , qui défend Timportation aussi long-temps que les grains 
restent à bas prix. Si ces lois n^exisîaient pas , nous serions en 
tout temps approvisionnés par la Belgique pour une partie de 
notre consommation, comme nous le sommes maintenant que 
Timportation est momentanément permise, 

ÉCONOMIE RURALE. 

IJe la conservalion des pommes de terre. 

U résulte d^expériences répétées pendant plusieurs années con- 
sécutives , que lorsque les pommes de terre sont recouvertes de 
trois pieds et demi de sable ou de terre , non seulement elles sont 
à Tabri des froids les plus rigoureux, mais encore on peut les 
conserver pendant un temps indéterminé sans qu^elles germent 
ou donnent le moindre signe de végétation. On en a conservé 
pendant trois ans sans qu'elles aient éprouvé aucune altération. 

11 ne s'agit que de creuser une fosse^ assez profonde pour que 
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ces précieux tubercules soient recouverts de trois pieds et demi de 
terre. On pourrait , dans les années d^abondance , en conserver 
de cette manière des masses considérables, que Ton réserverait 
pour les années de disette. Mais on objectera peut-être que pour 
retirer à mesure des besoins les pommes de terre enfouies à une 
telle profondeur, cela n^est pas sans difficulté. Pour obvier à cet 
inconvénient, il faudrait creuser la fosse dont nous venons de 
parler dans un terrain en pente et y construire intérieurement un 
mur pour soutenir les terres ; on pratiquerait , au niveau du sol 
de ce magasin et à la partie inférieure du terrain , une porte à 
Tinstar de celles qui existent aux fours à chaux, et après avoir 
rempli le souterrain de pommes de terre jusqu^à la hauteur de trois 
pieds et demi au-dessous du sol environnant , on achèverait de 
remplir le vide par une couche de sable qui aurait ainsi trois pieds 
et demi d'épaisseur. 

On extrairait les pommes de terre chaque fois qu'il en serait 
besoin , par la porte dont nous venons de parler. La masse de 
pommes de terre descendant avec la couche de sable dont elles 
ne cesseraient pas d'être recouvertes, elles seraient ainsi cons- 
tamment à Tabri des influences de Tair atmosphérique qui occa- 
sienne la germination. 

L'avantage que Ton tirerait de Temploi de ce moyen indem- 
niserait bientôt des^frais de construction, qui,'d'ailleurs, seraient 
peu considérables, puisqu'il ne s'agirait que de revêtir d'une 
maçonnerie peu soignée les parois intérieurs de l'excavation que 
Ton aurait faite dans un sol en pente. 

avantages de la nourriture des vaches avec les feuilles de frêne. 

Un agriculteur, s'occupant de diverses recherches sur le semis 

ci la culture du frêne commun , a reconnu que cet aliment influe 

singulièrement sur les qualités du lait. Une commission, nommée 

pour vérifier les résultats qu'il avait obtenus , a constaté comme 

lui ,1*0 que le lait des vaches auxquelles on donne des feuilles de 

frêne est plus abondant et aussi blanc qu'à l'ordinaire ; a.o que le 

beurre , plus consistant et d'un plus beau jaune doré , acquiert 

une saveur plus agréable, analogue au goût de noisette ; 3.o que 

lorsque la nourriture avec la feuille de frêne est exclusive , cette 

^veur, en se développant davantage, tend à un goût fort, qui, 

toutefois, ne se maintient point après la cuisson. Du reste, 

l'expérience a confirmé un Êiit connu , savoir que les produits 

provenant de la nourriture avec des feuilles de frêne mêlées à 

d'autres fourrages sont d'une qualité supérieure à ceux de la 

nourriture avec 4e foin seul. 
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fTATlSnQlTE DU BÉTAIL. 

Lef renseirnement que naos arons recoeillU nous perBiettot 
de donner, dans le Ublean cî-après , le nombre de bestiaux de 
tonte espèce enstant dans chaqne arrondissement ^ d^a^rès no 
nouveau recensement. 



D£SIGNATION 

des 

ESPACES. 



AKEO.NDISSEXENT DE 
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Espèce bottine. 

Taureaux 

B<eu6 {îl:^'" 
I a 1 ençraii. . . 

Vache. (ÎJl'Sri»'?''" 
lai engrais. . . 

Veaux 

Bétes à laine. 

Béliera 

Brebis 

Moutons 

Af^neaux 

Boucs. 

Chèvres 

Cherreaux 
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977 


8sè 


55o 


'97 


'97 


'4* 


71 363 


68614 


,105957 



143 
196 

i55 
3 




is 






87 


335 


4533 


8966 


1009'^ 


11460 


9696 


5998 


117 


96 


364 


>49 


49 


85 


3439a 


50076 



989) 933p 

17781/ ^ 

SSaoj 499^7 



tSog 

6358J 

87571 

40043 

388 

3oo« 

856 



4*1953 



L^âge auauel on met les bœufs à ragricolture est celui de 
4 ans dans L arrondissement de Cambrai , de 3 ans dans rarron- 
diesemeiit d^Avesnes , de 2 à 5 ans dans Tarrondissement de 
Douai , et de 3 à 5 ans dans Tarrondissement de Valenciennes. 

L^âge auquel on les met à. Tengrais est celui de 3 ans 'dans 
Farrondissement de Dunkerque, de a à 3 ans dans Tarrondissement 
d'Hazebrouck et dans celui de Lille , de 3 à 6 ans dans TaFroii- 
dissement de Cambrai , de 6 à 8 dans Tarrondissement d^Avesnes, 
de 4 ^ ^ dans Tarrondissement de Douai , et de a à B dans Tar- 
rondisscment de Valenciennes. 
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On 'les livre à la consommation à Fâge de 4 ^Qs dans Tarron- 
dissement de Dunkerque , de 4 ^ ^ dans celui de Lille , de 4 à 
S dans ceux de Cambrai et Douai , dé 7 à 9 dans celui d^Avesnes , 
et de 4 ^ 7 àam^ celui de Valenciennes. 

Poids, moyen en kilogrammes ^ [chaque espèce de bétail, gras. 



ÀRRONDISSEM/ 


BŒUF. 


VACHE. 


MODTON. 


Dunkerque 

Hazebrouck 

Lille 


4i3 
4i5 

4^1 
3o9 

344 
367 

322 


33o 

326 

248 
■ ^29 

"•247; 


3l 

43 
33 

27 

Si 


Cambrai 

Avesnes 


Douai 


Valenciennes. . . . 



«Ait A S. 

Il existe trois stations d^ étalons royaux dans le département du 
^ord, où le public ^st, admis à faire saillir^ depuis le x.er février 
j usqu^au 2Ô jmn de chaque année» 

La première est à Lille, dans le ci-devant établissement des haras 
^e Flandre. — Agent de i^«lâtion, M. Cousin. 

La deuxième est A Yaleiiciennes , chezM. Afàiliard, artiste vété- 
:B:înaireetagentde.lastafiotn.:<. ^1 

La troisième e$t,.à jtaj^Lieil, près d^Avesneb. >-^ Agent de la 
station» M. DeUIache, s^tistei vétérinaire. 

Ces trois stations dépendent^les deux premières, du dépôtt^oyàl^ 
Wl'Abbeville , et 1^. troisième; dé celui de Braisne. 

Leprix4e)am^Ate:t^stfixéi savoir: étalon -de sellë^, 12 frauda) i! 
«3e carrpsse, 6 fr^ncf ; '4fi; trait i 4 francs. Au moyen dé oe-priit^' 
exigible au premier i$£^ut ^ le propriétaire de là tument .peut ts ^té 
Représenter jusqu'à troisi fois;,. de neuf en neuf fours. , .x . . 

Outre les étions: royaux des stations ci-aessa& Alsignées, il 
existe dans le départenient dti Nord 20 étalons a{^proavés'^ 
i3 étalons autorisés .qi^iicotiufie les premiers, font le service de 
-^ monte; total, 33 étalons , 4ont 12 dans ràrrondissem«nt dé 
dunkerque, 4 ^^^ ^elvà. d- HâCebrouck , 7 dans celui de Lille, i 
^ans celui de Cambrai, 4 <iÂns celui de Douai et 3 dans celui àé- 
Valenciennes. 
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ART VÉTÉRINAIRE. 



Conformément à Tarticle i5 du décret du i5 janvier i8i3, il est 
établi dans le chef-lieu du département du Nord , un médecin- 
vétérinaire tenu dVntretenir un atelier de maréchalerie et de ùjn 
des élèves, à des conditions fixées à Tamiable, entr^eox et loi. A la 
seconde année d^apprentissage , il délivre à ses éi&ves un certificat 
de maréchal-expert. 

Il est également établi dans chaque chef-lieu de sous-préfèctoref 
un maréchal-vétérinaire assujetti aux mêmes conditioDS qae le 
médecin-vétérinaire du département. 

Médecin-vétérinaire du département. — M. Loiset. 

Maréchaujc^vetérinaires iT arrondissement. 

Arrondissement de Dunkerque. — M. Delaetre. 

-^ d'Hazebrouck. — M. Deschodt. 

. de Cambrai. — M. Leroy. 

————— d^Avesnes. — M. Delflache. 

de Douai. — M. Tressîgnies. 

de Valenciennes. — M. Meilhan. 

Liste des vétérinaires brevetés des écoles royales , exerçant dans 

le département du Nord, 






MMf. 
Cornette, Jean, à "Wylder. 
Desmuyck, à Bailleul. 
Declercq , à Hazebrouck. 
Deschodt, id. 
Pommeret, à Lille. 
Pommer et, à Roubaix. . 
Baledent, k "Wazemmes. 
Parez, à Cambrai. 
Jacquemart, au Catteau. 
Gaveriaux , id. 

Maniez, à Rumilly. 
Delfolie , à Caudry . 
Mignot, àBanteux. 
Lobry, k Viiiers-Plouich. 
Bertoux, à Solesmes. 
Jacquemart, à Maresches. 



MM.^ 
Cauderlier, à Maroilles. 
Courtin, à Maubenge. 
Jovenianx , à Poix. 
Barbier , à Sobre-le-Château. 
Lecocq, id. 

Fontaine, à "Vargnies-le-Petit. 
Delplanque , à Douai. 
Lancette, à Orchies. 
Piédanna, à Marchiennes. 
Delrue, id. 

Bissez, à Bouchain. 
Larsile, à Condé. 
Lftderriëre, à Escaudin. 
Hyolle, à Valenciennes. 
Mariage, à Haspres. 
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GORRESPONDANS DU CONSEIL SUPÉRIEUR D' AGRICULTURE. 

Le conseil supérieur d^agrîculture , institaé par TordonDance 
royale du 28 janvier 1810 et dont les séances avsdent été long* 
temps interrompues, a été remis, en activité par une autre ordon- 
nance, en date du 3o novembre 1828. Son premier vœu a été de 
voir rétablir Tinstitution de ses correspondans dont le concours, 
éminemment utile, a déjà rendu de si importans services. 

Les correspondans du conseil supérieur dWriculture sont au 
nombre de sept, dans le département, c^est-à-cure , un par arroiH 
dissement. Tous ont consenti à reprendre leurs anciennes rela- 
tions. Ce sont; savoir: 

Pour Tarrondissement de Dunkerque. — M. Cocquilier , premier 
adjoint au maire de Gravelines. 

Pour Tarrondissement d'Hazebrouck. — M, N 

Pour Tarrondissement de Lille. — M. Cogez, Alexandre, pro- 
priétaire et maire , à Thumeries. 
Pour Tarrondissement de Cambrai. — M. Farez, cultivateur, à 

Villers-Plouich. 
Pour Tarrondissement d^Âvesnes. — M. Fournier , propriétaire, à 

Beaufort. 
Pour Tarrondissement de Douai. — M. Bray , adjoint au maire de 

Cuincy. 
Pour Tarrondissement de Valenciennes. — M. Delinsel, maire de 
Wavrechain-sous-Denain. (Ce dernier correspondant a été nom- 
mé par décision ministérielle du 10 octobre 1829.) 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL ET COMITÉS CONSULTATIFS d'AGRICULTURE. 

Conformément à une circulaire de M. le ministre de Tintérieur 
du 28 mars 1829, il a été établi au chef-lieu du département un 
conseil composé de propriétaires-cultivateurs oui se réunissent 
périodiquement sous la présidence du préfet , et dans chaque chef- 
Èeu d'arrondissement un comité consultatif d'agriculture appelé h 
donner son avis sur les projets d'utilité générale et sur tout ce 
qui. concerne le développement et Tamélioration de l'industrie 
agricole. 

Le conseil et les comités d'arrondissement sont composés ainsi 
qu'il suit : 

Conseil départemental , 

MM. 
Dumaisniel, propriétaire, à Lille. 
Le baron de Brigode , ^ , membre de la chambre des députés ^ 

à Annappes. 

4i 



.( 3aa ) 
MM. 

Le comte de Brigode de Kemlandt, à Camphin-en-Péyèle. 

Dabosquiel , Albert, 'fi , à Boadues. 

Le comte de Roavtov de Fournes , ^ ^ propri^t^e , à Lille. 

De5icampd, propriëlaire , à Croix. 

Heddehault , propriétaire et maire , à Pacheft« 

Delobel, propriétaire, à Sailiy. 

Delecourt , Jean-Baptiste , propriétaire , à Lomme. 

Desquîens , propriétaire , a Ascq. 

Hocnart, propriétaire, à Hallennes-lez'lEIaubonrdia. 

Comité de V arrondissement de JÛunàèrque, 

MM. 

Ferrier, A , directeur des douanes^ à Dùnkerqa^. 
Degravier Florent, propriétaire^ à Steetie. 
De Saint-Laurent, Hippolyte, propriétaire, à Dutikerqtve. 
Daudniy, Louis-^François , propriétaire, maitre de {K>stC) i 

Dunkerque. 
Cocquelia , propriétaire , à Coadekerqùè-Branche, 
Demeunynck , Ignace , maire de Coudekerque. 
De Buyser, ^^ propriétaire, maire des Moëre». 
Hamerei, Jacques, maire de Grande Synthe. 
Delaetre, Joseph, artiste vétérinaire, à Dunkerque. 

Comité de F arrondissement d'Haaebrouck. 
MM. 

Huyghe , Aimable , propriétaire , à Hazebrouck. 
Cortyl, Benoit, propriétaire, k Bailleul. 
Cappon, François, propriétaire, à Vieux^Berqûin. 
Clodorez, Dominique , propriétaire, à Hazebrouôlt. 
Deghaye, propriétaire', à Renescure. 
lioonis, Alexandre, propriétaire, à Pradielîes. 

Comité de ^•éirrondissement de Cambre^. 
MM. 

JParez , cultivateur , à Villers-Plouich. 

Canonne, Bernard, juge de paix et cultivateur, à Sauizoir. 

Desyignes-Dinoir , cultivateur , k Raillencourt. 

Tellier, juge de paix et cultivateur, à Garn^èrea. 

Desmoutier, cultivateur, k Viesly. 

taudron, cultivateur, à Gonneliea. 
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ComUë de Varrondisaetn&fU t^Ayén^s. 

MM. 
Godefi*oy, François , propriétaire el docteur en médeeine, à 

Aveanea. 
De Préseau, Lou)», propriétaire, membre du conseil général 

du département, à Dompierre. 
Quillemin i Josepn , propriétaire , à Avesne<s. 
Tordeux, Emile ^ propriétaire, à Avesnes. 
Delflacbe, artiste vétérinaire, à Avesnes. 
Havée, André, propriétaire, à Boulogne. 
Rousseau , Philippe , maire de Saint-Hilaire. 
Tordeux , Constant , docteur en médecine , à Ave«nés. 

Comité de V arrondissement de Douai. 

MM, • 
l^auvin^ E!douard, cultivateur, à Anicbe. 
Fiévety cultivateur et mairç, à M^ny* 
Jacquart, cultivateur et maire, h Sin. 
Morelle, cultivateur et maire, à Soraain. 
Gruy elle 9 cultivateur et maire, à Coutiches. 
"Wariet, cultivateur, à Pouai. 
Çocquelet, cultivatew^, k C^ntin. 

Comité de t arrondissement de Valencieanes, 
MM. 
Brouiltard, maire, à Escaupont. 
Legrand , maire , à Roault» 
Lespagnol de Grimbry, à Noyelies. 
Delin$el, m^ire , k "Wavrecliain-sous-Dep^in. 
Moreau de Bellaipg, à Beilaing. 
Lç comte Vanderbi^rch, propriétaire, à AtAuvy, 
CfaevatV mj^ircy k Etrceungt. 
l^eauîpar, mgire, à Tbiant. 
Mallez-Diifresnoy , propriétaire, à Marly. 
Blanquet, propriétaire, à Famars, 

SOCIÉTÉS p'agriculture. 

Une circulaire de M. U ministre de Tint^rieur , en date 
^u i4 ^oût i8ig« a chargé MM. les préfets d'organiser, dans 
cbaque cbef-lieu de ÇQUs-préfecture , une société d'agriculture 
pour Istt form^tipQ in laquelle on choisirait au moins up inçmbre 
par canton. 

Cette ipfititutioa.4 P09r \>nt le perfectionnemep^t du système 
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agricole , la propagation des meilleures méthodes , ramëlioratioQ 
des races de bestiaux, etc. 

La sagesse de cette mesure a été sentie , et Fadministration 
du département du Nord s^est empressée d^organiser ces sociétés 
comme un moyen propre à accélérer les progrès de réconomie 
rurale. 

La société royale d^agriculture établie â Douai depuis long- 
temps , est considérée comme société du chef-lieu du département, 
et sert de centre commun aux sociétés dWrondissement qui cor- 
respondent avec elle. 

La société royale des sciences et arts, de Lille, et la société 
d'émulation , de Cambrai , tiennent lieu de société d'ag^ricul- 
ture, au moyen d'une section spéciale établie auprès de chacune 
d'elles. 

Les sociétés ont été composées primitivement par M. le préfet; 
mais elles peuvent augmenter le nombre de leurs membres et 
le compléter à mesure des vacances. 

Voici les noms des membres des sociétés d^agriculture : 



MM. 



Société de Dunkerque, 

MM. 



Ferrier, ^, dir. des douanes, 

président. 
Degravier, Florent , à Steene. 
Lambrecht , à Bergues. 



Lancely memb. de la chambre 

de commerce. 
De Buyser , ^ , aux Moëres. 
Baelen, à Wornihoudt. 



MM. 

Cortyl, Benoit, àBailleul. 
Dieusaert, J.-B. , à Flêtre. 
Degay, à Renescure. 
Clodorez, Dom., à Hazebrouck. 
Debaine, Henri, idem. 
Deschodt , Louis , idem. 
Cappon, Franc., àVieux-Berq. 



Société d^ Hazebrouck, 

MM. 



Devey , Ant. , à Houtkerque. 
Gantois, Louis, à Flêtre. 
Inglard, Louis, à Steenbecqne. 
Maerten , Liévin , à Slrazeele. 
Senellaert, Henri, à Merville. 
Gantois, Mathieu, à Flêtre. 



Société (PAvesnes. 



Associés ordinaires, 

MM. 
Godefroy, médecin, àAvesnes, 

président^ 
Dollez, médecin, àLandrecies, 

vice-président. 



MM. 

Guillemin, maire d^Avesnes, se- 
crétaire. 

Tordéux, Emile, propriétaire, 
àAvesnes, secrét.-adjoint. 

Flobert, dir. des c. indir. , très. 
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MM. 

Culhat, sous-préfet d^Avesnes. 

De Préseau , propriétaire , à 
Dompierre. 

Havée , And. , propriétaire , k 
Boulogne. 

Postier, juge de paix, à Avesnes. 

Hazard'Mercier , propriétaire , 
à Solre-leChâteau. 

Delflache , artiste vétérinaire , 
à Avesnes. 

Lecocq , juge de paix , à Solre- 
le-Château. 

Fiévet, pépiniériste, à Louvroil. 

Aubry , architecte, à Avesnes. 

Malingié, propriétaire, à£ppe. 

Houzé , secrétaire de la sous- 
préfecture. 

Bevierre, maire de Floyon. 

Nouël , à £ppe-Sauvage. 

Associes Ubres. 
MM. 
Baillion , F.-J. , au Quesnoy. 



MM. 

Guyot y médecin , à Forest. 
Lecerf , médecin, à Sepmeries. 
Manesse y propriétaire y a Favril. 
Foumier , propr. , à Beaufort. 
Marit , Adrien , propriétaire , à 

Aymeries. 
Manesse ,. Martial , propriétaire, 

à Bermeries. 
Lottiau y propriét. y à Gognies- 

Chaussée. 
Delannoy, propr., à Wallers. 
Fauville, Nicolas, propriétaire, 

à Saint- Vaast. 
Piérard, propr., àLouvignies- 

Quesnoy. 
Dervaux , Pierre , propriétaire , 

à Wargnies. 
Cordier, Zacharie, projpriét. , 

à Salesches. 
Delannoy , maître de forges , 

à Trélon. 
Mercier , propriét. , à Noyelles. 



SOCIÉTÉ d'hOBTICULTURE DU DÉPARTEMENT DU NORD. 

Cette société'a pour but le perfectionnement de Tagriculture et 
de réconomie rurale , surtout dVncourager la culture des plantes 
indigènes les plus remarquables par leur utilité ou leur agrément, 
de favoriser rintroduction et la naturalisation des plantes exo- 
tiques , et de répandre le goût de la botanique. 

La société d^horticulture qui n^est encore que dans la troisième 
année de son existence rend déjà d^importans services à la science 
qu^elle s'est chargée de propager. Ses annales, dont il parait 
chaque année un volume publié en plusieurs livraisons , sont 

Ïleiues d'observations intéressantes sur des procédés nouveaux 
e culture, sur des plantes non encore répandues dans le pays, etc. 
La société est administrée par un bureau et un conseil d'admi- 
nistration qui tient ses séances le premier mardi de chaque mois. 

Président. 

M. le lieutenant-général comte François de Sainte-Aldegonde 
( C. ^ , officier de Tordre de Guillaume ^ etc. )• 



-présidens. 



MM. 

Lorain fiU , vice-prësîdeot du tribdoal civil > membre de la 

chambre des députes. 
Le comte Albert de Rouvroj (O. jir t officia de Vordrc du mérite 

de Saxe). 

M. Borelly, inspecteur des douanes. 

SeçréUiirt'rédaclewr. 
M. Doyen. 

^rçhiyisle, 

M. Paillard fils, pro|Mrîétaire. 

Trésorier. 

M. Delecourt, ^ ^ f intendant militaire en retraite. 

Conseil et administration. 



MîVf. 

Genin(4(0.^),col. en retraite. 
Fays aînë , propriétaire. 
Comte du Maisniel, propriétaire. 
Danel , Louis, imprimeur. 
Grodée-Alavoine , négociant. 
Dhçnnin. 



MM. 

Lecreux, négociant, à Lille. 
Poirel , idem , idem. 
Miellez, jardiuier-pépiniériste. 
Smet, H., propriétaire. 
Vanderhelle , propriétaire. 
De Saint-Sauveur, inspecteur 

de la loterie. | Courrière , médecin. 

Concours. -*- Exposition de plantes en .i83o. 

La fête communale de Lille a élé embellie eu i83p comme elle 
Tavait été en 1829 par une exposition de fleurs due ^utl ^oip^^e 
la société d^horticuUure. Un grand pouibre d^amateufs de UU^i 
des environs et même de la Belgique se sont empressés de cop- 
courir à cette exposition qui , ^insi que \sl première, a offert le 
spectacle le plus agréable par le nombre et la variété des fleurai 
toutes remarquables par leur rareté et la beauté de leurs couleurs- 

La distribution des médailles aux plantes exposéçs pouir le con- 
cours a eu lieu ainsi quMl $uit le ^i juin i83q* 

Concoure général, 

La médaille d^pr destinée ^ la collection la plus riçl^ç ep belles 
plantes fleuries a été décernée à TujiajaîmiM ^ W- Ystoderhelle , 
de Lille. 
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Côtiàours ehîre les sociétaires, 

La médaille à^ot destinée à la colleiction k plus riche efi belles 
plantes fleuries, k Mv H, Smet, de Lille* 

Les médailles d^àrgent destinées aux collections les plus belle* 
après la première i MIM. ^ifève, d'Ath ; Miellés ^ d' J^àquermes ^ 
Verschanlet , de Gand ; et ie comte du MaisnieL 

La médaille d^argent pour là plante jugée la plus remàrt|Mbl<é 
parmi les plus nouvelles, à la Planifiora Ketmelitieb^ de iVL Mieilea;. 

La méaaîUe d'argent pour la plante la plus remarquable par 
sa culture à VEryihtina isrislagalli, de M. le conlte du Maiskiiel. 

Les deux médailles d^encoura^ement destinées par la st)ciétë 
aux jardiniers aui approvisionutent assidûment le-<Vlarcltë--a«^->- 
.Pleurs ont été décernées | Tune à M« Seulini pour les plantes ies 
plus rares, et ï* autre k M. Carpentier^ pour la culture et ia coi'> 
lection constamment la plus nx>mbreuse^ 

Quatre médailles affectées aux deux -concours spéciaux qui okit 
eu lieu dans le courant de Tannée ont été accordées ^ savoir : 

Pour la culture des œillets, — La première à M. Poirel , la 
deuxième à M. Delevoye ; ttieùtion hottôïuble à M\l. Mahieu, 
Ridez et Liontiet. 

Pour la culture des tulipes, — La première à M. le docteur 
Demortain ; la deuxième à M. 'Wallaert-Roussel ; mention hono- 
i'al)le à MM. Lecreux et baron de Jouffroy. 

La médaille pour les Iruitsles plus remarquables par leur beatité 
et leur rareté, aux fraises de M. fiameau, de Lille. 

Le jury a cru devoir ajouter une médaille pour leâ fruits ; elle a 
été' méritée par les ananas de M. du Maisniel. 

La médaille pour le jardinier qui aurait fourni le marché 
de Lille des plantes les plus rares a été accordée à M. Seuliti , de 
"Vazemmes. 

La médaille pour le jardinier qui aurait fourni le même marche 
des plantes les mieux cultivées, à M. F. Aldeberf , de Wazemmes. 

Le jury a accordé une mention honorable à MM. Delevoye , 
Carpentier et Grolez. 

CDMIHËRGE. = INDUSTRIE. 

Etabhssenièns dangereux ^ incommùdes ou insalubres. 

Une ordonnance du Roi, du 25 mars i83o. qui pre^rit des 
mesures de préoaulkHi à rë|;ard des chaudières à tapeor dl^stinrée» 
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aux ëtabliMemens publics ou industriels , porte que toute chau- 
dière destinée auxaits ëtabliasemens, dans laquelle on doit pro- 
duire de la vapeur à un ^^é de pression quelconque , et qui 
servira à la marche des machines, au chauffage à la vapeur, on 
à tout autre usage , ne pourra être établie a demeure sur uo 
fourneau de construction , qu^en vertu d^uue autorisation obtenue 
dans les formes prescrites par le décret du i5 octobre 1810 pour 
les établissemens de deuxième classe , pour les chaudières à haute 
pression , et de troisième classe , pour les chaudières à basse 
pression. 

Une autre ordonnance royale, du à6 juin i83o , interdit remploi 
des chaudières et autres ustensiles ou appareils en cuivre pour la 
&brication et le raffinage du sel marin , et accorde aux fàbncatas 
un délai d^un an, à partir de la publication de ladite ordonnance, 
pour substituer l'emploi du fer, de la fonte ou de toute matière 
autre que le plomb , le cuivre ou leurs alliages , dans la compo- 
sition des chaudières et autres ustensiles ou appareils servant à la 
Êibrication ou au raffinage du sel. 

État général des établissemens dangereux , incommodes ou insa- 
lubres de I .re^ a.e et 3.« classes , autorisés dans ce département 
pendant l'année 1829. 

3 établissemens et ateliers de ijc classe, savoir : 2 caves aux 
engrais ; — > une fabrique de chapeaux vernis. 

39 de deuxième classe : une épuration d*huile ; — a tuileries ; 
— > une fabrique de blanc de plomb ; — 4 fours à chaux ; — 4 
corroyeries ; — 3 briqueteries permanentes ; — 3 ateliers de 
salaison de poisson ; — 3 fabriques de colle de peaux de lapins; 

— une poterie de grès et de terre ; — une machine à feu à haute 
pression ; — une tannerie ; — a, raffineries de sucre ; *- uoe 
Êibrique de noir dMvoire ; — une papeterie ; — i fourneau i la 
"Wilkenson. 

62 de troisième classe : 8 vacheries ; — 3 brasseries de bière; 

— I dépôt de charbon de bois ; — i plombier ; — i cirier ; — 
5 moulins à Thuile ; — une pompe à feu fumivore à basse pression; 

— 2 raffineries de sel; — 21 briqueteries temporaires ; — 3 tein- 
tureries ; — une savonnerie ; — 1 dépôt de fromages ; — 2 fours 
à chaux temporaires ; — 2 ateliers pour enfumer les sabots. 

En tout, 84 établissemens répartis ainsi qu'il suit dans chacun 
des sept airondissemens : Dunikerque ^ 1 7 ; — Hazebrouck , a ; 

— Lille , 22 ; — Cambrai, 16 ; — Âvesnes , 5 ; — Douai ,11; — 
Valenciennes , ir. 

Ce nombre diffère d'un en moins avec celui des établissemens 
autorisés en 1828. 
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BREVETS DWVENTION. 

Il a été accorda eh i83o , /> . 

I .o Au sieur Sirot fils , fabricant de clous , demeurant à Valen* 
ciennes , un brevet d^invention de quinze ans pour la fabrication 
des clous de zinc fiar mécanique. 

2.0 Aux sieurs Boisacq et Marcband-Delevingne , négocians, 
demeurant à Lille , un brevet d'invention de cinq ans pour un 
procédé propre à cbauffer les machines à vapeur avec économie 
de combustible. 

3.0 Au sieur comte Du Bourg, demeurant à Lille , rue Marais, 
N.o ao, un brevet d^nvention et d^importation de quinze ans 
pour Fart de moudre toute espèce de grains, d'après la méthode 
de M. le conseiller de Mullevz, de Varsovie. 

4."* Au sieur Walle-Staes , secrétaire de la mairie , à Steeniiverck, 
un -second brevet de perfectionnement et d'addition au brevet 
d'invention de cinq ans quMl a pris , le 29 juillet 1829 , pour un 
pupitre ou bureau montant. 

CHAMBRES DE COMMERCE. 

II y a dans le département du Nord deux chambres de com- 
merce ; Tune à Lille et l'autre à Dunkerque; elles sont compostées 
ainsi qu'il suit : 



MM. 
Le préfet, président. 
Révoire , ^ , vice-président. 
Faucille. 
Dutilloy. 
Du jardin-De fives. 
Charvet-Earrois. 
Tilloy-Casteleyn. 



LILLE. 

MM. 

Vanhœnacker-Luiset, ^. 
Degrimonpont-Vemier. 
Fevez-Debully. 
Barrois-Virnot. 



Th. Barrois. 
Alavoine. 
Dambricourt fils. 
Carpentier-Leperre. 



Bigo-Danel. 

Secrétaire de la chambre , M. Desrousseaux. 

DUNKERQUE. 



MM. 

Le maire , président. 
Dupouy aîné, vice-président. 
Lancel. 
£. Hubert. 
L. Debaecque. 



MM. 

Morel-Darras. 
Bonvarlet aîné. 
F. Degravier. 
Casteleyn-Carmier. 

Aubert. 



Secrétaire de la chambre f M. Plaideau. 



4a 
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CHAMBRES CONSULTATIVES 

DES MANUFACTURES, FABRIQUES, ARTS ET MÉTIERS. 

Trois chambres consaltati ves de misiuufactares sont établies dans 
ce dëpartemeut , à Valenciennes , à Tourcoing et à Roobaix; 
voici la Domeaclatore des membres qui les co^mposent : 

YALENCIENNES. 

MM. i MM. 



Flamme, maire, président. 
Dumont, François. 
De Baîlliencourt. 
Hamoir, Edmond. 

TOURCOING. 



Blanquet, Jean-Baptiste. 
GelléPiérard. 
Lelievre, Ernest. 



MM. 

Cordonnier, maire, président. 
Caulliez-Nollez. 
Desurmont-Carton. 
Duriez, Benjamin. 

ROUBAIX. 



MM. 

Delobel-Desnrmont. 
Wattinne-Dervaux • 
Motte fils aîné. 



MM. 

Roussel-Grimonprez . 
Lecomte, Louis. 
Salembier-Bultèau . 



MM. 
Bonami Defrenne, maire, prés. 
Defrenne, Louis. 
Florin-Bossut. 
Florin, Carlos. 

Conseil général du commerce et des manufactures. 

Une ordonnance 'du Roi du i6 juin i83o porte que les deax 
conseils généraux du commerce et des manufactures n^en forme' 
ront plus qu^un seul qui prendra le titre de conseil général da 
commerce et des manufactures et qui réunira les attributions 
déterminées parles ordonnances royales du a3 août 1819 etda 
9 février iSaS. 

Ce conseil s^assemblera chaque année sur la convocation du 
ministre de Tintérieur, qui fixera Tépoque et la durée de la 
réunion. 

Il sera composé de soixante-douze membres qui exerceront pen- 
dant cinq années et qui seront rééligibles. 

Les chambres de commerce de Lille et de Dunkerqae doivent 
concourir , chacune pour un membre , à sa composition. 
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BOURSES DE COMMERCE. 

Nous avons quatre bourses de commerce dans le département 
du Nord ; elles sont établies à Dunkerque , Lille , Douai et 
ValeQciennes. 

BOUBSE DE DUNKERQUE. 

Douze agens.de change y exercent cumulativement les fonctions 
de courtiers de commerce et de courtiers d^assurances. 



MM. 

Emmery. 
Carlier. 
Debaecker. 
Salomez. 



MM. 

Gauwyn. 
Herrewyn. 
Hubert. 
Sergent-Debaecque. 

BOURSE DE LILLE. 



MM. 

Toreille. 
Vandercolme. 
, Vandewalle. 
Cailliez. ' 



Une ordonnance du Roi du 4 mars i83o a fixe à di^^le nombre 
des agens de change , à Lille : 



MM. 

Ducas, syndic. 

Leveque. 

Lefebvre. 



MM. 

Jacquart. 
Verbiest. 
Bronchain. 



MM. 

Durieux. 

Charpentier-Delesal*. 

Narcisse-Legillon. 



Il y a en outre dix courtiers de commerce. 



MM. 

Mille, syndic. 
Blancho. 
Sloovere. 
Guilbert. 



MM. 
L. Durieux. 
Piquart. 
Vanhoren. 
Roland. 

BOURSE DE DOUAI. 



MM. 

Herbaut. 
Dequenne. 



Trois agens de change y exercent cumulativement les fonctions 
de courtiers de commerce. 

MM. Famechon , — Choquet, — Courtray. 



BOURSE DE YÀLENCIENNES. 



Il doit y avoir quatre agens de change et quinze courtiers 
de commerce; aucun n'est encore pourvu d'une nomination 
régulière. 
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FOIRES ET FRANCS MARCHÉS. 

Arrondis setnent de Dunkergue. 

BERGl]£S. 

Le landi après le dimanche déâ Rameaux, trois jours. — Le 
deuxième lundi après Pâques , trois jours. — Le lundi après la 
Trinité , trois jours. — Le jour de la St.-Liic , i8 octobre , si 
cVst un lundi, et dans le cas contraire, le lundi suivant, trois 
jours. — Le 2 novembre ^ si c^est un lundi , et , dans le cas 
contraire , le lundi suivant , trois jours. 

BOURBOURG. 

Le 25 juin , trois jours. — Le lundi après le troisième dimanche 
de septembre , trois jours. — Franc marché , le prenoder mardi 
de chaque mois. 

DUNRERQUE. 

Le i," janvier, dix jours. — Le jour de la St.- Jean, a4 ]^% 
dix jours. 

ESQUELBECQ. 

Le mardi avant la Pentecôte , un jour, — Le mardi après la 
St.-Jean, un jour. — Le mardi après la nativité de la Vierge, 
un jour. 

ORÀVELINES. 

Le i5 août, neuf jours. 

HERZEELE. . 

Le 16 août 9 un jour. 

HONDSCHOOTE. 

Le vendredi après la Pentecôte , un jour. — Le deuxième di- 
manche de juillet , cinq jours. 

WORMHOUDT. 

Le mercredi qui précède immédiatement la Pentecôte , un jour. 
— Le premier mercredi après la St.- Jean- Baptiste , un jour. — 
Le premier mercredi après le 8 septembre , un jour. 

Arrondissemenl d'Hazebrouck. 

BAILLEUL. 

Le mardi gras , un jour. — lie dernier mardi de juillet , un 
jour. — Le dernier mardi d'avril, un jour. — Le dimanche après 
la Trinité , sept jours. — Le 9 septembre , un jour. 
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CASSEL. 

. Les premier , troisième , cinquième , septième , neuvième- et 
onzième jeudis de rânhëe , jet le Jeudi-Saint , un jour, -r- Le 
jeudi après la Trinité , huit jours. — Le premier jeudi d^août , 
un jour. — Le dernier jeudi' dVctobre ^ un jour. — Le dernier 
jeudi de novembre , un jour. 

CAESTRE. 

Le dimanche .qui précède immédiatement le premier jeudi de 
novembre, un jour.. 

EST AIRES. 

Le quatrième jeudi de juillet , deux jours. — Le troisième 
jeudi d'octobre , deux jours. — Le troisième jeudi de chaque 
mois , un jour. 

' * LA GORGUE. 

Le premier mardi de mai , deux jours. — Le premier mardi 
d'octobre , deux jours. 

HAZEBROUCK. 

Le premier lundi de février , un jour. — Le lundi de la mi- 
Garéme , un jour. — Le troisième lundi d'avril , un jour. — Le 
1 1 juin , deux jours. — Le premier lundi d'août , un jour. — 
Le premier dimanche après l'Assomption , neuf jours. — Le 
premier lundi après la Toussaint , un jour. — Le premier lundi 
de mai , un jour. — Le premier lundi d'octobre , un jour. 

MERYILLE. 

Le deuxième mercredi de septembre, deux jours. — Franc 
marché, le deuxième mercredi de chaque mois, un jour. 

MORBECQUE. 

Le mardi qui suit immédiatement le premier lundi de mai , 
un jour. — Le mardi qui suit le premier lundi d^aoùt , un jour. 
— Le troisième dimanche de septembre , un jour. — Xe mardi 
qui suit le premier lundi de novembre , un jour. 

NIFPPE. 

Le troisième miercredi de mai, un jom*. 

STEENBECQUE. 

Le mercredi qui suit le premier lundi de novembre , un jour. 
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STEENYOOBBB. 

Le premier samedi de mai , un jour. — Le premier samedi 
d*octoDre, un jour. — Le deuxième samedi de novembre, oo 
jour. — Le premier samedi d^avril , un jour. — Le premier samedi 
d^aoùt , un jour. — Le premier sameai de septembre ^ un jour. 

STEENWERCK. 

Le a4 juin, quatre jours. — Le quatrième samedi de joiUet, 
un jour. — Le troisième samedi de novembre , un jour. 

AiTondissemeni de Lille. 

ARMENTIÈRES. 

Le Q mai , un jour. — Le 18 juin , un jour. — Le premier 
lundi de novembre , un jour. — > Franc marché le premier lundi 
de chaque mois, un jour. 

LA BASSÉE. 

Le 19 janvier , deux jours. — Le 19 avril, deux jours. — Le 19 
juillet, deux jours. — Le 19 octobre , deux jours. — Franc 
marché , le deuxième mardi de chaque mois. 

COMINES. 

Le premier jour de marché après la St.-Denis, un jour. 

CTSOING. 

Franc marché , le deuxième jeudi de chaque mois , un joar. 
— - Le mardi après TAscension , neuf jours. 

LANNOT. 

Le deuxième dimanche d^octobre , quatre jours. 

LILLE. 

Le 39 août , neuf jours. — Le 14 décembre, un jour. 

ROUBAIX. 

Le mardi après le i.«r dimanche de septembre , deux jours. — 
Franc marche , le samedi, de i5 en i5 jours , un jour. 

SECLIN. 

Le ai octobre, quatre jours. •«. 
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TOURCOING. 

Le v^S juillet, dix jours. 

Arrondissement de Cambrai. 

CAMBRAI. 

Le L.er. mai ,, neuf jours. — Le 28 octobre, neuf purs» «-^Frano 
marche , lie ^ de cnaque mois , ua jour. 

LE. CATTEAU. 

Le 2,% mai , uji jour. — Le aa septembre , neuf jours. — Franc 
marché, le aa de chaque moia^ un jour. 

CATILLON. 

Franc marché, le 10 de chaque mois , un jour. 

SOLESMES. 

Franc marché , le 4 ^^ chaque mois , un jour. 

Arrondissement d'Avesnes. 

AYESNES. 

Le mercredi après le Quasimodo, un jour. — Le premier 
dimanche d'août , neuf jours. — Le premier septembre , un jour. 
-— Franc marché , le 10 de chaque mois, un jour. 

BAVAT. 

Le i5 août, quatre jours. — Franc marché, le 8 de chaque 
mois, un jour. 

BERLAIM0I7T. 

m 

Franc marché, le 17 de chaque mois, un jour. 

ÉTRŒUNGT. 

Le la novembre , trois jours. — Franc marché , le premier 
jour de chaque mois, un jour. 

FOURMIES. 

Franc marché, le deuxième mercredi de chaque mois, un jour. 

LANDRECIES. 

Franc marché, le quatrième jeudi ia Carême , un jour. — Le 
jour de la St.-Luc , 18 octobre , un jour. 
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MAROILLES. 

Franc marché, le premier lundi de chaque mois, un jour. 

HAUBEUGE. 

Franc marché, le i g de chaque mois, unjotir. — Le dimanche 
après la Saint-Barnabe , qui est le 1 1 juin ^ neuf jours. 

LE QUESNOY. 

Le'aS octobre^ neuf jours. — Francs marchés , le la de chaque 
mois , un jour. — Le 29 de chaque mois , un jour, excepté en 
février où il aura lieu le' pénultième jour. 

SOLRE-LE-CHATEAU. 

Le i.er mars , un jour. — Le i.*' octobre , un jour. 

Arrondissement de Douai. 

DOUAI. 

Le i.w juin, cinq jours. — Le i." octobre, dix jours.— 
Franc marché, le dernier mercredi de chaque mois , im jour. 

ORCHIES. 

Le lendemain de la Trinité , un jour. — Le dimanche après 
la Nativité de la Vierge , qui est le 8 septembre , un jour. — Franc 
marché , le premier lundi de chaque mois , im jour. 

Arrondissemenl de Valenciennes. 

SAINT-AMAND. 

Le lundi de la Pentecôte, dix jours. 

BOUCHAIN. 

Franc marché , le premier vendredi de chaque mois , un jour. 

CONDÉ. 

Le i.er octobre , neuf jours. 

yALE»cTENNES. 

Le 8 septembre , 8 jours. — Fri:nc marché , les 10 ,< ao et 
3o de chaque mois , un jour. 
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SUBSISTANCES. 



Une loi sur les grains , en date du ao octobre i83o , porte ce 
qui suit : 

Sur la frontière de terre comme sur celle de mer^ le maximum 
du droit variable à Timportation des grains sera de 3 francs Thec- 
tolitre , et le minimum de 25 centimes. Ces droits et les degrés 
intermédiaires de 2 francs et d^un franc continueront d'être ap- 
pliqués suivant le prix légal des grains , conformément aux lois 
des 16 juillet 1819 et 4 juillet 1821. 

Ces droits seront perçus sans distinction de provenances et 
avec la seule surtaxe d''un franc pour les grains qui arriveront 
par mer sous pavillon étranger. 

Le maximum de 3 francs sera appliqué aux seigles et maïs 
quand le prix de ces grains aura atteint 16 francs dans la pre- 
mière classe, i4 'francs dans la seconde, la francs dans la troi- 
sième , et 10 francs dans la quatrième. Il n'y aura lieu qu'à la 
perception du minimum de 28 centimes , lorsque les prix auront 
dépassé 18, 16, i4 et la francs. 

Le minimum du droit sur les farines , quand elles seront im-> 
portées par navires français , sera de 5o centimes par cent 
kilogrammes , sans distinction de provenance. Ce minimum sera 
de 2 francs 5o centimes quand Timportation aura lieu sous pavillon 
étranger. Les taxes supplémentaires continueront d'être perçues 
selon les proportions fixées par Tart. 4 de la loi du 16 juillet iSfg. 

La loi du i5 juin 18^5 , qui a substitué l'entrepôt réel à l'en- 
trepôt fictif pour les grains étrangers , est abolie. 

MARCHÉS HEBDOMADAIRES. 

Dunkerque. — Mercredi et samedi ; samedi pour les grains. 

Bergues. — Lundi et vendredi ; lundi pour les grains. 

Bourbourg. — Mardi et vendredi ; mardi pour les grains. 

Bollezeele. — Mercredi. 

Esquelbecq. — Dimanche , mercredi 'et vendredi. 

Gravelines. — Mercredi et vendredi. 

Herzecle. — Dimanche. 

Hondschoote. — Mardi et vendredi. 

Wormhoudt. — Mercredi. 

Hazebrouck. — Lundi et vendredi ; lundi pour les grains. 

4 
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fiailleul. — Mardi ; martji pour les grains. 

Caëstre. — Dimanche pour les légumes. 

Cassel. — Jeudi ; jeudi pour les grains. 

Estaires. *- Mercredi et jeudi ; jeudi pour les grains. 

Merville. — Tous les jours ; mercredi pour les grains. ^ 

Steenvoorde. — Samedi ; samedi pour les grains. 

Lille. — Mercredi et samedi ; mercredi pbur les grains. 

Armentières. — Lundi, vendredi et samedi ; lundi pour les grains. 

La Bassée. — Mardi , jeudi et samedi ; jeudi pour les grains. 

Gomines. — Lundi et jeudi. 

Cysoing. — Mardi et samedi. 

Lannoy. <— Mardi, jeudi et samedi ; jeudi pour les grains. 

Linselies. — Vendredi. 

Quesnoy-sur-Deûle. — Jeudi. 

Roubaix. — Mardi , jeudi et samedi. 

Seclin. — Samedi. 

Tourcoing. — Lundi , jeudi et samedi ; jeudi pour les^ grains. 

Cambrai. — Tous les jours ; mercredi et samedi pour les grains. 

Le Catteau. — Mardi, jeudi et samedi; les mêmes jours pour 

les grains. 
Solesmes. — Samedi. 

Avesnes. — Lundi , mercredi et vendredi» 
Bavay. — Mercredi et samedi. 
Berlaimont. — Mardi et samedi, 
ftrœungt. — Jeudi. 
Fourmies. — Samedi. 

Landrecies. — Tous le jours ; lundi et samedi pour les grains. 
Màubeuge. — Tous les jours ; mercredi et samedi pour les graine. 
Le Quesnoy. — Mardi et vendredi; mardi et vendredi pour les 

erains. 
Soire-le-Château. — Mardi et vendredi. 
Trëlon. — Lundi. 

Douai. — Tous les jours ; mardi , jeudi et samedi pour les grains. 
Marchiennes. — Samedi. 

Orchies. — Lundi et vendredi ; lundi pour les grains. 
St.-Amand. — Mardi et vendredi ; mardi et vendreoi pour les grains. 
Bouchain. — Mardi et vendredi. 
Condé. — Mercredi et samedi. 
Valenciennes. — Tous les jours ; tous les jours pour les grains ; 

— mercredi et samedi pour les graines oléagineuses. 

Les marches du département du Nord qui sont constamment 
les mieux approvisionnés en grains, sont ceux de Bergues, 
Douai, Lille et Cambrai. 
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On voit par le tableau qui précède que le prix le plus élevé 
du blé froment est dans 1 arrondissement d^Hazebrouck , et le 
prix le moins élevé dans Tarrondissement de Cambrai ; 

Que le prix le plus élevé du blé méteil est dans Tarrondiâ- 
aement de Cambrai , et le prix le moins élevé dans Tarrondis- 
sèment de Dunkerque. Il est cependant à observer qu^il y a 
deux espèces de méteil ; dans quelques arrondissemens il se 
compose de deux tiers de froment et un tiers de seigle , et dans 
d^autres, de deux tiers de blé blanc et d*un tiers de blé roux. 
Cette dernière espèce est toujours d^un plus baut prix que la 
première. 

Le plus baut prix du seigle est dans Tarrondissement de Lille 
^et le plus bas dans celui de Cambrai. 

Le prix le plus élevé de Torge ( scourgeon ) est dans rarron- 
■dissement de Lille ; le prix le moins élevé dans c^lui de Cambrai. 

Le prix le plus élevé de Tavoine est dans Tarrondissement 
d'Hazebrouck ; le prix le moins élevé dans celui de Douai. 

La quantité de blé froment vendue sur les marchés du dépar- 
tement du i.cr octobre i8ag au i.e^ octobre i83o , équivaut au 
quart de la récolte. 

Le blé méteil, au cinquantième. 

Le seigle , au huitième. 

L^orge , au tiers. 

L^avoine, AU treizième. 

Les pommes de terre , au trois-centième. 

La valeur des grains , farineux et légumes secs , vendus sur 
les marchés penoant la période ci-dessus indiquée, s'élève à 
15,878,223, fr. 83 c. et se divise ainsi qu'il suit : 

Blé froment ia,853,428 3i 

Méteil i53,i8i .09 

Seigle 340,808 70 

Orge 1,539,765 81 

Avoine 853,462 07 

Haricots 97*371 84 

Pois a^ySLOa 7a 

Pommes de terre i5,943 29 



Total ' 1 5^878,223 83 
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Lille. — i." qnaliU, 5o centimes; 3.*, io c; 3.e, 3o c. 
Cambrai. — !.■ qnajitë , 4° centimes ; 3.', 33 centimes. 
Manbeage. — i,'! qualité, 6o centimes; 2.^, 38 c.; 3.*^, 29 c. 
Douai. — iJ" qualité, 56 centimes; z.c, 38 c. ; 3,>, a8 c' 
Valenciennes. — i.« qualité, 5o c.; a,", 4» c.;3.e, Soc. 

Quantités de bestiaux de chaque espèce annuellement abaUus pour 



AfiRONDISSEM* 


Bu^uh. 


Vachei. 


Veaiix. 


UduIO» 


.... 


™r,. 


.,„.. 


Dunlierquc 

H»id.rou«k 


48. 

1:; 

564 


1.545 
36g8 


7<..5 

755. 
iu8i5 


5654 

i 

64oo 
54e3 


■80 
161 

1$ 

1 


.8 

S4 
i85 


17015 










6i58 


3343s 


54S33 


4=70' 


.3i.4 


4,4 


.39858 



Poids moyen en fàlogrammes de chaque espèce de bétail gras. 

!en .Tiaiide 206 t 

en cuirs 33 [ H70, 

en suifs 39 i 

1 en viande 21a j 

Vache ] en cuirs 37 [ 268. 

( en suifs ^ \ 

l en viande , aS 

Mouton I en cuirs 3 

( en suifs 4 

Pria: moyen par tête de chaque espace de bétail sur fà«d. 

Taureaux. . . . 
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NEGROLOeiE. 

D£ BARDONENCHE. 

Antoine-Joachim-Claude-Ferdinand , Ticomte de Bardonenche, 
né à Mens (Isère), le ^3 juillet 1782, entra à tg ans dans la 
marîn^ militaire , en qualité de novice vpiontaire. L'expédition 
de Saiot-Dominrae lui offrit les premières occasions de se dis- 
tinguer , et les deux plus belles qualités d^un brave , la valeur et 
Thumanité dont il fit preuve ^ y reçurent à la fois leur récom- 
pense; il fut promu au grade d'aspirant, et une malheureuse 
négresse qu'il avait échappée du massacre , le traita de la fièvre 
jaune et parvint à Ten guérir. Après diverses navigations plus on 
moins pénibles ou glorieuses , M. de Bardonenche ^ devenu aspi- 
rant de seconde classe , combattit à bord du vaisseau t Intrépide^ 
au Cap et à Trafalgar. Conduit en Angleterre après cette désas- 
treuse journée , il partagea avec un grand nomnre de nos com- 
patriotes , prisonniers comme lui , toutes les horreurs de la 
captivité à bord de différeus pontons , jusqu'en mars 1809 1 
époque à laquelle il obtint d'être dirigé sur un des dépôts d'offi- 
ciers prisonniers connus sous le nom de cautionnemens. La 
douleur de vivre loin de la France , au milieu de ses plus fiers 
ennemis , continua d^affaiblir sa santé déjà ruiné^par les souf- 
frances du fatal ponton, et, à 97 ans, il portaif^ans son sein 
les germes indélébiles de la maladie qui devait lui ravir l'existence. 

Rentré dans sa patrie eu i8t4 , il s'occupa ^u soin de rétablir 
sa santé , chercha dans l'étude de nouveaux moyens de servir son 
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payd, sollicita de Temploi dans fadministration civile, et fîii 
nommé sous-prëfet d'Avesiies , le 20 février i8ao. 
, Un jugement droite un zèle pur , une volonté imitnuàble de hé 
rien faire qtte de bon , de juste et d^utile , voilà ce cfu^apportait à 
ses administrés ce (bnctionitaire ; une investigation cbitstanfè deé 
besoins et des intérêts du paji!^ ^ un travail assidu , perpétuel , tel^' 
furent les moyens quHl employa pour né pas rester au-^dessôusdçf 
ses nouvelles obligations. L^arf oûdissement av^t beauéoup soùf> 
fert deà suites des deux invasions et de foccirpation^ bien des 
mauxitaient à réparer, des torts à redrèës^, dés individus à^ 
écarter. M: de Baraonencbe s^én occupa avec soin , justice ,' im^' 
partialité , et obtint , en 1 8:23 , pour récompense de ces premiers 
travaux , la décoration de la Légioa^^^Honneur. 

Propager Tinstruction primaire par Tapplication de toutes les 
méthodes ; ramener une sage économie dans Temploi des revenus 
des communes , des hospices ef des bureaux dé bienfaisance ; eu 
accroître Timportance par une m«iiieure'administration des biens 
et de toute espèce de ressource ; améliorer l'état des détenus ; favo- 
riser le développement des moyens industriels et commerciérux , 
tout en encourageant Fagriculture ; provoquer rétablissement dé 
routes , de canaux ; ^re construire i autant que possible , dans 
chaque commune , les principaux édifices que réclamaient les 
populations et Tutilité sociale , tels furent les objets sur lesquels 
M. de Bardonenche porta alors toute sa sollicitude, tout Tespril 
d'ordre, dé suite et de persévérance dont il était doué; aussi 
existe-t-il, sur presque tous les points de l'arrondissement, des 
monumens plus ou moins impôrtans, qui sont à la fois des 
témoins et des gages de ses succès. 

Les événemens de juillet surprirent* M; de Bardonenche au 
moment même où sa santé ruinée exigeait un changement de 
résidence et d'occupations. L^amour du devoir le retint à son 
poste ; peut-être le suffrage et la recommandation d'un public 
éclairé Fy eussent-ils fait maintenir sous le nouveau gouver- 
nement , mais M. de Bardonenche , n'ayant réellement plus la 
force de le remplir , sollicita sa retraite. 

Après avoir consigné ses adieux au pays datis une circulaire 
pleine de sensibilité , il attendit avec anxiété la nomination de 
son successeur, qu'il espérait devoir être M. Culhat, maire 
d'Avesnés, l'un dès hommes de rarrondissément à qui il avait ^ 
depuis long-temps , voué les sentiméiis dé la plu'^ parfaite estime 
et de la plus tendre amitié, dont il lui avait donné de récens 
témoignages , en lui déléguant ses pouvoirs. Cet espoir ne fut^ 
point déçu , et Tancien magistrat put jouir du plaisir d'adresser 
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au nouveau souA-préfet ses félicitations , qui furent sand doute les 
plus douces au cœur de Thonorable M. Culhat , parce qu^elles 
turent aussi les plus sincères. 

Le reste de la vie de M. de Bardonenche ne fut en quelque sorte 
que des souflBrances , une longue et cruelle agonie ; il les supporta 
avec la force et la constance aun sage , le courage et la râigna- 
tion d^un dirëtien, et il expira le 7 novembre i83o. Homme 
de bien , recommandable par ses vertus privées , distingué sur- 
tout par les qualités du cœur , M. de Éardonenche laisse une 
mémoire honorable ; Testime et les regrets de la ville A^Aresnes 
et de ses anciens administrés Font suivi dans le tombeau. 

DELEGORGUE. 

Pierre-Louis-Joseph Delegorgue , conseiller à la cour royale de 
Douai, naquit à Arrasle 10 septembre lySi ; filsd^un avocat, 
il embrassa la même profession et se distingua dans le barreau do 
conseil provincial d^ Artois. 

Appelé aux tbnctions d^administrateur du département du Pas- 
de-Calais, le a avril 1791 ^ il les remplit jusqu^au 2 novembre 
suivant ; nommé commissaire du Roi près le tribunal criminel du 
département, le i3 janvier 1792, il occupa ce poste jusqii^au 
mois d'août de la même année , et se voua de nouveau a la pro- 
fession dWocat , à Douai, de 1796 à 1807. 

Juge suppléant à la cour de justice criminelle du département 
du Nord , du 4 mars 1807 au 22. avril 181 1 , il devint alors subs- 
titut , pour le service du parquet, à la cour impériale de Douai, 
et fut installé, le aS septembre de la même année, conseiller en 
cette cour, devenue royale en 181 4* 

M. Delegorgue est décédé à Douai le 9 avril i83o , à la suite 
de a ans et demi d'infirmités. 

DÉPRËS. 

André Déprès , avoué à la cour royale de Douai, capitaine- 
commandant la compagnie des pompiers de cette ville , est décédé 
le i5 mars i83o , à Tâge de 5o ans. 

Déprès fit de bonnes études dans un temps où Téducation était 
difficile. Les leçons et Texemple d'un père pouvaient le préparer 
à une carrière plus élevée que celle qu'il embrassa. Mais Déprès 
était simple et modeste , il devint et il resta avoué. Peut-être un 
tendre attachement pour Fauteur de ses jours, plutôt que sa 
vocation , détermina-t-il le choix de son état. Il lui parut doux 
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de partager avec son père , le soin des mêmes affdrrs et de» 
mêmes cliens. 

Dans sa trop courte carrière , Déprès a révélé des coamaÔÊSUiceh 
et des senthnens qui nVtaient pas an-dessus de sa profesâon , 
mais qui n^en accompagnent pas toujours Texercice. Si une diffi- 
culté extraordinaire ae forme s^élevait dans un procès , c^élail à 
lui qu^on en demandait la solution ; toujours il rot Foracle de ses 
collègues en matière de procédure ; souvent les avocats déniaient 
son avis , et quelquefois les magistrats n^ont pas dédaigné de 
Tinterpeller. Un esprit calme , un jugement sain, lui permetlaieni 
d'analyser une contestation compliquée avec toute la clarté pos« 
sible , et de la réduire à sa plus ample expression ; travail pré* 
cienx , mais sans autre attrait que le plaisir d*être utOe , et qui 
souvent épargna des veilles et des dégoûts à Tavocat , en écartant 
les épines dont une cause est souvent hérissée. 

Son aptitude , ses travaux particuliers , la collahoratioii et le 
nom d'un père honorable assurèrent à Déprès une nombreuse 
clientèle. Jamais pourtant il n'excita Tenvie , car chacun Tenvi- 
sageait conune un bien légitimement acquis. On ne le vit pas en 
efl^t s'avilir par ces petites manœuvres qui , dans leur résultat , 
offrent les signes de la confiance , lorsqu^ib n*en constatent que 
l'usurpation. Ses cliens trouvaient en lui la franchise et la loyauté 
du caractère , l'exactitude du devoir , le zèle de la conscience , et 
cela suffisait à la prospérité de son ministère ; la générosité et le 
désintéressement furent des vertus dont il orna sa profession ; 
aus^ sa successioD , au lieu d'être opulente , n'oflfre-t-elle que le 
lustre d'une honorable médiocrité. 

Enlevé dans la force de l'âge , toute sa vie n*a été que vertus , 
bienfaisance, indulgence et bonté. Les funérailles de M. Déprès 
eurent lieu le 18 mars, et malgré une pluie abondante , un con- 
cours nombreux , composé de ses parens , de ses amis , de ses con- 
frères et dTune multitude de citoyens de tous rangs , assistait à 
ce convoi. Cet empressement de la foule à rendre hommage à la 
mémoire du véritable honnête homme est la plus éloquente des 
oraisons funèbres, parce qu elle est la plus spontanée , la plus 
désintéressée , la plus méritée. 

GOSSELIN. 

Paul-François-Joseph Gosselin, né à Lille , le 6 décembre 1761, 
s'adonna de bonne heure à l'étude des antiquités; à peine âgé de 
20 ans, sa vocation parut décidée. Il voyagea en France, en 
Italie , en Espagne et dans les Pays-Bas, pendant huit années, 

44 



( 346 ) 

qu il consacra à visiter et à observer les diverses positions indi- 
quëes dans les itinéraires romains. Il employa dès-lors ses veilles 
à la géographie des anciens et en débrouilla le cahos avec succès. 
Envoyé en 1784 comme député des provinces de Flandre, Hai- 
nautet Gambresis au conseil royal du commerce, et en la même 
qualité près rassemblée nationale , il fut bientôt après nommé 
par Louis XVI membre de Fadministration centrale du commerce 
du royaume. Dès- 1789, il avait été admis dans le sein de 1 aca- 
démie des inscriptions et des belles-lettres , après y avoir rem- 
porté le prix sur cette question : « Comparer ensemble Simbon 
» et Ptolemée , et marquer Tétat où ils avaient trouvé et porliles 
» connaissances géographiques. » 

Au milieu des troubles de la révolution , Gosselin , tout entier 
k ses études et à ses affections , continua ses recherches et ses 
observations. A la formation de Tlnstitut national , il fit partie de 
la classe d'histoire et de littérature ancienne; en 1799 9 il succéda 
à Tabbé Barthélémi comme conservateur des médailles, des 
antiques et des pierres gravées de la bibliothèque nationale, et il 
remplit ces fonctions avec zèle et conscience. U rendit duài ce 
poste des services éminens, en i8i5, par son patriotisme soutenu 
de son érudition, qui établirent, d'une manière certaine pour la 
France, la propriété d'une foule d'objets préciaix que les alliés 
revendiquaient à tort. 

Depuis 1790, Gosselin, dont le goût pour les médailles s'était 
accru à mesure qu'il se fortifiait dans la science aiumsmatiqne , 
avait commencé k former une suite de médaiUea romaines en 
argent, la plus complète peut-être après celle du Roi. U avait de 
plus rassemblé la première collection que l'on connût de médailles 
monétaires grecques, depuis les premiers et barbares essais de 
ces peuples , jusau'aux plus beaux types frappés k l'époque la 
plus brillante de 1 art chez les Grecs. 

Gosselin mourut à Paris, le 7 février i83o, à l'âge de 78 ans; 
il a laissé plusieurs ouvrages, parmi lesquels nous citerons, 
i .0 Géographie des Orecs anafy'see , ou les systèmes d'Eratos- 
thèues, de Strabon et de Ptolemée, comparés entr'eiix et avec 
nos connaissances modernes ; ouvrage couronné par racadémie 
des inscriptions et belles- lettres. 2.** Recherches sw la géographie 
syste'matique tt positive des anciens ^ pour servir de base à 
l'histoire de la géographie ancienne ; 4 volumes in-4*<> avec un 
grand nombre de cartes. Ces cartes et toutes celles éparses dans 
ses autres ouvrages, au nombre de 75t en 47 (feuilles, forment 
un atlas qui présente l'ensemble le plus exact de toutes les côtes 
décrites ou mesurées par les anciens. 
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LEFRANCQ-DUPLOUY. 

Ainable'Aman<1-Joseph Lefrancq-Duplouy , juge de paix du 
canton de Lille-Centre, est décédé le 2 janvier i83o, âgé de 
67 ans. 

Tonr-à-tonr officier municipal , agent commonal , membre de 
Tadministration cantonnale , maire et juge de paix , sa vie entière 
a été consacrée au service public. Il est sorti de ces épreuves 
dangereuses avec un cœur pur ; il a conservé jusque dans la 
tombe Testime de tous ceux qui l'ont connu. 

M. Lefraucq a traversé les époques orageuses et difficiles de la 
révolution, et sa conduite, pendant ces temps malheureux de 
proscription et de mort, Tadresse avec laquelle il a su contenir 
la frénésie brutale de ces monstres avides du sang de leurs sem- 
blables, ne sortiront jamais de la mémoire des babitans de 
Wazemmes , au milieu itcsquels il résida presque jusqu'à sa mort. 
Il n'est point dans cette commune une famille qui ne lui doive 
de la reconnaissance. 

Nommé en 1806 jujgedepaix du canton de Lille-Sud-Ouest, il 
en remplit les fonctions pendant près de 20 ans , et fut destitué 
pour ses opinions franchement constitutionnelles par le ministère 

3UC la France a filétci du nom de déplorable. Cette injustice venait 
'être réparée , et M. Lefrancq , appelé à succ(?der à M. Wacquez, 
juge de paix du canton de Lille-Centre, exerçait cette charge 
depuis six mois à peine , lorsqu'il termina son honorable carrière. 
Non moins recommandable dans sa vie privée, bon père, 
époux vertueux , ami sincère , homme charitable , faisant tout le 
bien que lui permettaient sa fortune et sa position , il a emporté 
les regrets unanimes de tous ceux qui Font connu. 

MALLET. 

Cfaaries-François-Elisabeth Mallet, né à Paris, commissaire 
en chef des poudres et salpêtres pour les départemens du Nord , 
du Pas-de-Calais et de la Somme, a terminé sa carrière le 6 juillet 
i83o, à l'âge de 66 ans. 

Tous ceux qui ont connu Mallet l'ont considéré comme un 
ami ; il méritait en effet d'être l'ami de tous les honnêtes gens. 
Personne n'a su la cause des peines qui l'ont conduit au tombeau ; 
s'il les avait confiées , si on avait pu les deviner, il vivrait encore. 
Ce n'est point que Mallet n'était pas communicatif , le vrai motif 
de son silence, le seul vrai, c'est que rien au monde ne lui parais- 
sait moins digne d'occuper les autres, même une seule minute , 
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que ce qui lui était personnel. A cet égard, Mallet poussait les 
choses jusqu^au dernier excès ; il se comptait pour rien et détour- 
nait de suite la conversation dès qu^on lui parlait de ce qui pouvait 
le concerner. Cette abnégation de lui - même provenait d'une 
extrême modestie. 

Mallet était Tobligeance personnifiée ; il n'avait en vue qae 
le bien général ; son dévouement était sans exemple. Dans Thiver 
il se levait à cinq heures du matin , dans Tété à trois heures ; il 
travaillait aux affaires de son emploi jusqu'à dix heures environ, 
et , libre alors , il sortait pour vaquer aux besoins , aux désirs 
des autres. Il voyait chaque jour huit ou dix amis, s^inqûétant 
avec adresse de ce qui pouvait leur être agréable et demandant 
comme une faveur de ùdre telle chose qu'il supposait utile. C'était 
surtout dans l'intérêt de la science qu il aimait à rendre service : 
savait-il que vous vous occupiez de chimie , d'histoire naturelle , 
il se mettait à la piste des ouvrages récens dans ce genre , et vous 
apportait les livres, les journaux qui offraient, sous ce rapport, 
l'intérêt de la nouveauté. Son plus grand sujet de joie était ae voir 
les sciences et les arts faire de rapides progrès, et une de ses peines 
de n'être plus en état de se tenir au niveau de ces progrès ; mais 
îl poussait les autres au travail et en élaborait souvent les matériaux. 

Tous les jours , de midi k deux heures, il allait à la bibliothèque 
de la société des sciences et arts , dont le soin lui était confié ; il 
mettait ordre à tout y choisissait les ouvrages et les journaux 
scientifiques dont il avait provoqué la demande , et les portait 
lui-même chez ses collègues. La société ne le remplacera jamais, 
ni sous le rapport du zèle , ni sous le rapport du dévouement. 

Tout en sillonnant la ville pour ses affaires , et bien plus encore 
pour celles des autres, s'il rencontrait un malheureux, il loi 
faisait du bien, à la condition de n'en rien dire. C'est ainsi, 
qu'après sa mort , l'on a su qu'il faisait une pension à une veuve, 
qu'il payait le loyer d'un ancien militaire, qu'il prêtait de l'argent 
à de pauvres artisans. Au nombre des ndts qui honorent sa 
mémoire, nous citerons celui-ci : « Pourquoi donc pleurez-voos 
» ainsi , dit-il à une femme qu'il rencontre dans la rue? Hélas! 
»> monsieur, je vais porter ce paquet , dernier reste de mes bardes, 
» pour avoir du mont-de-piété une trentaine de francs afin de 
» payer mon loyer et de donner du pain à mes pauvres en&ns. 
n Venez avec moi, reprend Mallet; il vous faut, dites-vous, 
n trente francs , en voilà soixante , mais silence. Si vous le 
» pouvez , vous me les rendrez un peu à la fois. » La femme avait 
rendu trente francs avant la mort de Mallet , et elle est venue 
ellc-mcme raconter ce qui précède ep se déclars^it débitrice de 
trente francs. 
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Mallet n^kvait rien à lui , rien de ce dont il pouvait légitimcmëR 
disposer. Il a subi avec résignation d^ënormes pertes ; à 60 ans 
il était ruiné et devait recoiïimencer sa carrière ; il Ta 6dt sans 
murmurer, le sort de sa nièce seul Tinquiétait. 

Jamais il n^a fait entendre une critique , un mot désapproba- 
teur. Rencontrait-il un bomme méchant, tracassier ou brouillon, 
il se taisait et ne le cherchait plus. Son temps, son cœur, son 
argent, ses forces physiques même, étaient toqjoùri'à la dispo* 
sition de^ quiconque voulait en user. 

Doué d aussi précieuàes qualités, Mallet était chéri de tous 
ceux, qui rapprochaient ; sa mort a excité chez ses nombreux 
amis une profonde affliction. La foule qurse pressait à ses fnné* 
railles et qui Ta accompagné jusqu^à sa -dernière demeure, son 
éloge, que Ton entendait sortir de toutes les bouches, ont 
témoigne combien était vivement sentie la perte de ce véritable 
homme de bien. 

SACHON. 

Louis- Joseph Sachon, né à Montaigu, département du Jura, 
le a4 juin 1762, montra, dès sa tendre jeunesse, les plus heu- 
reuses dispositions pour les sciences. L^éducation que ses parens 
lui firent donner 1 ayant mis à même de suivre ses goûts, il 
cultiva les sciences avec un tel succès, que, jeune encore, il 
avait acquis de grandes connaissances dans les mathématiques; 
il sut s'élever ensuite à la hauteur des sciences exactes, avec 
lesquelles il parvînt à se ^miliariser par son application et un 
travail opini4tre. 

Entré à ao ans dans le corps de Tartillerie, il sut bientôt, 
par la manière distinguée dont il se conduisit, se concilier l'es- 
time et rattachement de ses che&. Il occupa successivement diffé- 
rens grades, notamment celui d'officier d'état-major à Tarmée du 
Nord. Jemmappes, Valenciennes, Condé, Hondschoote, Bergues, 
Dunkerque, Purnes, Nieuport, TÉcluse, les places fortes delà 
Flandre-Hollandaise et plusieurs autres lieux célèbres dans les 
fastes de la guerre , ont été le théâtre de ses glorieux exploits. 

$es vertus et ses talens militaires Tayant fait remarquer par 
ses chefs, ils le chargèrent de plusieurs missions importantes, 
dont il s^acquitta toujours avec une intelligence qui lui mérita 
leurs félicitations. 

Ce ne fut .qu'à l'époque où la patrie cessa d'être en danger 
que M. Sachon quitta la carrière des armes pour entrer dans 
celle de radmiuistratioii civile où il continua de servir son pays 
avec le même patriotisme qui l'avait guidé dans sa vie militaire. 
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mmmé, dans des temps difficiles, commissaire do gouverne- 
ment à Ouokerqne, ï\ ne Êilliit rien moins qne tonte sa pru- 
dence et sa fermeté pour prévenir ou apaiser des troubles qai 
eussent compromis le repos public. 

Les grands moyens dont il fit preuve alors lui valurent le 
même emploi dans la ville de Lille à laquelle il consacra ses 
veilles avec une sagosse et un zèle qui furent appréciés par 
Thomme distingué que cette cité s^honore d^avoir eu long- 
temps pour premier magistrat* G^est sous son administration 
que M. Sadhon trouva la récompense de ses lonçs et pénibles 
services dans la place de receveur municipal de Lille. Les auto- 
rités avec lesquelles ses nôuvèUeé fonctions le mirent en con- 
tact se sont toutes plu à reconnaître Texactitude et la probité 
sévère qn^il apporta dans leur exercice. Comptabilité claire, 
nippoi^s lucides et bien développés, correspondance franche, 
style correct et poli, procédés délicats, honnêteté et complai- 
sance envers les contribuables, sont autant de titres qui le 
recommandent à Testime publique et qui signalent une gestion 
intacte et irréprochable de 29 ans. 

Quoique ses fonctions financières exigeassent Temploi de la 
plus grande partie de son temps, il ne s^occupait pas moins 
des sciences vers lesquelles il avait un penchant irrésistible. 
Aussi fut-il jugé digne de faire partie de la société des sciences 
et arts de LiUe qui jouit d'une juste célébrité; il eut même 
Tfaonueur de la présider plusieurs fois avec distinction. 

M. Sachon s'était allié a une famille recommandable de ce 
département. Il eut de son mariage de nombreux enfi^ns, dont 
un fils unique qu'une m6rt inattendue vint enlever à raflection 
paternelle. Ce déplorable événement vint rouvrir les plaies en- 
core saignantes qu'avait faites à son coeur la perte de plusieurs 
autres eufaus et d'une épouse chérie que l-'insatiable mort avait 
ravis k sa tendresse. 

Doué d'un tempérament robuste qui semblait lui promettre 
une existence durable , M. Sachon , miné par le chagrin et par 
une longue maladie qui l'avait réduit au dernier état de Êtiblesse, 
expira le 18 septembre i83o, à Tâge de 6g ans. Brave mili- 
taire, philosophe aimable, citoyen vertueux , époux fidèle, père 
tendre, ami constant, il emporte dans la tomne la réputation 
d'un homme rare , d'un de ces honunes qui semblent avoir été 
créés pour embellir le corps social et pour consoler la terre. 

SOHIER-CHOTTEAU. 

Jaôques Juseph Sohier-Cbotteau , né à Vatenciennes, en 1755, 
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de parens honnêtes, se distingua de bonne heure par son carac- 
tère réfléchi , qui Téloîgna des amusemens frivoles de la jeu- 
nesse : il témoigna toujours un goût vif pour Tétude, aussi 
lit-il de brillantes humanités. Arrivé à Fépoque de la l'évolution^ 
il en embrassa la cause, mais en y, portant la douceuar de son 
caractère. Connu par son exacte probité, il fut chargé par 
Tadministration du district de veiller aux objets d'arts et aws 
bibliothèques abondonnés par les émigrés; il les réunit dans les 
emplacemens du collège , eu distinguant avec soin ce qui appar- 
tenait à chacun, et si plusieurs émigrés retrouvèrent leurs livres 
et leur tableaux , ce fîit à M. Sohier qu^ils en eurent Tobligation. 

Sa probité et son caractère étaient si lùen connus , qu'il j(ut 
successivement appelé à remplir ^ dès Tannée 1790, les fonc^ 
tions d'assesseur de juge de paix , d'officier municipal , de juge de 
paix f et enfin de président du tribunal de commerce de Valen- 
ciennes, emploi qu'il remplit avec distinction. 

Concentré dans sa famille, M. Sohier se répandait peu au 
dehors et ses amis se plaignaient de ce qu'il ne les fréquentait 
pas assez. Le seul délassement qu'il se permettait , consistait 
à passer ses heures de loisir à la bibliothèque publique , où il 
se livrait ^^onstanmient aux recherches surThistoire de «on pays; 
il y faisait des extraits et les nombreux cahiers qu'il en fbraia 
sont des sources. très-riches dans lesqvelles pourraient puiser 
avec confiance ceux qui voudraient .emtreprendre Tbistoire de 
Valenciennes et de ses environs. 

Aux qualités déjà citées, M. Sohier jo^naît une iufiitigable 
complaisance pour ceux qui k consultaient isur quelque point 
obscur de l'histoire du pays ; il mettait le plus grand empres- 
sement à satisËdre aux demandes qui lui étaient faites à -oe sujet. 

Trop modeste pour se produire au grand jour, M. Sohier 
n^a rien fait imprimer. 

Naturellement sobre et ne s'étant jamais livré à aucun excès , 
M. Sohier pouvait espérer de prolonger jusqu'à un âge plus 
avancé une carrière qu'il a terminée presque subitemeirt le i5 
février »83o. 

VAIDY. 

m 

Ijean-Vincent^Frauçois Vaidy, naquit à La Flèche, le ^3 juillet 
1776. Entré en 1794 ^^ service de santé militaire en qualité 
d'élève, il fut reçu docteui* à la faculté de Paris en i8o'i» et 1 anu^ 
suivante il fut nommé médecin aux armées; en 181 3 il -fut élevé 
au grade de médecin principal, et en 181 4 il obtint la place de 
professeur dans les hopitfLux militaires d'instrudtion , place quil 
occupa jusqu'à sa mort. 



( 35a ) 

Vaidy joignait à la connaissance des langues anciennes , celle 
de la plupart des langues vivantes de TEurope, dont il connaissait 
aussi très-bien la littérature médicale. Il fEiisait avec beaucoup de 
distinction, un cours d'hygiène et de thérapeutique. On a de lui, 
i.o De usu et abusu Venœ seclionis, etc. Paris, i8i3, in-4*° î 
a.^ Plan d'éludés médicales^ etc. Paris, 1816, in-8.0 II était un 
des collaborateurs au Dictionnaire des Sciences médicales et y 
jetait chargé de la partie bibliographique ; il fournissait des articles 
dans differens recueils et spécialement dans le journal général de 
médecine et dans les mémoires de Facadémie celtique ; il a Mi 
aussi un traité complet d'hygiène. 

Médecin en chef et premier professeur à Fhôpital militaire de 
Lille depuis un certain nombre d'années , ses taleus furent promp- 
tement appréciés et lui valurent une brillante clientèle dans cette 
ville et ses environs. ^ 

Vaidy a succombé le 7 décembre i83o , à peine âgé de 55 ans , 
à une maladie qui le minait depuis quelque temps. 

VANDAMMË. 

Dominique- Joseph Vandamme, comte d'Unebourg, naquit 
k Cassel, le 5 novembre 1771. Entré au service dès le com- 
mencement, de la révolution , il dut à une valeur indomptable 
et souvent irréfléchie, Tavancement le plus rapide. Il fut d'abord 
placé à la tête d'une troupe légère qui reçut le nom de chasseurs 
du mont Cassel^ et se trouva en 1798 è l'armée du Nord, en 

Jualité de général de brigade. Il s empara de Fumes au mois 
^octobre, bloqua Nienport, sévit ensuite obligé d'abandonner 
cette place à Tapproche des alliés , et perdit dans la retraite une 
partie de son artillerie. Il ravagea, néanmoins, la campagne 
sur sa route, et la ville de Furnes fut mise au pillage. En 
1794, il obtint difiërens succès, particulièrement le 29 avril, 
jour où il s^empara de Menin, conjointement avec Morean; le 
6 novembre, où il emporta le fort de Schencky et trois jours 
après à Budwick , dont il se rendit maître , secondé encore 
par Moreau. Sa division passa ensuite à l'aile gaucbe de l'ar- 
mée de Sambre-et-Meuse , et y fit, sous Jourdao, la campagne 
de 1795. En 179^9 il fut employé à Tarmée du Rbin et se distin- 
gna aux affaires des i4 et i5 juillet, vers Alpersbach, le i4 
août, au passage du Lech, et plus tai'd à Fattaque des hauteurs 
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Les combats dç Hanau et de Diersheim ea furent la suite : 
le géoëral Vandamme y eut un cheval tuë sous lui. Il fut liominé 
général de division le 5 février 1709 et reçut en cette qualité 
le commandement de Taîle gauche de Tarmée du Danube , passa 
ensuite en Hollande , sous les ordres de Brune, et contribua 
aux heureux résultats de cette courte campagne. Ses Êitiguet 
et ses blessures lui avaient rendu le repos nécessaire ; il se retira 
à Cassel, et revint au mois d^avril 1000, prendre le comman- 
dement d^une division à Tarmée du Rhin. Il se fit remarquer 
au passage du fleuve , entre Stein et Schafhouse , puis à Tattaque 
du fort de Hohen-Twiel qui était défendu par do pièces de canon , 
et qui se rendit le 3o avril; enfin ^u combat d'£ngen et de 
Mœrskirsch, les a et 4 niai suivans. U fit la campagne de 1801 
à Tannée des Grisons, et reçut du premier consul, au mois de 
septembre i8o3, une paire de pistolets de la manufacture de 
Versailles. Appelé au commandement de la i6.« division mili- 
taire , il fut nommé Tannée suivante grand officier de la Légion- 
d^Honneur, passa à la grande armée lors de la reprisé des 
hpstilités en septembre i8o5, et commanda la a.^ division du 
corps d^armée du général Soult. Le 4 octobre, il s^empara de 
Donawerthy se porta le 6 sur Augsbourg, y pénétra le 9, con- 
courut aux combats livrés dans le courant de ce mois ; fit ensuite 
près de 3,000 prisonniers dans la Haute-Souabe et fut nommé 
grand cordon de la Légion-d^Honneur après la bataille d'Ans- 
terlitz. 11 fit encore la campagne de 1806, et signa, au mois 
de janvier 1807 , la capitulation de Breslau ; mais Thonneur en 
revmt à Jérôme Bonaparte, qui s^y trouvait présent pour la 
forme. Le général Vandamme fut autorisé, le 219 juin suivant, 
à porter la décoration de grandVroix de Wurtemberg. Pendant 
la campagne de 1809, contre T Autriche, il commanda les Wur- 
tembergeois et se distingua en plusieurs rencontres, notamment 
le 17 mai, au combat d'Urfor, en avant de la tête du pont 
de Lintz, où il mit en déroute trois colonnes autrichiennes. 
Le premier janvier 181 x, il fiii nommé président du collège 
électoral d^Hasebrouck. Des démêlés assez vi£i avec Jérôme Bona- 
parte, Tempêchèrent de faire partie de Texpédition contre la 
Russie en 18 la; il fut disgracié et reçut ordre de se rendre à 
CasseL Cependant il fut chargé, vers la fin de février 181 3, 
du commandement d^un corps de troupes qui se réunissait dans 
la 32.e division. Le 5 avril, il reçut à Brème les divisions Saint- 
Cyr et Durutte, et se préparait à marcher contre les russes, 
lorsque Tarmistice vint suspendre les hostilités. Le ^5 août, il 
s'^empara de Pirna et d'Hodendorf; le :i8, il attaqua et défit le 

45 
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iluc de Wittenberg et lui fit a, ooo prisonniers ; le 2g ^ il passa 
la gorge de la grande chaîne des montagnes de Bohême et marcha 
sur Knlm, ou il trouva dix mille russes commandés par le 
général Ostermann. Il fut obligé de rétrograder après avoir 
soutenu un combat opiniâtre ; mais au lieu de reprendre position 
«ur les hauteurs , il resta à Kulm , et cette faute M, cause de 
sa déÊûte. Attaqué de nouveau , le 3o au matin , par Tennemi 
secondé des gardes russes, il fit d^abord bonne contenance; 
mais à deux heures, le général Xleist déboucha par les mon- 
tagnes , tomba sur ses derrières , et dans un instant Vandamme 
se vit attaqué sur tous les points, et fut lui-même fait prisonmer. 
Conduit sous une escorte russe à Lahn , il fut h'ansférë à 
Moscou et delà à Wiatka, au nord de Kasan, à vingt lieues 
de la Sibérie. Ce ne fut que le premier septembre i8i4 qu'il 
remit le pied sur le territoire français. Ayant reçu du nouveau 
eouverne'ment l'injonction de se retirer à Cassel , Tévénement 
du 20 mars 181 5 le surprit dans le repos de la vie privée. Le 
général Vandamme se rendit à Paris et vint se présenter à 
Bonaparte qui le nomma pair de France et commandant de la 
seconde division. Il fut ensuite chargé du 3.e corps d'armée, 
sous le général Grouchy, et obtint dans le mois de juin, an 
grand succès à Tattaque de Wavres , après la bataille de Fleurus. 
Ses troupes étaient a la poursuite de Tennemi, lorsqu'il apprit 
la déÊiite de Bonaparte à Waterloo. Il pouvait être écrasé par 
des forces supérieures, mais il opéra sa retraite en bon ordre, 
et parvint à ramener son corps d'armée presqù'lntact , et un 
matériel considérable. Son arrivée fit croire un instant que le 
sort de la France n'avait pas été irrévocablement fixé à Waterloo. 
L'armée s'élevait encore à quatre-vingt mille combattans. Le 
3 juillet, la chambre des représentans retentit d'applaudisse- 
mens à la lecture d^une lettre par laquelle le général Vandamme 
annonçait que les commissaires envoyés par la chambre auprès 
de son armée, avaient été témoins de 1 enthousiasme et de rardeur 
des troupes.. c< Je suis fier, disait- il, d'être venu au secours de 
» la capitale avec une pareille armée. Ses courageuses disposi- 
i> tions ne peuvent manquer de nous faire obtenir des condi- 
» tions plus avantageuses, si noils sommes obligés de traiter 
» avec nos ennemis. » Vandamme occupait alors Mont-Rouge, 
Meudon, Vanvres et Issy, et ce fut dans cette occasion qu'une 
partie des généraux, à -la tête desquels on remarquait Fressinet, 
ayant conçu des défiances sur le maréchal Davoust, vint lui 
offrir le commandement de l'armée , quMl refusa. La convention 
militaire avec les alliés , ayant défimtivement terminé les hos- 



.( 355 ) 

tilités, le général Vandamme se retira derrière la Loire , et là, 
fut un des premiers à inviter ses troupes à la soumission , dès 
qu^on y eut connaissance de Ventrée du Roi dans sa capitale. 
Ces dispositions pacifiques ne purent empêcher qu'ail ne fût com- 
pris dans Tordonnance du 24 juillet. Cependant, après avoir 
remis au mois d^août le commandement des 3.e et 4*® corps, 
il sVtait retiré dans une maison dç campagne près de Limoges i, 
lorsque le préfet de la Haute- Vienne lui prescrivit de sortir de 
ce département dans les 24 heures. Il prit la route d^Orléans, 
et là il reçut l'ordre d'aller s'établir à Vierzon , département 
du Cher. Les actes de l'autorité le forcèrent à cette vie errante, 
jusqu'à ce qu'atteint par l'ordonnance du 17 janvier 1816, il 
fut obligé de sortir du royaume. Il se réfugia d'abord à Gand, 
mais n'ayant pu obtenir la permission d'y résider , il s'embarqua 
pour les États-Unis, et n en revint qu'en 1819. 

Le général Vandamme mena, depuis sa rentrée en France, 
une vie fort retirée ; il passait une grande partie de l'été à Cassel 
et le reste de l'année à Gand. Doué d'une humeur bienfaisante, 
il aimait à suivre l'impulsion de son cœur généreux ; aussi sa 
pette sera-t-elle vivement sentie par les nombreux indigens 
qu'il secourait» 

Atteint depuis quelque temps d'une maladie douloureuse, le 
comte Vandamme y succomba le i5 juillet i83o, à peinte âgé 
de 60 ans. Quinze jours plus tard, il eut applaudi avec l'im- 
mense majorité des Français à notre glorieuse révolution et notre 
régénération politique eût adouci les souffrances de ses derniers 
instans. 



STATISTIQUE MORALE DU DEPARTEMENT 

POUR l'année 1850. 



BELLES ACTIONS. — TRAITS DE COURAGE ET DE DÉVOUEMENT. 

De nombreux actes d'humanité et de dévouement ont eu lieu 
en i83o dans ce département. Parmi les belles actions signalées 
à M. le préfet , il en est quinze que ce magistrat a cru devoir 
porter à la connaissance de M . le ministre de l'intérieur, en sol- 
licitant , à titre de récompense , en faveur des vingt-cinq individus 
qui les ont faites où qui y ont coopéré , des médailles d'argent 
sur lesquelles seront retracés les faits qui les honorent. 
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M. le préfet>a en outre distribué une somme de 876 francs en 
gratifications à 4^ habitans du département qui dut aussi fait 
preilve d'intrépidité et de dévouement. 

Nous eussions désiré pouvoir insérer dans TAnnuaire tous les 
beaux faits que nous avons recueillis , mais Tabondance des ma- 
tières ne nous Payant point permis , nous avons dû nous borner 
aux citations suivantes. 

a4 février. —Vers neuf heures du soir, Philibert Codin, ou- 
vrier au service du sieur Lengrand , meunier, à Seboure , haussait 
les vannes du réservoir du moulin pour faciliter récoulemeiif 
des eaux de la rivière que la crue considérable rendait un torrent. 
Déjà une vanne était haussée et il procédait à la même opération 
à une seconde ; mais le levier dont il se servait n'ayant pas bien 
saisi la vanne , porta au sieur Godin un coup si rude , qu'il le 
renversa de dessus la planche longeant les vannes dans la rivière 
qui , à cet endroit , pouvait avoir huit pieds de profondeur. Le 
cours rapide des eaux Tentraina par le vide d'une vanne dans 
la chute de la cascade ^ où , malgré ses cris , il devait infailli- 
blement périr sans espoir de secours , l'obscurité de la nuit ne 
permettant point de distinguer l'endroit où il se trouvait. Le 
sieur Lengrand , témoin de cet accident , ordonne à Constant 
Richard , l'un de ses domestiques , de monter à cheval et d'entrer 
dans la rivière pour tâcher d'en retirer le malheureux Godin. 
Richard s'empresse d'exécuter cet ordre , parcourt infructueu- 
sement plusieurs endroits avec son cheval , en luttant contre les 
eaux provenant de la cascade, parvient enfin à joindre Godin, lui 
saisit une main et le ramène presqu 'inanimé sur le bord de l'eau. En 
sauvant Godin d'une mort certaine, Richard a donné une grande 
preuve d'intrépidité et de dévouement , car la chiite d'eau de la 
cascade ayant au moins :^5 pieds de hauteur, et le gouffre étant 
d'une profondeur que l'on ne peut sonder, le cavalier et le cheval 

Souvaient être accablés par la masse d'eau et précipités au fond 
e l'abîme. 
i.«r mars. — Le sieur Picard, cabaretier, à Avesnes, rue de 
France , près le corps-de-garde , reçut et encava une trentaine 
de tonneaux de bière , dont la fermentation ne tarda pas à s'éta- 
blir avec violence , à cause de la température douce de l'atmos- 
Shère et du peu d'accès à l'air extérieur qu'offre la construction 
e la cave. Vers le soir, cette cave , au lieu d'air respirable , ne 
contenait plus , pour ainsi dire , que du gaz acide carbonique. 

Cependant , malgré cet état de choses , le sieur Picard , igno- 
rant sans doute le danger auquel il s'exposait , et croyant sa pré- 
sence nécessaire dans la cave , afin de veiller à la conservation de 
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sa bière , voulut y pénétrer vers les huit faevres da loir. Son 
neveu le suivit muai d^une chandelle allumée qm s'éteiçint m 

entrant dans la cave ; le sieur Picard ne continua pas moins k 
se diriger vers Tendroit où il voulait opérer sa besogpie , mais 
presqu aussitôt il tomba sur le pavé , suffoqué et asphyidé. Son 
neveu, resté plus près de Touverture , se hâta de remonter et de 
réclamer des secours pour son oncle. Une belle-sœur de Picard , 
entendant ses cris, traversa la rue aussitôt et rencontrant un 
soldat du poste , Rengagea à descendre avec elle dans la cave à 
Veffét de secourir le sieur Picard. Ils descendirent l'un et Tautre 
et arrivèrent jusqu'à Tendroît ou gisait Picard; mais ne pouvant 
résister au méphitisme, ils tombèrent. . « . On ne les entenaif plus. 

L'alarme se répand alors dans la rue, tous les voisins accourent; 
la garde sachant qu'un soldat du poste se trouve dans la cave avec 
deux autres individus, tente d'y pénétrer. Le sergent Morin , 
le caporal Mon ce , Gérard et Delin , fusiliers, tous bien dévoués 
et animés d'un zèle louable , font les plus généreux efforts. Ces 
militaires entrent dans la cave , tombent presqu^asphjrxiés et ce 
n'est qu'avec beaucoup de peine qu'ils regagnent, en se traînanti 
l'air extérieur. 

Beaucoup de personnes tentèrent également de pénétrer jusqu'à 
l'endroit où allaient infailliblement périr les trois individus sus- 
désignés; vains efforts: chacun revenait pâle, haletant et effrayé 
des terribles effets du gaz. Encore quelques minutes et la mort des 
trois asphyxiés est certaine. Enfin arrive sur les lieux le sieur 
Ourœulx, Pierre- Joseph , maître brasseur, né et domicilié à 
Avesnes, que l'on venait d'instruire de ce fâcheux événement. 
Ce citoyen déj^ connu dans cette ville par plusieurs actions cou- 
rageuses se débarrasse aussitôt de son habit et s'élance dans la cave. 

Quelques secondes lui suffisent pour reconnaître le lieu où gisaient 
les trois infortunés : plein de sang-froid et de courage, il revient 
à l'entrée de la cave remplir ses poumons d'air vital et retourne avec 
intrépidité au secours des asphyxiés. 

Un instant après il amène, ou plutôt traîne jusqu'à l'entrée de la 
cave la belle-sœur de Picard ; il retourne et remet aussi le soldat 
à l'entrée; enfin un dernier voyage sauve Picard, entré le premier 
et sur lequel des deux autres étaient tombés. 

Les soins les mieux entendus furent promutement administrés 
aux trois malades, par M. Tordeux, médecin, et M. Augis^ 
chirurgien-major au 37.« de ligne en garnison à Avesnes. Picard 
et sa belle-sœur ne tardèrent pas à être hors de danger ; mais les 
sources de la vie étant presqu'éteintes chez le malheureux soldat, 
nommé Matécade, M. Augis le fit transporter à l'hôpital où de 
nouveaux moyens furent employés tant par MM. Tordeux et 
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Augis que par MM. Saulnier père et fils , chirurgiens. Les efforls 
de ces Messieurs furent inutiles à Matécade : ce militaire mourut 
dans la nuit. 

9 juin. — Le jeune Alexandre Vanacker , fils d^un employé de 
la mairie d^Armentiëres, s^est signalé par un trait de courage et 
de dévouement remarquable dans un enfant de i3 ans. Il était sur 
un bateau avec brois autres enfkns à peu près de son âge , lors- 
que Fun d^eux , Honoré Gharlet , tombe dans la rivière et dis- 
paraît. Ses camarades crient an secours, mais vainement; personne 
ne se trouvant à leur portée. Dans l'intervalle Charlet réparait 
un moment à la surface de Teau , réclame lui-mênie Tadde de 
Vanacker, son cousin, et disparait de nouveau. Celui-ci, malgré 
qu^il ne sut pas nager, n^bésita plus, et sans ôtcr ses habits il 
plonge dans la rivière et est assez heureux pour saisir Charlet et 
le ramener à bord encore vivant. Le jeune Vanacker a couru les 

Î>lus grands dangers, car Charlet, du même âge et aussi fort que 
ui , pouvait le saisir et Tempêcher de se mouvoir : dès lors la 
perte des deux enfkns était certaine. 

6 juillet. — Constantine Lefebvre , servante chez la veuve 
Lejeune, cabaretière, à Avesnes, alla, comme c'était sa coutume, 
s'établir sur une muraille construite entre les vannes d'un moulin, 
pour nettoyer et éclaircir les mesures en étain en usage dans la 
maison de sa maîtresse. 

La promptitude qu'elle apportait à exécuter le travail qu'elle 
avait entrepris , l'empêcha de prendre les précautions que néces- 
sitait sa position sur une surface humide ; elle eut le malheur de 
glisser et de tomber dans le radier du déversoir du moulin ^ont 
i vanne était levée pour faciliter l'écoulement des eaux surabon- 
dantes. La chute de l'eau en cet endroit est d'un mètre environ 
et elle coule >en tourbillonnant dans un gouffre profond de trois 
k quatre mètres d'où ensuite elle reprend le niveau de l'Helpe. 
Le danger était imminent : deux minutes sufGsaient pour que cette 
malheureuse, ballotée par les flots et embarrassée dans ses vétemens, 
fài submergée ou assommée contre les parois des muraiUes 
voisines. Le sieur Marquis , qu'avertissent les cris de son épouse 
témoin de cet événement, quitte son travail, court à l'endroit 
désigné , ôte à la hâte une partie de ses vêtemens , d^un coup- 
d'œU juste aperçoit cette malheureuse se débattant dans les flots, 
calcule l'endroit où il pourrait s'en saisir , se jette à l'eau, et avec 
autant de sang-froid que de courage , s'empare de Constantine 
Lefebvre à l'endroit précis où il soupçonnait que l'eau la dirigerait, 
c'est-à-dire , vers un 'gros pieu en bois fiché dans le lit de la 
rivière et que cette fille commençait à enlacer de ses bras. C'est 
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de là qu'elle fut amenée à bord , bien souffrante à la vëritë, mais 
encore en vie. 

Le sieur Barbary, témoin du dévouement du sieur Marquis et 
invité par lui à le seconder dans cette périlleuse entreprise , dans 
le cas où ses propres forces ne seraient pas suffisantes, n^iésita 
pas à se jetter à Teau et à coopérer à cette belle action. 

Ces deux babitans d'Avesnes, voisins de la rivière et du moulin, 
ont déjà donné plusieurs fois des preuves de leur bumanité et de 
leur courage. Il y a neuf ou dix ans, le sieur Lancel, conduisant 
un cbeval attelé à un cbar à bancs, fut emporté dans la rivière 
et courait les plus grands dangers, lorsque le sieur Marquis, nMcou- 
tant que son bon cœur , se précipita dans Fabreuvoir et parvint 
à sauver , au péril de sa vie, l'homme et le cbeval. 

En 1823, une vieille femme de Vhospice fut sauvée par le sieur 
fiarbary au moment où elle allait périr dans les eaux; en i8a6, 
une servante de M. Guillemin père dut aussi sou. salut à ce 
généreux citoyen. 

1 3 septembre. — Un enfant , âgé de 8 ans , est tombé d^ime 
hauteur de ^o pieds dans les fossés remplis d'eau , près de la 
porte de Lille, à Valenciennes. Un militaire nommé Thimon, 
fusilier au 25.« régiment de ligne , ne consultant que son courage 
et au péril le plus imminent de ses jours , descendit dans le fossé, 
en se laissant glisser du haut du rempart , à Taide d'une corde 
frêle et peu solide , dont la rupture pouvait gravement compro- 
mettre sa vie. Malheureusement ce secours, arrivé tardivement, 
ne put sauver l'enfant qui expira dans les bras de son libérateur 
et avant qu'aune barque eut pu les recueillir l'un et l'autre. 

4 octobre. — Vers trois heures du soir , le nommé Sion , âgé 
de i4 ans, mousse du navire la Jenny qui se trouvait dans le 
port de Dunkerque , étant tombé entre le quai et ce navire, pendant 
la pleine mer , aurait péri infailliblement sans les prompts secours 
que lui porta le sieur Milani , mesureur en ladite ville. Ce dernier 
était occupé dans un bateau voisin à mesurer du charbon. N'ayant 
aucun égard à la sueur dont il se trouvait couvert par Tagitation 
du travail, il se jeta^dans le port tout habillé, se dirigea en nageant 
vers l'enfant, lui passa une corde sous le corps et le remonta sur 
son navire. C'était la 5.« fois que ce courageux père de famille expo- 
sait ses jours pour sauver ceux des autres ; la belle action par 
laquelle il venait encore de prouver son humanité faillit lui 
devenir fatale, car il dut s'aliter par suite de la répercussion de la 
transpiration qui le couvrait au moment où il se jeta à la nage. 
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DONS ET LEGS. 

Les dons et legs ùàts en i83o , tant en immeubles ou^en numé- 
raire aux établissemens charitables, aux fabriques u églises et 
aux corporations religieuses 4u département, sfi sont élevés i 
5a,738 fr. , savoir : 

Pour les hospices ,à * io,ooof » 

Quatre arrondissemens y ont particq)é pour les 
quotités suivantes : Dunkerque, i,ooo fir. — Haze- 
nrouck, i,3oo fr. — Avesnes, 3,ooo fr. — Valen- 
ciennes , 4i70o fr. 

Pour les bureaux de bienÊdsance , à ^i5o » 

Répartis sur 9 communes dont une de Tarron- 
dissement d^flazehrouck; — trois de Lille; — une 
de Cambrai ; — une d^ Avesnes ; -— une de Douai ; 
— deux de Valenciennes. 

Pour les fabriques d^églises , à 2,200 » 

Ces ûbriques sont celles de Montigny , Houdain , 
Viesly et fiuysscheure. 

Pour les écoles dominicales, à « 4^0 » 

Pour des congrégations religieuses (les sœurs de 
la Providence dites de Saintes-Thérèse, a Avesnes). à. 1 7,g8S » 



Total égal 62,738 



» 



En 1829, les dons et legs faits aux hospices se sont élevés à 
1 59,002 n*. i4 c. ; ceux raits aux bureaux de bienÊdsance ont 
été Salués à 27,398 fr. 78 c. 

ARRESTATIONS FAITES PAR LA GENDARMERIE 

DANS LE COURANT DE l' ANNÉE l83o. 

36 fraudeurs de tabac ^ -^ 220 vagabons , mendians, gens sans 
aveu; — 5i étrangers sans passe-port; — 186 individus pour 
défaut de papiers réguliers; — io4 condamnés ; — m déserteurs; 

— 63milit2ares^absens sans permission; — ^.36 perturbateurs da 
repos public ; — 29 condamnés libérés ayant enfreint leur ban; 

— 35 individus par mandats d'amener ; — 10 condamnés pour 
recouvrement d^amendes; — 196 prévenus de vol; — 10 de 
rébellion contre la douane ; — 5o de voies de fait ; <— 5i de délits 
forestiers; — 9 d'incendies ; — 3 de tentatives de viol ; — 2 d'in- 
fanticide ; — 9 d'assassinats ; — 6 d'escroquerie en matière de 
recriUement ; — 2 d'émission de pièces fausses; — 4 ^^^sittentat à 
la pudeur ; — 3 d'abus de confiance ; — i de banqueroute frao- 
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dalease ; — 4 de mauvais traitemens envers leurs auteurs ; — 
2'de menaces d'assassinat ; — 4 d'escroquerie ; — 3 de faux. 

■ Total, 19^39 individus. Les arrestations ^tes en 1829 se sont 
élevées à i564f différence en moins, en i83o, 325. 

SUICIDES. 

Le nombre des suicides a été de 85 en i83o. Il n'était que de 
76 en 182Q. 

De ces o5 suicides , i o ont «u lieu dans l'arrondissement de 
Dunkerq[ue ; 4 dans celui d'Hazebrouck ; 38 dans celui de Lille 
( dont 23 dans la seule ville de Lille ) ; 8 dans celui de Cambrai; 
5 dans celui d'Avesnes ; 1 4 danâ celui de Douai et 6 dans celui 
de Valenciennes. , 

Au nombre des suicidés se trouvent 57 bommes, 19 femmes 
et 9 Bllçs. 

. Vingt-deux de ces suicides sont dûs k l'aliénation mentale ; on 
cbmpte parmi les autres : 

'\Une femme qui, dans un excès de jalousie que la conduite de 
son. mari ne paraissait point autoriser , s'est donné la mort en 
avalant plusieurs onces d'acide sulfurique. 
. Uu'bomme de 7 l ans qui s'est pendu sans que l'on en ait connu 
le motif; trois de ses frères avaient mis fin à leur existence de la 
même manière. 

. Un militaire qui s'est noyé de désespoir d'avoir encouru une 
panition de discipline. 

> iUne fille de vingt ans qui s'est aspbyxiée n'osant faire connaître 
k ses parens qu'elle était enceinte ae sept mois. 

Une mère qfii s^est pendue de chagrin de ce que son fils s'était 
séparé de sa femme. 

Un bomme qui s'est noyé par suite des tourmens que lui faisait 
éprouver sa femme adonnée à la boisson. 

Un bomme qui s'est coupé fa gorge dans un accès de mono- 
Hianie d'exaltation. 

; Un douanier qui s'est brûlé la cervelle parceque ses chefs 
L?avaient changé ^e résidence. 

Un négociant qui s'est pendu de désespoir de ne pouvoir Êdre 
konneur à ses affaites. 

Un militaire qui s'est noyé parcequ'il avait découché et crai- 
gnait d'être puni. 

Les autres suicides sont attribués à des chagrins domestiques , 
à l'ivrognerie , et surtout à l'extrême misère occasionnée par le 
lÉiânque de travail. 

Le nombre des suicidés a été de G en janvier ; — 4 ^ février; 
-i*'8 en maSrs; — 11 en avril ; — 11 en mai; — 7 en juin; — 
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it en juillet; — 4 CD août; — Sens), 
— ^1 en novembre; — 8 en décembre. 

Comme eu i S33 , c'est dans les moii d'avriE et n 
cide^ ont ^t^ phit fr^uena. 

Parmi les 83 micid^s, 4' ^ "ûot noy^s; 3 asphyn^ ^3 pendue 
4 M sont prëdpit^s par leors croisées on dans les fortilicatioitt; 
I s'ett empoisonna ; 6 se sont bmU la cervelle ; t s'eit coop^ ki 
artères ; U se sont conp^ la gorge. 

TtMeau dct incendies arri^'é* en i83o dont le déparlemMt 
du Hord. 
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RECRUTEMENT DE L'ARMËE. 

8,o44 jeunes gens , appartenant à la classe de 1 8ag , ont con- 
couru, en i83o, au tirage au sort dans le département. 
Sur ce nombre 3,88o savaient lire et écrire , 396 savaient lin 
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seulement , 3,6i3 ne savaient nriire ni éerire , et i55 étant absens , 
leur deerë d'instruction n'a pu être vérifie. 

Les 0,880 jeunes gens sacbant lire et écrire appartiennent à 
chaque arrondissement dans les proportions suivantes : 

745 admis au tirage , 4^6 — 67 sur loo» 
868 — — — 3q2 — 4^ sur loo^ 

a,a3i ————— q33 — 4^ sur 100. 

1,253 >- ■ 576 — 46 sur 100. 

i,i3i , 667 — 58 sur 100. 

722 ' 4o3 — 56 sur 100. 

Valenciennes , sur 1,094 — — 483 — 44 sur loo- 

Pour fournir je contingent de 1,823 hommes assigné au dépar- 
tement , 5,269 jeunes gens ont été examinés devant le conseil, 
de révision ; 2,496 ont été exemptés pour infirmités, difformités, 
ou défaut de taille; 61 comme aînés d'orphelins; 33o comm&. 
fils ou petits-fils de veuves ; 34 comme fils ou petits-fils de vieil- 
lards ou d'aveugles, et 49^ comme frères de militaires. 

Le canton de Lille-Ouest n'ayant pu, attendu l'épuisenaent: 
de la classe , fournir son nombre d'hommes , 5 ont été perdus ^ 
pour le contingent qui s'est trouvé réduit à i ,818 hommes et qui 
a été formé de i,536 individus déclarés bons pour le service et de^ 
^82 dispensés, en vertu de l'article 1 5 de la loi du 10 mars 1818, 
comme enrôlés volontaires 178; marins 33; officiers de 8ante> 
commissionnés 2 ; étudians ecclésiastiques 4i ; membres de Tins-», 
truction publique 24 ; élèves de l'école polytechnique 4- 

La taille moyenne des jeunes gens portés sur la liste du con^ 
tingent est de i mètre 686 millimètres, environ 5 pieds trois pouces. 

44 desdits jeunes gens avaient 4 pie<ls 1 1 pouces ; — 200 , 
5 pieds ; — a4i , 5 pieds i pouce,; — 32 1 , 5 pieds 2 pouces ; — 
3oo , 5 pieds 3 pouces; — 248^ 5; pieds 4 pouces; — 199, 5 pieds 
5 pouces ; — 85, 5 pieds 6 pouces; -^ 34 , 5 pieds 7 pouces ; — 12, 
5 pieds 8 pouces; — 6, 5 pieds 9 pouces; — 6,5 pieds 10 pouces. 

Des 1818 jeunes gens, susdits, i3o étaient ouvriers en bois; 
80 ouvriers en fer et autres métaux; 65 ouvriers en cuir; 67 ouvriers 
en pierre et mineurs ; 799 employés aux travaux de la campagne ; 
1 35 commis ou écrivains ; 25 tailleurs d'habits ; 44 bateliers et 
mariniers; 4i5 exerçaient des professions diverses autres que 
celles sus-indiquées; 52 étaient sans profession et 10 vivaient de 
leurs revenus. 

Les 2496 jeunes gens exemptés, en vertu de l'article 14 delà 
loi précitée, l'ont été pour les causes suivantes : 61 pour perte des 
doigts ; 52 pour perte des dents ; 29 comme sourds et muets ^ 
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dont lo dans Tarrondissement d^Avemes, 6 dans Farrondis- 
sèment de Douai , 5 dans rarrondissement de lâUe; 68 pour perte 
de membres ou d^organes autres que ceux qoe nous venons de 
citer ; 65 pour çoitres , dont 25 dans Tarrondissement d^Avesnes, 
21 dans rarronaissement de Cambrai, ii dans rarrondissement 
de Lille; 34 pour claudication, dont 19 dans Tarrondissement 
de Lille seulement; 3 16 pour difformitës , dont 3o dans rarron- 
dissement d^Avesnes , 5o dans celui de Cambrai, 3o dans celui 
de Valenciennes, 24 dans celui de Douai ,111 dans celui de Lille, 
37 dans celui de Dunkerque, et 34 dans celui d^Hazebroncl ; 
34 pour maladies des os , dont 1 1 dans Tarrondissement de Lille, 
8 dans celui d'Avesnes ; 28 pour myopie; i36 pour maladies des 
yeux, dont 4i dans Tarrondissement de Lille, 17 dans celui 
d^Avesnes, 3o dans celui de Cambrai, 16 dans celui de Valen- 
ciennes ; 5q pour teigne , dont 22 dans Farrondissement de liiie, 
g dans celm ne Dunkerque , 7 dans celui d^Hazebrouck ; 3 pour 
ièpre; 3o6 pour maladies de la peau, 4ont 1 12 dans rarrondis- 
sement de Lille , 4? ^^ns celui de Cambrai , 38 dans celui de 
Douai, 37 dans celui de Valendennes, 3i daiis celui d'Avesnes; 
104 pour scrofules, dont 33 dans Tarrondissement de lille, i5 
dans celui de Cambrai, 16 dans celui de Valenciennes ; 121 pour 
maladies de poitrine, dont 4o dansTarrondissement de Lille, 17 
dans celui de Cambrai, i5 dans celui d^Hazebrouck, 14 dans 
celui de Dunkerque ; 3i5 pour bernies, dont 121 dans Farron- 
dissement de Lille , 37 dans celui d^ Avères , 44 dans celui de 
Cambrai, 34 dans celui de Valenciennes, 28 dans celui de Duit- 
kerque; 22 pour ëpilepsie , dont 8 dans Farrondissement de Lille; 
104 pour maladies diverses; 297 pour faiblesse de constitution, 
dont ii5 dans Farrondissement de Lille, 4^ à^tks celui de Cam- 
brai , 3i dans celui de Valenciennes , 32 dans celui de Dunkerque, 
36 dans celui d'Hazebrouck ; 342 pour défaut de taille, dont 108 
dans Farrondissement de Lille, 3i dans celui de Dunkerque, 49 
dans celui d^Hazebrouck , 60 dans celui de 'Cambrai , 44 dans 
celui dp Valenciennes , 21 dans celui de Douai, et 2g dans celui 
d'Avesnés, 
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TABLEAU STATISTIQUE DES COMMIIKES. 



Le département da.Nord est dmaé en «ept anropdiMgmeng ^ 
soixante cantons et six cent cinqnante-neof conumines ^ mm 
qu^il suit : 

I .^r arrondissem.t , Donkerque , 7 cantons , 5q conmniBes. 

2.e idem 9 Hazebronck, 7 id. , 5d id. 

3.e idem , Lille , lé id. , 1 3i id. 

4.® idem. Cambrai, 7 id. ^ 117 id« 

5.<i ^ idem, Avesnes, 10 îd. ^ 1S2 id« 

tS.e idem , Douai , 6 id. , 67 id. 

7^e idem, Valenciennes , 7 id. , 80 id. 

Totaux 60 669 

Les contributions du département ^ en i83o , ont été de 
7906595 f 33c , dont : 

En contribution Ibncière 5726669 20 

En contribution personnelie et mobilière. . • 99 ^^^ 44 

En contribution des portes et fenêtres. . . 1 49<>799 79 

En patentes «... 698026 90 



Total 7906595 33 

Cette somme a été répartie de la manière suivante entre les 
sept arrondissemens : 

Arrondissement de Dunkerque io46543 70 

Hazebrouck 1024520 44 

Lille 2327133 4o 

Cambrai 1020889 17 

Avesnes q5265i 72 

Douai b883ox 5o 

Valenciennes 846555 4» 



Total égal 7906695 33 
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du 
canton. 



CONTRIBUTIONS 
pouE i83o. 



. 



4 
*S 

I 



11 



i 



Aymeries. 

BadiaOL 

Bachy. 

Bailleol. 

Baisieux. 

Baives. 

Bambtcqvei 

Banteux. 

Bantigny. 

Bantouzel. 

Bassée (La). 

Baudigniet. 

BauYin* 

Ba>^. 

BaTinokliOf e 

Bamel. 

BeaacatDp& 

Beaufort. 

Beauraont. 

Beaurain. 

Beaurepaire. 

Beaurieux. 

Beau vois. 

Bellaing. 

Bellignies. 

Bénin (St.> 

Berelles. 

Bergues. 

Berlaimont. 

Bermerain. 

Bermeries. 

Bersée. 

Bersillies. 

Berthen. 

Bertry. 

Béthencoturt 

Beltignies. 

Bettrechies. 

Beognies. 

BeuTiages. 

Benny. 

BéTillers. 

Bieme. 

Bisseieele. 



A. 

L. 

H. 

L. 

A. 

Dk. 

€. 

<L 

I 

Ê: 

A. 
L. 
A. 
ifi.' 
C 
L. 
X. 
C. 
C. 
A. 
A. 
C 
V. 
A. 
C. 
A. 
Dk. 

A. 
C. 
A. 
L. 
A. 
H. 
C. 
C. 

a; 

A, 
A. 

V. 

D. 

C. 

Dk. 

Dk. 



Berlaimont. 

Berlaimont. 

Cysoine. 

BailleoL 

Lannoy. 

Trélon. 

Hondschoote. 

Marcoing. 

Cambrai- 0. 

Marcoing. 

La Bassée. 

Le Qaamoy-B. 

Sedin. 

Bavay. ' 

Cassel. 

Le CattettO. • 

Hauboitfdin. 

Maubeuge. 

Le Catteau. 

Solesmes. 

Avesnes-S. 

Solr»4e.Cliât. 

Canixèfes. 

Valen<dienn.-N. 

Bav^. 

Le Catteàu. 

Solre-le-Chât. 

fierguas. 

Berlaimont. 

Solesmes. 

Bavay. 

Pont-à-Marcq.' 

Maubei^e. 

Bailleul-S.O. 

Clary. 

Camières. 

Manbeugtt. 

Bavay. 

Avesnes-N. 

Valencienn.-N. 

Orchies. 

Camières. 

Bergues. 

Bergues. | 



48 

II 
5 



3475 77 

5658 II 

5853 88 
7as54 4> 
1S174 68 

1714 79 
1699» 10 

4863 

35io 

5635 

4671 75 
439» 67 
55x6 S9 
io36o «7 
7846 89 
7535 i3 
8x56 61 
a335 i3 
II 

3o6ë 66 
a856 4i 
3i48 
4x67 
1876 58 
s3oB 37 
i33i6 II 



:.,! 94 
^>39 i5 



ia6i4 89 

5o3o 5o 

3387 78 
i3684 

1043 

751S 

0195 

54i5 

3 186 

485 1 

4i4i 
99^8 
5oi3 
i43s6 
5i43 



II 

o4 
58 

44 
10 

îl 

60 

75 



^00 o« 
s6s a3 

3i9 97 
5893 90 

536 9^ 
88 *5 
5s4 «B 
ss8 o5 
i58 54 
317 08 
iSiQ 87 
s58 ^9 

985 ^3 
344 64 
36s 
366 o3 
333 6 
t8s 
is3 

•|? 

34» 
s4i 



?8 
36 

79 

n 

5o 
i33 5o 
77 11 
53i5 37 
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75? 

,% 

540 

3i4 64 
4i 87 

144 78 
i3i i3 



3o 
73 

57 
«7 



661 
390 
957 

ICI 



66 

81 
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NOMS DES 








Ministres 




^^ 


'CS. 


Adjoints. 


des cultes. 


Percepteurs. 


Gardes-champêtres. 




Bascourt. 


Carlier. 


Hennet. 


Lecourt 




DoUet. 


Lecompte. 
Desrueiles. 


Hennet. 


Courtin. 


BT. 


Mathon. 


Fievet. 


Bocquet. 


» 


Lothe et Vandaele. 


Revel , Masselis. 


Decoussemacker. 


Lahaine , Corteqnisse. 




Defontaine. 


Sai'edin. 


Béhague. 


Belair. 




Moreau^. 


V. Wallers. 


Lebrun 


Carpentier. 


5, Jean. 


Debreyne, Franc. 


Hennebicque. 


Dehorter. 


Deramondt. 




Richkrd. 


Dubois. 


Carron. 


Leclercq. 




Lelong. 


Becquet. 


Delcroix. 


Bauman. 




Bouchez. 


y. Éanteux. 


Carron. 


Legrand. 




Testelin, Candelier. 


Gerin. 


Denabrif. 


Wallart 


n. 


Deparis. 


Tranchant. 


Picrart. 


Cuisinier. 


ba 


Chrétien. 


Grauwin. 


Panckoucke. 


Lecuppre. 




Marchai. 


Tilmant. 


Balicq. 
Mercnier. 


Caille, Delmotte. 


iç. 


Trassaert. 


Vandevelde. 


DcvyncL 




Lemaire. 


Guyon. 


Lempereur. 


Moriet 


les. 


Desbonnets. 


Schleim. 


Pivion. 


Lambeiin. 




Couvreur. 


Dumet. 


Dumesnil. 


Plumât. 




Boulet. 


V. Inchy. 


Delhay. 


Lanselle. 




Briastre. 


Dekioipe. 


Allouis. 


Dr uesne. 




RobiUard. 


Botteaux. 


Estassin. 


Oblin. 


ulx. 


Gobert. 


lî.... 


George. 


Barbier. 




Lcveque. 


V.Font.-au-Pir. 


Caron, 


Soupart. 




Del fosse. 


Roquet. 


Parent. 


Marbsal. 




Lerat. 


Ravaux. 


Balicq. 


Malengreaux. 


« 


Nimal. 


V. St.-Souplet. 


Lefebvre. 


Chaumont. 


. 


Marcoux. 


Duhot. 


George. 


Garit. 


3bigny. 


Demeezemacker et 








** 9 


Modewyck. 


Vandeputtc. 


Herwyn. 


9 




Paul. 


Fournier. 


Hennet. 


Taulet. 


r. 


Lemey. 


Cousin. 


Dugimont. 


Gustin. 




Delmotte. 


V. Amfroiprct. 


Jenicq. 


Couez. 




Faille. 


Régniez. 
V.Villers-sire-N. 


Cogniard. 


Cecchy. 




Hannecart. 


Fournier. 


Landragin. 


ir. 


Vanstavel. 


Decïunder. 


LecŒUche. 


Debuyser. 


B. 


Taine. 


Druesnes. 


Lancelle. 


Taine. 




Lonsalte. 
Rochez. 


Deleau. 


Delhay. 


Bourdon. 




V. Gognie-Ch. 


Fournier. 


Landragin. 


lix. 


Carlier. 


N..,. 


Jenicq. 


Delvigne. 




Hcrlacq. 


V. Sars-Poteries. 


Wargnies. 


Prissette. 




Rachet. 


Prévost. 


Pigalle. 


Basely. 




Dupont. 
Valiez. 


Delahaye. 


Nepveur. 
Millot. 


Hemal. 




Becar. 


Proyc. 


sr. 


iDelahaere. 


Osien. 


Legrand. 


Ryckebusch. 
Ilksaffre. 




iBerteloot. 


V. Socx. 


Legrand. 
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TABLEAU STATISTIQUE. 



mm 



NOMS 

des 
coiiinMrxi. 



t 



I 



NOMS 

du 
cmtoiL 



I 



CONTRIBUTIONS 
pouE i83o. 



S £ 

o S 






1 




Ajmeries. 

BachaOL 

Bachy. 

Bailleol. 

Baisieux. 

Baives. 

Bambtcqvei 

Banteux. 

Bantigny. 

Bantouzel. 

Bassée (La). 

Baudigniet. 

Bauvin. 

Ba>^. 

BaTittckhof e 

Baniel. 

BeaacatDp& 

Beaufort. 

Beauraont 

Beaurain. 

Beaurepaire. 

Beaurieux. 

Beau vois. 

Bellaing. 

Bellignies. 

Bénin (St> 

Berelles. 

Bergues. 

Berlaimont. 

Bermerain. 

Bermeries. 

Bersée. 

Bersillies. 

Berthen. 

Bertry. 

Béthencourt 

Beltignies. 

Bettrechies. 

Beognies. 

Beuvrages. 

Betnny. 

Bévillers. 

Bieme. 

Biaseaeele. 



A. 

h: 
L. 

A. 

Dk. 

G. 

Ç- 

C. 

L. 

A. 
L. 
A. 
Ifi.' 
C 
L. 
X. 
C. 
C. 
A. 
A. 
C 
V. 
A. 
C. 
A. 
Dk. 

A. 

C. 

A. 

L. 

A. 

H. 

C. 

C. 

A.' 

A, 

A. 

V. 

D. 

C. 

Dk. 

Dk. 



BerlainiMit. 

Berlaimont. 

Cysoine. 

BailieoL 

Lannoy. 

Trélon. 

Hondschoote. 

Marcoing. 

Cambrai- 0. 

Marcoing. 

La Bassée. 

Le Qaamoy-B. 

Sedin. 

Baviy. ' 

Cassel. 

Le CattcttO. • 

Hauboitfdin. 

Maubeoge. 

Le Catteau. 

Solesmes. 

Avesnes-S. 

Solre-le-Ckât. 

Caniièfes. 

yalenQiènii.-N. 

Bav^. 

Le Catteau. 

Solre-ld-Ckât. 

fierguas. 

Bcrlaimoftt. 

Solesmfs. 

Bavay. 

Pont-à-Marcq.' 

Maubei^e. 

Bailleul-S.O. 

Clary. 

Camières. 

Manbeugtt. 

Bavay. 

Avesnes-N. 

Valencienn.'N. 

Orchies. 

Camières. 

Bergues. 

Bergues. 



48 

II 
5 



3475 77 

5658 II 

5853 88 
7ss54 4i 
1S174 68 

1714 79 
16991 10 

4863 

35io 

5635 

4671 70 
439s 67 
55i6 19 
io36o 17 
7846 89 
7535 a3 
8i56 61 
i335 i3 

\T ^ 
4>39 i5 

3o66 66 

s856 

3a48 

4167 

«876 

s3o8 37 

i33i6 II 

ia6i4 89 
5o3o 5o 
3387 78 

i3684 II 
9o43 o4 
751» 58 
6195 44 
54i5 10 
3i86 91 
1767 38 
485 I 60 

4i4i 74 
0938 75 
5oi3 71 
i43a6 89 
5i43 i5| 



4* 

.8 
ô 
58 



^00 
s6s 
319 
5893 
536 
88 
5s4 
is8 
i58 
317 

iSlQ 

s58 
343 
|85 
I44 

36t 
366 
333 
t8s 
i»3 
189 
85 

34» 

«4i 
i33 

5395 



t 



09 

93 

97 
9 

ts 
98 

o5 

54 
08 

87 

59 

n 

53 

64 
91 
o3 
6 

\ 
10 

36 

79 

n 

5o 
5o 

91 

37 



371 

•197 
766 



3i 

3o 
73 

57 
540 97 

3i4 64 
4i 87 

i44 78 
i3i i3 



6^1 

390 

967 

901 



66 
81 

II 

46 



99 



43 
88 



1876 

855 38 

397 
i38q 

118 

693 5i 
1088 69 

79* 77 
Qo 41 

907 99 

34s 47 
648 08 
i6o3 38 
734 60 
349 93 
36o 



19 



I904 o5 

964 59 

117 39 

5o8 93 

57 95 

147 14 

170 og 

170 10 

144 

344 

114 5i 
396 61 

Io4 n| 



7 
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res. 



Adjoints. 



NOMS DES 



Ministres 
des cultes. 



Percepteurs. 



Gaides-champêtres. 



. 


fiascourt. 


Carlier. 




Dollet. 


Lecompte. 
Desruelles. 


er. 


Mathon. 


1. . 


Lothe et Vandaele. 


Revel , Masselis. 




Defontaine. 


Squedin. 




Moreau^. 


V. Wallers. 


e, Jean. 


Debreyne, Franc. 


Hennebicque. 




Richkrd. 


Dubois. 




Lelong. 


Becquet. 
V. Éanteux. 




Bouchez. 




Testelin, Candelier. 


Gerin. 


in. 


Deparis. 


Tranchant. 


1^. 


Chrétien. 


Grauwin. 




Marchai. 


Tilmant. 


le. 


Trassaert. 


Vandevelde. 




Lemaire. 


Guyon. 


ues. 


Desbonnets. 


Schleim. 




Couvreur. 


Dumet. 


■ 


Boulet. 


V. Inchy. 


• 


Briastre. 


Dekimpe. 




Robillard. 


Botteaux. 


lulx. 


Gobert. 


IJ.... 




Lcveque. 


V. Font.-au-Pir. 




Delfosse. 


Roquet. 




Lerat. 


Ray aux. 


s. 


Nimal. 


V. St.-Souplet. 




Marcoux. 


Duhot. 


Obigny. 


Demeezemacker et 






Modewyck. 


Vandeputtc. 




Paul. 


Fournier. 


ir. 


Lemey. 


Cousin. 


• 


Delmotte. 


V. Amfroipret. 




Faille. 


Régniez. 
V.Villers-sire-N. 




Hannecart. 


». 


Vanstavel. 


Decïunder. 


e. 


Taine. 


Druesnes. 




Lonsalte. 
Rochez. 


Del eau. 




V. Gognie-Ch. 


aiz. 


Carlier. 


N..,. 




Herlacq. 


V. Sars-Poteries. 




Rachet. 


Prévost. 




Dupont. 
Valiez. 


Delahaye. 




Becar. 


BT. 


Delabaere. 


Osien. 




Berteloot. 


V. Socx. 



Hennet. 

Hennet. 

FieveL 

Decoussemacker. 

Béhague. 

Lebrun. 

Dchorter. 

Carron. 

Delcroix. 

Carron. 

Denabrif. 

Picrart. 

Panckoucke. 

Balicq. 

Merchier. 

Lempereur. 

Pivion. 

Dumesnil. 

Dclhay. 

AUouis. 

Estassin. 

George. 

Caron, 

Parent. 

Balicq. 

Lefebvre. 

George. 

Herwyn. 
Hennet. 
Dugimont 
Jenicq. 
Cogniard. 
Fournier. 
LecŒuche. 
Lancelle. 
Delhay. 
Fournier. 
Jenicq. 
Wargnies. 
PigaUe. 
Nepveur. 
Millot. 
Legrand. 
iLegrand. 



Lecourt 

Courtin. 

Bocquet. 

Lahaine , Girteqnisse. 

Belair. 

Carpentier. 

Deramondt. 

Leclercq. 

Bauman. 

Legrand. 

Wallart 

Cuisinier. 

Lecuppre. 

Caille, Delmotte. 

DcvyncL 

Morlet 

Lambelin. 

Plumât. 

Lanselle. 

Druesne. 

Oblin. 

Barbier. 

Soupart. 

Marissal. 

Malengreaux. 

Chaumont. 

Garit. 



9 



Taulet. 

Gustin. 

Couez. 

Cecchy. 

Landragin. 

Debuyser. 

Taine. 

Bourdon. 

Landragin. 

Delvigne. 

Prissette. 

Basely. 

Hemal. 

Proyc. 

Ryckebusch. 

Desafi&e. 
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TABLEAU STATISTIQUE. 







NOMS 


CONTRIBUTIONS | 


TOI 


NOMS 


^ 


du 




83d. 









, î 


■ :! 


1 




"■"""■ 


i 


II 


1 


1 


d'i 


BluiDghein, 


H. 




»6o,4 4: 


58. 4o 


.4,735 


,6, » 


.8 


Blécoi^t. 


C. 


C3D.b.-ai-0. 


Mo. 3t 


147 57 


3.: 5> 


4' '4 


4 


Bo««hêpc. 


H. 


SleciiiDorUe. 


,6.74 5s 


56oG4 


ts§ 


366 76 


■fr 


BwKgl.ïiii. 


n. 


Haicbrouek-S. 


IH71 »0 


407 74 


.0801 


il 


flolt««le. 


Dk. 


Womboudl. 




740 3. 


,3,6 ,i 


583 .>7 


i5 


floiuluei. 


L. 


Touptoing-S. 


.34S 33 


3>69 Hg 


67. .4 


Si 


Botrc. 


H. 


llazebrouck-S. 


343 4» 


je; 4? 


!.. Sa 






V. 


Bwicbain. 


7.3 8j 
.7. .6 


.,35 s; 


ïoo3 9; 


'f 


Boulogne. 


A. 


Avcsna-S. 


7'. 34 es 


3Ro q, 

44% 86 


9t §3 




Bourboarg-V. 


Dk. 




1.56G r-» 


.534 0- 


44. « 




Bonxbonrg-C. 


Dk. 


Boutbourg. 


.69,4 57 


746 38 


.B4S 3, 


BqS 5i 




Bourghdla. 


L. 


fc^n,. 


7?o. eâ 


iSo 56 


7,7 87 


,64 97 


< 




C. 


j4*3 91 


368 3a 


S9S7; 


,6. 7. 


1 


Bou<becqu«. 


L. 


ToUTMiog-N. 


370» 17 


78944 


„;3 1, 


475 .7 




Boiuiicl. 


A. 


UndrcEiu. 


85o9 q8 


486 4S 


7âîl 


,0, o5 






A. 


SolM-l*-CbSl, 


,64! ïo 


17. 98 


439 V 






V. 


St.-AmMr.g. 


■■8o ,6 


109 Si 


.-4 7' 






Bou«iirH. 


A. 




.».5 64 


57 33 


1)5 .8 






Bouiiiires. 


C. 


Carmiia. 


3So8 3. 


.8, 7, 


546 38 


i38 96 




Bouuoii. 




M=ub«ugt. 


44i3 60 


593 I3 




8. »7 




Bouïigniia. 


U. 


M>t.hi™o«. 


9«77 84 


.5,6 46 


■ 85 67 




Bouyino. 


L. 


Cjsoing. 


Ss;; t4 


.g. 5„ 


.66 59 


wg 5o 




Briisirc 


C. 




57*9 >7 


.9. 49 


70. 61 


5,T 4 




Brill™. 


V. 


Su-AmMr.g. 


,U ,7 


.S6 77 


636 .3 


3B4 . 




Brouckerqne. 


nk. 




0360 86 


',11 'â 


6»j 3. 


.7» 7 




Btoi«l. 


DL 




G»97 7' 


443 46 


loS S 






V. 


ValcQC[a.a.-N 


65àG 96 


585 74 


.374 4. 


5.,6 9? 




BruiiU-la-M. 


D, 


Marebifjme». 


44o4 S. 


»47 87 


545 58 


»>S23 
356 S 




Br«ille5l.-A«. 


V. 


S).-Aii»iid,r.d 


7604 OQ 


5576; 


.363 75 




Branimmil. 


D. 


Arj™<. 


i765 4S 


.7539 


3S9 99 


i3o 




Brf. 


A. 


Lf Quunoy-O 


.047 t.6 


86 60 


■ i5 ïo 


.89 






D. 


Ariciii. - 


8<Sli > 


„4 6; 


6ûi 07 


.56 , 




BujsKhior'. 


C. 

H. 


Clair. 
Ca»Bl. 


137.5 4i 
9110 o3 


740 ,8 
443 4. 


T9D7 9, 

7.7 14 


6i3 7 
,68 8 


; 


Caèitte. 


H. 


Haifbroiick-M 


ijSSo 46 


817 6d 


>7;3 ta 


553 . 




Cngnoncle, 


C. 


Ci.mbrïi-E. 


7.46 » 


59. 66 


ii3 9 




Cambitii. 


C. 


Ciblai. 


5î3>i3 4o 


iSo65 10 


17006 8 
«387. 6« 


s 








SooG, 36 




166e. 68 




C<unp1im-co-C 


L. 


SetHn. 


10673 .. 


345 4. 


644 77 


.00 ,€ 




Campbin^-P 


L. 


Cj^oing. 


■ o53c. 63 


50.5 63 


890 97 






Canlaing. 


c. 


MarcoinE. 


7463 3- 


»7' 97 


566 70 


■ 47 8j 




Cantû.. 


D. 


ArUia. 


.Uy 80 


3,8 È9 


77457 


53Â oé 




C.p.Ile. 


C. 


Solesma. 


34'o 49 


81 71 


■ ■3 11 


.7 80 




CupLi^hcm. 


L 


ArmcDlifiei. 


3. ,8 57 


iSgâs 


.64 .7 


17 70 




CïpdlebiQurk 


Dk. 


fouibourg. 


.,0,7 4t 


S7S . 


77' 5S 


.64 99 


' 
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NOMS DES 








Ministres 


- 




laires. 


^ Adjoints. 


• 

des cultes. 


Percepteurs. 


Gaxdes-cbampêtres. 1 


fseï. 


Dormion. 


Becuwe. 


Dewitte. " 


Lefort. 


m « 


Lesne. 


Prévost. 


Bonnay. 


Vilain. 


swaerL 


Taccoen. 


Winckeel. 


Lecœuche, 


Wades. 


e. 


Delbende. 


Dehaene. 


Debailleul. 


Cornet. 


ikerckhove. 


Vanlorre. 


Vandercolme. 


Leurs. 


Vermeersch. 


jquiel ^. 


Dervaux el Tiers. 


Laignel. ^ 


Vanzeller. 


Deleroycre. 


lyne. 


Degrandel. 


Flotten. 


Ducatez. 


Spillemacker. 
Hubert. 


Lez. 


Canonue. 


Caron. 


Dupuis. 


aux» 


Moutier. 


Anselot 


Estassin. 


Moutier. 


ois. 


Vigoureux. 


Dedecker. 


Spilleux. 


» 




Teltart. 


V.Bourbourg-V. 


Spilleux. 
Fievet. 


Vandewalle. 


ouTffhelles. 


Lefebyre. 


Renard. 


Leturcq. 


3Z. 


Dubois. 


N.... 


Lhermitte. 


Pochon. 


lêl. 


Courotible. 


Lescouf. 


Thurin. 


Theys. 


bon. 


Marsy. 


Carrion. 


Courtin. 


Maréchal. 


er. 


Grillon. 


Debavay. 
V. Brillon. 


Renon. 


Bever. 


KÎCT. 


Vanlooy, 


Guislain. 


Hacart. 


sin. 


Duquesnoy. 


Musin. 


Crapez. 
Gaffet. 


Derombise. 


a. 


Trieullet. 


N.... 


Couvez. 


rdin. 


Guillaume. 


Collet. 


Lucq. 


Moulin. 


ne. 


LuBrez. 


Leleu. 


Becquet. 


Crunelle. 


i. 


Descamps. 


Davaisnes. 


Fievet. 


Loyez. 


E. 


Laforge. 


Gouttière. 


Millot. 


Duwez. 


abant. 


Martin. 


Loiseau. 


Guislain. 


Hennocq. 


ir., 


Debavelaere. 


Devoole. 


FJeurynck. 


Dumas. 




Pecro. 


V. Volkerinckhove. 


Lorenzo. 


Emery. 


avilie. 


Frappart. 


Maréchal. 


Desyive. 


Hautcœur. 


B« 


Gosselin. 


Vendeville. 


Tliurin. 


Bourgeois. 
Cambier, Gourdin. 


erlin. 


Del court. 


Lebon. 


Bruneau. 


ux. 


Duhem. 


Gonet. 


Lemaire. 


Leteneur. 


iiin. 


WatUer. 


Roger. 


Lecerf. 


Lecogel 


• 


Duez. 


Lccardez. 


Peugniez. 


Ansart. 


ette. 


Chalenton. 


Rénaux. 


Leflon. 


Vilette. 


ri. 


Viise. 


Florisoone. 


Merchier. 


Flamen. 


en. 


Savaete. 


Coulon. 


Boidin. 


Bruneel. 


tin. 


Soyez. 


Dhaussy. 


Bonnay. 


Zimmermann. 


•Sauvage. 


Huré, Déjardin. 


Lenglet , Le- 
wille. 


De St.-Aubin. 
De Pancy. 


Daillez-Decisy. 


oiirt. 


Homez. 


Fournie!. 


Panckoucke. 


Desplanque. 
Delbassée. 


e Briffode. 


Fievet. 


Rémi. 


Béhague. 


re. 


Billoir. 


Col eau. 


Moland. 


Wiart. 


slet. 


Her. 


Delaraioy. 


Deprieck. 


Maréchal etLancîâox. 


rd. 


Malaquiu. 


y. Escarmain. 


Diigimont. 


Semaille. 


celles, 
ein. 


Ridez. 


V. Lomme. 


Lambert. 


Hereng. 


Dehorler. 


Venant. 


Vanwonnbout. 


Coppey. 



Sya 



TABLEAU STATISTIQUE. 



NOMS 

des 

COMMITHIS. 



1 






NOMS 

da 
canton. 



CONTRIBUTIONS 

rovA i83o. 



•8 
I 





|T( 
c 



S. 



Cappella. 

CanftfCii 

Camin. 

Cartignles. 

Cassel. 

CaUeaa(le). 

Cattenières. 

Cattillon. 

Caudiy. 

CauUeiy. 

Cauroir. 

Cerfontaine. 

Chap.'d'Arm. 

Chàteau-l'Abb. 

Chemy. 

Chéreng. 

Choisies. 

Clary. 

Clairfajts. 

Cobrieux. 

CoUeret. 

Comine8« 

Condé. 

Coudekerque. 

Coudekerq.-Br. 

Courchelettes. 

Coosolre. 

Coutiches. 

Craywick. 

Crespin. 

Crévecœur. 

Crochte. 

Croix. 

Croix. 

Cuincy. 

Curgies. 

Cuvillers. 

Cysoing. 

Damousies. 

Dechy. 

Oehéries. 

Denain. 

Deûlémont. • 

Dimechaux. 

Dimont. 



L. 
C. 
L. 

A. 

H. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

A. 

L. 

V. 

L. 

h. 

A. 

C. 

A. 

L. 

A. 

L. 

V. 

Dk. 

Dk. 

D. 

A. 

D. 

Dk. 

V. 

C. 

Dk. 

A. 

L. 

D. 

V. 

C. 

L. 

A. 

D. 

C. 

V. 

L. 

A. 

A.. 



Cysoing. 

Carnidres. 

Sedin. 

Avesnes-S. 

Cassel. 

Le Catteao. 

Camières. 

LeCatteau. 

Ciaiy. 

Claiy. 

Canîbrai-E. 

Maubeuge. 

Armentières. 

St.-Aniand,r.d. 

Seclin. 

Lannoy. 

Solre-le-Cbàt. 

Clary. 

Solre-le-Cbàt. 

Cysoing. 

Maubeuge.^ 

Quesnoy-s.-D. 

Condé. 

Dunkcrque-E. 

Donkerque-E. 

Douai'O. 

Solre-le-Cbât. 

Orchies. 

Gravelines. 

Condé. 

Marco ing. 

Bergues. 

Landrecies. 

Aoubaix. 

Douai-0. 

Valencienn.-E. 

Cambrai-0. 

Cysoing. 

Maubenge. 

Douai-S. 

Clary. 

Bouchain. 

Quesnoy-S.-D. 

SoIre-le-CbAt. 

Solre-Ie-Gbàt. 



io44i 86 

7430 5i 

377» 75 

17049 45 

ao66g 33 

«6634 34 

4704 18 

•3918 44 

10493 4 

»ao8 5o 
6165 60 

»4gi 84 

«4069 4i 

4637 01 

5407 88 

6671 4' 

7*8 or 

8o54 »3 

38a I 6 

a68a 88 

88q3 78 

354oo an 

16790 ID 

i3o9a 36 

i3oaT 96 

a4i3 95 

6096 »9 

aao78 o5 

ia334 61 

3ii66 4o 

1109 79 

1611 01 

8ia3 80 

83a3 01 

6ioa 09 

3i49 II 

ia8a5 So 

s34o 55 

8917 i3 

u83 54 

i33i7 44 

ai 633 77 

'449 77 
3i37 4> 



5ia 68 

44o *7 
T06 60 

565 64 
1077 5a 
aSoA 8a 

«57 33 
Il 19 56 

959 78 

i8a 94 

i63 43 

91 48 

855 i5 

•74 57 

17a 10 

8qo a7 

3o 79 

800 oa 

i37 a7 

168 4; 

33i 7b 

a435 34 

3355 35 

IQQ 03 
735 45 

io6a 33 

71 61 

483 aa 

74o 34 
s64 58 
187 17 
610 85 
335 78 
a68 47 
ia8 o5 
5o9 o5 

81 37 
334 57 

3i 79 
436 85 
980 71 

78 8a 
149 t) 



947 35 

1064 84 

»44 94 

1687 09 



5o8 

5io 

3107 

36 

48 
a3o 
ao72 
703 
a85 

979 
73 

1499 
355 



81 

o4 
95 

a& 
85 

64 
10 

»9 
71 



a59 69 

774 
7810 
9260 

010 
i55i 



99 
oa 

80 

3i 

16 



»9 
10 

16 

85 

47 



ao 

38 

63 

3 



ia7 
1070 
9378 

i5p 
i4a9 
1793 87 

599 

978 

IIOI 

539 

6o5 

a84 8â 

393o 69 

90Q 71 

1066 36 

39 39 

i3oi 87 

9395 81 
a 54 48 
3i6 67 



366 

644 
167 

476 
3a58 
84*0 

ia3 

aa4i 
8ia 
117 

77 
5a 

x58 

173 

38 1 

17 

547 
65 

937 

3691 

5067 

88 

ri3o 

33 [ 
To38 

4s> 

93 

476 
690 

177 

i4i 
55 

485 
74 

853 

498 

196 



07 ] 
08 

35 



5; 

34 
70 

84 
89 
96 
55 
43 

i4 

96 
55 

90 
09 



I 
3 

4 



i6 

3 
5 

n 

»4 
3 

6 
o3 
48 
6j 

II 

48 
85 
90 
84 

A 
07 

II 
841 



I 

3 
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I 

« 


^OMS DES 

MmiAtres 


• 




■ 


trea. 


AdjointA. 




Percepteurs. 


Gaxies-champèlres. 






des cultes. 






nt 


FicheUe. 


Rayiart, 


Delannoy. 


Laurent. 


t. 


Leiiiakieu. 


Lancelle. 


Bonnay. 


Molard. * 




Thcry. 


Dorchies. 


Panckoucke. 


Fusenne. 


e. 


Hulin. 


Dbaussy. 


Estassin. 


Prissette. 




Joett et Vaiutrueele. 


Yantroyen. 


Dekyupotter. 
Lefebyre. 


Deraedt. 


■CE* 


Mallet, Lozé. 


Délabre. 


Despinoy, Hernoux. 


•• 


DuiDont. 


Engels. 


Broux. 


Hegôt. 




Besançon, Denife. 


Saudemont. 


Leblond. 


Wedlet, Lingrand. 


r4 


Millot. 


Corduant. 


Delhay. 
Lancelle. 


Lecluselle. 




Wargnies. 


Soyez. 


Mairesse. 


« 


Dordéiin. 


Fagniez. 


Bonnay. 


Dumont. 


ÎT. 


Gillotaux. 


y. Boosies. 


Lucq. 


Zélaire. 




Dahem. 


Joire. 


Charaot. 


Descamps. 


lin. 


Roltert. 


Dejardin. 


Bruneau. 


Noyelle , André. 


«• 


Caby. 


Caudrelier. 


Bernard. 


Legroux. 




Wauquier. 


Gombert. 


Bébague. 


Wanhout. 


t. 


Bultiaux. 


V. Obrecbies. 


Dumesnil. 


Deryillers. 


BtS. 


Millot. 


Marchai. 


Lancelle. 


Cardon. 


rt. 


Tenret. 


Dumont. 


George. 


Danzin. 


lAortagne 


Wauquier. 
Dessaile. 


Delmazure. 


Fievet. 


Laignel. 


et. 


Fromont. 


Renon. 


Harcqz. 


• 


Wellens etFroidure. 


Reniez. 


Coustenoble. 


Badar, Béasue. 


c. 


Caudion et Fureur. 


Haeu. 


Michaux. 


Blois, Bavay. 


nriicL 


Dcvey. 


Viise. 


Delabaere. 


Vasseur. 


w 


Verbrugghe. 


V. Dunlerque. 


Delabaere. 


liabey. 




Foumier. 


V. Lambres. 


Deprieck. 


Leblanc ^. 




Herbecq. 


Lefrancq. 


Renon. 


Pelsez. 


e. 


Mortelette , Picquet. 


Dubois. 


Leleu. 


Deregnaucourt. 


u 


Meesemacker , W. 


Blaevoet. 


Demarle. 


Fleurynck. 


l 


Giraud. 


Courtecuisse. 


J^llion. 


Blavier, Drowort 




Delmotte. 


Mocq. 


Dumotiez. 


Gaillard, Dhouailly. 


)0t. 


Thibauw. 


Venant. 


Legrand. ~ 


Minne. 




Ternand. 


V. Forest. 


Couftin. 


Fontaine 


» 


Delebecqw 


Hansuiilart. 
Lefebvre< 


Delos-Questroy. 


Catel. 




Godin. 


Locoge. 


Anicot. 


» 


Cloet. 


Prévost. 


Crespin-Mottez. 


Vion. 


k 


Bernard. 


V. Bantigny. 


Delcroix. 


Sandra. 


1 


Damide. 


Tribonle. 


Fievet. 


Collette. 




Alavoinc. 


Mariage. 


Dumesnil. 


Deryillers. 


t. 


Flament 


Fotteau. 


Dupret. 


Dervaux. 




Blandiaax. 


V. Mal incourt. 


Charlet. 


Franquelain. 


1. 


Macarez. 


Delcambre. 


Broquet. 


Richet , Jesupret. 
Delahaye, DelesaUe. 




Philippo. 
Durilleux. 


Mallarmé. 


Denorguet. 


, 


y. Dimont. 


Dumesnil. 


Journaux. 


•eur. 


Demont 


Poupart. 


Dumesnil. 


Jouaitux. 
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NOMS 

if 
coMmm. 



t 






Ooignici. 

DonpieiTO. 

Douai. 

Doacliy. 
Donrlen. 
Driiigliain. 
Dunkerque. 

Ebblinghem. 

Ecaillon. 

Eccles. 

Eclaibes. 

Ecuelin. 

Eecke. 

Elincourt 

Elesmes. 

Emercbicourt. 

Eramerin. 

Englefontaine. 

Englos. 

Ennet.-en-W. 

Ennevelin. 

Eppe-SauTage. 

Erchin. 

Eringhem. 

Erquing.-le-S. 

Erquing.-Lys. 

Erre. 

Escarmain. 

Escaudain. 

EscaudœuTres. 

Escaupoiit 

Escobecque. 

Esnes. 

Esquelbecq. 

Esquercbiii. 

Esquermes. 

Estaires. 

Estourmel. 

Estrées. 

Eih. 

Ëtrœungt. 

Etrœuz. 

Etrun. 



C. 

A. 
D. 

V. 
A. 
Dk. 
Dk. 

H 
D 
A 
A 

A 

H 

C 

A 

V 

L 

A 

IL 

L 

L 

A 

D 

Dk 

L 

L 

D 

C 

V 

C 

V, 

L 

C 

Dk 

D 

L 

H 

C 

D 

A 

A 

V 

C 



NOMS 

du 
canton. 



CONTRIBUTIONS 
romi i83o. 



i 

'C 

I 



il 



i 1 

8.1 



a 
g 

2. 



Marcoine. 

Aresnes-N. 

Douai. 

Boucha in. 
ATCsnes-N. 
Bourbourg. 
Dunkerque. 

Hazebrouck-N. 

Douai-S. 

Solre-le-Cbàt. 

Maubeuge. 

Berlaimont. 

Steenvoorde. 

Clair. 

Maubeuge. 

Bouchain. 

Haubonrdin. 

Le Quesnoy-E. 

Haubourdin. 

Haubourdin. 

Font-à>Marcq. 

Trélon. 

Arleux. 

Bereues. 

HaiuMurdin. 

Arment ières. 

Marcbiennes. 

Solesmes. 

Bouchain. 

Cambrai-Est. 

Condé. 

Haubourdin. 

Clary. 

TVormhoudt. 

Douai-0. 

Lille-S.-O. 

Merville. 

Camières. 

Arleux. 

Le Quçsnoy-0. 

Ayesnes-S. 

Valencienn.-E. 

Cambrai-E. 



7774 

QOSO 

44385 
455as 

QOSi 

oaoo 
oiio4 

59954 

I0905 
5456 
ii5i 

«970 
aoaS 

15655 

6107 

4657 

4883 

«664 
19463 
14453 

8045 

5a5i 
11597 

3199 

S459Q 

4438 

48i5 
ioqi5 
5oo7 
1864 
3445 
laSii 

17943 

6o36 

11441 

5s5ia 

tlî 

•070 

19109 

547 a 

1606 



3i 



4» 
84 
«5 

ai 
70 

lî 

58 

o4 

76 

70 

84 

83 
87 

49 
88 

»7 
85 

47 
i5 

83 

95 
5o 

lî 

4o 
64 

59 

'7 

68 

83 

99 
90 

63 

1*0 

3i 

37 
81 

75 



375 
436 

ii4* 
1189 
539 

38a 

io5 

10940 

ICI 

601 

385 
ao6 

34 
396 
507 
iio 
65a 
557 

«47 
167 

a83 

117. 

874 
3oo 

«4» 
3ta 

44i 
186 

517 
8*9 

100 

888 
3980 
•07 
373 
i35 
844 
i64 

'7% 



6a 
66 
53 
81 
36 

59 

07 

1» 

83 

67 
s4 

54 
38 

89 

3^ 
37 

lî 
53 

57 
a8 

36 

56 

40 
38 

69 
i5 

48 

48 

9^ 

90 

4i 
3o 
3a 
65 

39 
o5 

74 

»7 



610 

8a6 

ai579 

ai58o 

1176 

910 

»'9 
30707 

a85a7 

557 

686 

116 

a 54 

i56 

ioi3 

107» 

3fo 

a8 

733 

iis8 

a3i 

19^4 

1965 

470 

4o4 

499 
149 

s5i4 
64o 

778 

811 

884 

477 
169 

1074 

1766 

4i4 

f86r 
II 935 
4oi 
696 
36 a 
»4oo 
3i6 
445 



II 

44 
ao 

U 

35 

44 

8 

8 

58 

87 

8a 

56 

33 

66 

9* 

09 
o5 

7» 
94 
04 
06 

64 

47 
o5 

a8 

i> 

94 

i5 

09 

54 

i3 

57 
55 

3a 

74 

>7 
8a 

39 

II 



162 88 

aod 5i 

1698a 2* 

17767 S8 

58[ 45 

704 36 

61 96 

a7«55 93 

3i338 54 

66 38 

1x5 

,6^ 
3 
3o4 8î 
107 84 

'l 

908 
936 

64 
494 
375 
i6a 
i4i 

3a3 70 

i44 

ai3 
a6i 

4 

5 
II 

98a 

699 44 

"96 
3717 

181 

î53 

1156 

38 

80 



% 



6a 
89 
88 

69 



56 

67 
55 
18 

ï7 
55 

07 

54 

ao 



53 

46 

01 
60 
06 
69 



o4 

aa 
87 

4» 

3o 



II 



TABLEAU STATISTIQUE, 



NOMS DES 



aires. 



Adjoints. 



Ministres 
des cultes. 



ger. 

sur. 

erne. 



(dael. 



uL 
eau. 



U. 

Gillet. 
itaine. 

^y- 

rt. 

aix. 

Ide. 

E. 
lU. 

mynglie. 
[• 



e. 

ard. 

trie. 

e. 

er'Battenr. 

quez. 

yelle. 

i-Thyrant. 

t. 



îourt. 



Coupez. 
Carpentier. 
Gaulois, Delecroix. 

Bera. 

Haraman. 

Degaey. 



Lemetter. 

Houriez. 

GodbUle. 

Garnoye. 

Splingard. 

Stoffaes. 

Duprez. 

GoberL 

Bataille. 

Caziers. 

TaijueL 

Lecat. 

Lefebvre. 

Desm(]|n8. 

Moutier. 

Devred. 

Coppens. 

Delpierre. 

Legris. 

Bourlet. 

Leroy. 

Cartigny. 

Choain. 

Morchipont. 

Forterie. 

Fievel. 

Wakernié. 

Sebert. 

Prevost-Bigo. 

Blanquart, Salomé. 

Leduc. 
Drancourt. 

N... 
Dieu. 
Basses. 
Deloffre. . 



Lecerf. 
AaouL 
V. page 189. 

Cambre! eng. 
Desoblin. 
Venant. 
Palmaert, Stoven. 

Bollengier. 

Desmaretz. 

y. Solrinnes. 

V. Limont-FonUin. 

V. Saint-Remi'Cb. 

Macs. 

Desforges. 

Michel. 

V. Aniche. 

Chaland. 

Bourlet. 

Honoré. 

Delesalle. 

Pollet. 

Coupé. , 

V. noucourt. 

Jourdains. 

V. Hallennes-lez-H. 

Deyisscher. 

Dhalluin. 

Bailleul. 

Remy. 

Malaquin. 

Bury. 

V. Kadingbcm. 

Locauet 

Coudewylle. 

V. Cuincy. 

Plaetevoet. 

Dourlers. 

N... 

Cateau. 

Roger. 

Michel. 

Colmon. 

Valiez. 



Percepteurs. 



Gardes- champ 



Lhermitte. 

Staincq. 

Cavrois. 

Delajallel. 

Broquet. 

Wargnics. 

Fleurynck. 

Cosseron. 

Peterynck. 

Iserby. 

Thurin. 

George. 

François. 

François. 

Debrock. 

Charlet. 

Foiimier. 

Bruneau. 

Keguelin. 

Têtu. 

Vanwtbergh^. 

Vanwtberghe. 

Delannoy. 

Lebrun. 

Dupret. 

Leurs. 

Vanwtberghe. 

Chardot. 

Bourlet. 

Dugimont. 

Dupont. 

Bonnay. 

JuUion. 

Vanwtberghe. 

Carron. 

Deswarte. 

Locoge. 

Six. 

Vienne. 

Broux. 

Deprieck. 

Lecerf. 

IMaireau. 
Crespin-Mottez. 
Mouliiia. 



Noureux. 
Lequime. 
Crombez, Buch 

Delhaye , Hyol 

Marquet. 

Lenancker. 



Bose. 

Marchand. 

Louette. 

Durand. 

Delforge. 

Verhille. 

Gibot. 

Deguilage. 

Ciamette. 

Pottier. 

Michaux. 

Carrelier. 

Leclercq. 

Leperre. 

Hostelart. 

Manisse. 

Buyck. 

Baillieux. 

Marescaux 

Bedart. 

Fosse. 

Godefroy . 

Daniiti. 

Seuocq. 

Ghesquiers. 

GosseleL 

Drieux. 

Leroy. 

Bourbier. 

DhaisnCf Godes 

Basquin. 

Delambre. 

Haussy. 

Bosquette. 

Brencq. 

Caillaux. . 
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TABLEAU STATISTIQOI. 







NOMS 


CONTRIBUTIONS 


1 


NOMS 

Ja 


"H 






_ """^ 


,830. 














convKU. 


1 

•S 


..,». 


1 
J 




!! 


i 

3. 




Ew«.. 


c. 


Camtni-E. 


,m 8î 


;?!?! 


35e 19 

97' 8§ 


ic8 94 




F^ch«. 


L. 


LLlIr-S.-E. 


:474 0. 


log. «1 




Pamiiri. 




V=l«.ciaii..-S. 


4967 Z" 


..g 58 


4»9 o3 


.54 6t 




Faumont. 


D. 


Ortiiia. 












Favril. 


k. 




7.4. i5 


16S 8. 


661 70 
83 1 60 


,3. .6 




F,jt.(l«). 




Av™».S. 


,3c.7 59 


4394. 


>o. 46 




Féchu'i. 


û. 


Arlem- 


493. ,. 


3»7 >4 


793 »" 


S s: 




Feignis. 


K. 




liaso S? 


55. 3, 


i.i4 4> 




FelUiia. 


A. 


A.™«i-N. 


io54i 85 


54' 7» 


■3o9 Sj 


mr. 




Fciuip. 


tt 


Maichicnoo. 


64.4 q3 


704 53 


■569 ^0 




Férin. 


D. 


Umiai-S. 


G066 40 




44. 6, 


»es 7> 




Féron. 


A. 


Trélon. 


7615 86 


33S 7Ô 


6ii 94 

999 S3 


.3445 




F«Ti£rB-U-Gr. 


A. 


Mauhïnge. 


708e 3i 


37933 


355 77 




Fmi^ie-lii-Pcl. 


A. 


Mïobeug». 


â49. .5 


■ 10 77 


55. 10 


354 65 




Fi,». 


L. 


Lil!e-N..E. 


i4i'3 3» 


63^ 5j 


■474 4? 


,86. 07 




FU.,™grU(U) 
FiaumonlelW. 


A. 


Av™<a-N. 


.,59 96 
3H.H o4 


.3959 


4... 43 


,;IS 




Flcrt. 


L. 




.4400 49 


SsË 60 


i3i5 55 






Flco. 


0. 


Douo^O. 


î!?8;' 


.64 96 


58. 76 






Flesomiie». 


C. 


Maitoing. 
Bailied^.-O. 


• 3o 60 


564 . 


• ot 78 




FlèUe. 


H. 


13370 89 


G07 95 


1089 60 


3.7 5o 




Fline^1«-M. 


V. 


Sl..An>Dd,r.d' 


.«45 64 


5<â;4 


.347 9. 






Fliii«-lccH. 


U. 


Douïi-N. 


.53,7 67 


.o56 19 


.338 46 


'i'i 




Flouiiiu. 


A. 


ATeln«-N. 


3C.5S o4 


845g 


»>6 88 




Flojon. 


A. 


ArfsnÊi-Sad. 


10679 jf. 


67448 


.180 88 


435 8, 




Font.in.-iLU.B. 




Un,lr.:ciu. 


5-4S ;3 


3*7 73 


860 33 


.«3 4fl 




Fontainr-iu-F. 


C. 


CatiiiiTH.. 


5895 18 


4o4 89 


74. ol 


,,6 ,4 




FantDin<^N.-D. 


C. 


Cambfoi-O. 


>o3,, 06 


536 61 


1.88 58 


446 93 






C. 


C-imbrai-E. 


,QOI 36 


9 76 


46 19 


., «o 




Forai. 


L. 




ilî.7 S5 


..i 5o 


35, go 

98. S5 


55 3. 




Farot. 


A. 


Landrccit.. 


5:88 ■ 


475 35 


.56 86 






A. 


Trilon. 


56g7 <G 


S63 96 


IJÎU' 


.441 87 




Fouine.. 


L. 


L» BntBir. 


14. ?6 77 


'.tt 


8.3 ,; 




Frunoy. 


A. 


Le Qu«noj4J. 


3680 9S 


364 86 


>4'> 08 




Frdinghloi. 


L. 


Armiinlièrti. 


.0.44 S4 


Wtll 


.379 .4 


4i8 .. 






V. 


Coodi. 


10049 88 


35oî I. 


.8., 80 






C. 


C>inbnl-0. 


388i .4 


■J6 S. 
•34 iÀ 


S47 73 


âj; 




Fre«in.' 


D. 


Allcui. 


7.35 96 


55945 

.4<e S. 




Fr«in. 


L. 


Ponl-k-Murrq. 


.7,7, .S 


,.e . 


38945 




Fiomellu. 


L. 


La Ba»*e. 


M 4.. 54 


;.9 63 


..,485 


Xf. 




G«Mth. 


L. 


CysomB- 


G-45 G7 


37? 36 


63,94 




G«rge. (St.) 


D. 


Giiyrliau. 


46iG 77 


175 ne 


3 3. 






A. 


Le Quemoj-E. 


59.8 55 


,?s 39 


,5933 


171 .1 




GlijTjde. 


Dk. 


Honduiioolr. 


..7.4 45 


3i8 3o 


9.0 .6 


.;3 48 




gJs«.. 


A. 


Trilon. 


5949 46 


341 S. 


8>7 16 


5oo 3o 
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NOMS DES 




. 






Ministres 


1 




Tes. 


Adjoints. 


des cultes. 


Percepteurs. 


Gardes-ebampéties. 


n. 


Nacfer. 


Derred. 


• 

Delcroix. 


Debon. 


ult. 


Lamblin. 


Clenquet 


Keguelin. 


Lemiien. 
Modeste. 


L 


Harpignies. 


Lefiranc. 


Tbiébaut-Debon 




Picquet 


Vrambout. 


Leleu. 


Lespagnol. 


• 


Carton. 


Matbon. 


Descaçips. 


Waroquier. 




Gosse. 


Lebon. 


Cauderlier. 


Denis. 


• 


Wian. 


Bassecourt 


Peugniez. 


Volkericb. 


JtB. 


Marchant. 


Longuet. 


Lion. 


Gray. 




Lecat. 


Becart 


Vandermarcq. 


Hanoecart 




Beffe. 


Dupuis. 


BourleL 


Delangre, Gillon. 




DeliUe. 


Rousseau. 


Deprieck. 
Colas. 


Joorenaut 


, 


Lion. 


Gappelliez. 


Fontaine. 




NeuUlet. 


Mingues. 


Lucq. 


Surlemont. 


a. 


Jenot. 


Fonuine. 


Lucq. 


Baveux. 


• 


Lienart. 


Delcourt. 


Cureiier. 


Tierce. 


1. 


Dabot. 


Bringaux. 


Jcnicq. 


Faigelez. 




N... 


Frison. 


Honzè. 


Saroje. 




Bonté. 


Farracqnes. 


Cnvelier. 


Houflé. 


tiers. 


Marquette. 


Piquet. 


Locoge. 


Boucbé. 




Soleau. 


Moriancourt. 


Cotleau. 


Cbaowin. 


u 


Vanuxem. 


Vaumerris. 


Baelde. 


Herreman. 




Picquet. 


Picque. 


Baligand. 


Sernxelle. 




Gredelen, Débraillé. 


Legrain. 


Courtin. 


Mouette , Delhâje. 


• 


Tbiroox. 


V. Seroousies. 


Wargnies. 


Dmart. 




Lion. 


Bucquoi. 


Maireau. 


Marion. 


• 


Monnier. 


Despres. 


Descamps. 


Baudry. 




Balembois. 


Druon. 


Carron. 


Soupart. 




Dinoir. 


Gbyslincb. 


Moland. 


Macbet. 




Herbet. 


y. Séraurillers. 


Broux. 


Dancourt. 


c. 


Leleu. 


Deltour. 


Delecourt. 


Courier. 


7- 


Cloez. 


Hilst. 


Courtin. 


Lebon; 


w 
•• 


Camiauz. 


Bonnaire. 


Colas. 


Leprince. 


tre. 


Morand. 
Crasqnin. 


Gâteaux. 

Bucquoy. 

Daubresse. 


Delegrange. 
Lecerf. 


Copin. 
BaÂé. 


«rie. 


Desrumeaux. 


Dumez. 


Delattre. 




Poulrain et Seguin. 


Ledeut. 


JuUion. 


Legrand, Drumont. 


«r. 


Lefebyre. 


Pagniez. 


Moulins. 


Cacberat. 




Valin. 


Bliecq. 


Peugniez. 


Taisne. 


ft. 


Biilon. 


Larsonneur. 


Bonnet. 


Potier. 


mt 


Dubrule. 


Cbavatte. 


Delegrange. 


Loi. 


»r 


Ennique. 


Marlier. 


Delannoy. 


Brunfaut. 




Fournier. 


Vandaele. 


Demarle. 


Carré. 


iaetfez. 


Bottiaux. 


V. LouTÎgn.-Q. 


Dupont. 


Loris. 


é. 


Dcrudder. 


Aemouts. 


Fonteyne. 


Decoutter. 




ï)escamps. 


Daûn. 


Desrocbes. 


DouniawL 



4& 
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TABLEAU STATISTIQOE. 








NOMS 


COiNTBlBVTIOiSS 


T( 


NOMS 






»oiï_^SÎo 1 




i^ 


i 

s 

■5 


.k 


1 


il 


1 ? 
1 ' 

1 


l 


S 




B. 


S.«™«d. 


.S..- 8. 


6<i Si 


.467 8. 


3-a 64 


„ 




D. 


\rl«>- 


e-.S-a 


2S4 63 


784 oi 


Wû 


i 


:nç»„ik»». 


A. 


M.Bb™gt 


io31 -. 


..S 06 


45i 1» 


s 




k. 


L< <)""»n-0 


...3(. ë4 


r4:: 


.3.7 i4 




Zoaâtromt. 


L 


S«l.n. 


..Î87 94 


.3» 54 


606 3o 




;«adi«-. 


C. 


MlTlOÛlg. 


Sf,;2 


■SE 


s:3 ,9 


,11 3i 


i 




c. 


Mit»LiiE. . 


.478 •;. 


688 ." 




Cn-du^ 


ûl. 


Gr,.rlm». 


,44.490 


4507 *« 


,S.7 -3 






L. 


UonoT. 


467- ;4 


'S87; 


».l73 


38 73 




C«»m. 


ï. 


Do«i-S- 


5404 6b 


>79 49 


4,0 .0 




CouinieL 


K. 


Rj.ij. 


■d»9 7S 


«>3 El 


35989 


•3i ■> 




B»I!™»-1.-H 


- 




8.76 79 
■r49« •! 


349 79 


so4fia 




H^lom. 


L. 




.3.; 45 


43o3 oï 


r.'â 




Oi^d. 


D. 


A,l™. 


îjSo ^ 


.99 „3 


4oo 67 




HiDln. 


L. 


L>Bu>^e. 


3. Si 5û 


.85 59 


3,8 »j 
44996 


loS 1, 




Hiidiibn. 


i- 


CjucI. 


,,f6 08 


•oE 3° 


1,0 6u 




Hwgn,«. 


i. 


Ë«ljiniaiiL 


'jo38 j4 


1S6 61 


3M il 


180 I. 






V. 

V 

l. 


Si.-Am»i.d.(. d 

Boi>ch..o. 

HaubaïuJiD. 


.o43i 3o 


8G5 18 


.'4 S 88 
,76a 07 


.3.4 59 


] 


tliuramt- 




CUrr. 


'9'9 77 


.54 •} 
l'âi 


33. 15 


l3. 3a 




«.ulchin- 


V. 


V*l«KiaD.-S 


5-.7S .0 


453 88 


■ 80 II 




ll=™j. 




Soles»». 


.,9:3 6. 


.9.3 5. 


■ 386 90 

58, 4? 




H-ut™.- 


k. 


Maub^ugc. 


«1>8 81 


y*. 49 




H^cluj. 


V. 


Bonch^in. 


4. .5 8; 


■84,6 


43 1 >o 


80 o5 




mr^tstrnioe. 


B. 


MtrviUr. 


.33,, 3i 


5j7 88 


II.. 9. 


ïgS 7. 




Hajnrcourt. 


C. 


diotrai-O. 


6;S4 76 


. «09 76 


4!4 So 


'48 97 




HJttbroack. 


1. 


H»»brouck. 


5I.IOI i3 


4iai 4^ 


■1;;^ 


44.. .7 


7 


ll«q. 


4. 


U QufHic^-E. 


^!n! 


.Ï8.3 


■6869 




n*i™n«. 




Bo«ch»i«. 


.8793 


4S0 9. 


.83 44 




Bdltnime.. 


L 


LiUe-K.E. 


6..r. ;8 


.58 ib 


5;8 06 


335 i5 




Hnn. 


:. 




.6767 


95. G5 


.845 89 


458 o5 




Hra-LHigl^t 


c. 


C.«.l.n.-0. 


4o3o ,0 


.3, 7, 


5o8 i5 


'77 89 




Hrrpmo. 


V. 


C«nd*. 


69^.7 67 


5,6 » 


'489 75 


5|9 9 




mrlia. 


L. 


L. B«.ff. 


.,770 o4 


5o4 >o 


93, 8. 






Bèrin. 


V. 


V»lei.ficnD.-S 


448 08 


.7334 


70457 


193 45 




HiTTin. 


L. 


SccliD. 


3„b; 4 


.,6 35 


.36 5. 




Btruelc. 


Ik. 


W«fD,boujL 


.3fi54 9« 


75c ai 


.53o 5; 




H«lnul. 


k. 


Solro-UCLil. 


.3.9 4a 


7. 3. 


,7. .3 


163 ïo 




Hii.i«(Si.). 


k. 




.16S7 3- 


»77 97 


756 .. 


19. 4u 




HiUire (Su). 


C. 


CiraiffCi. 


6(.38 e, 
3>4i 16 


s!; 


.Î75 9, 


38. 34 


1 




Dl. 


Bourbouis- 


3.9 ?o 


97 ît» 




l 




18.. 5 .. 


.S g 


,.44 98 


«M h; 




Dk. 


Hondichoatc. 


336.6 5i 


4750 I. 
977 8. 


4i 


Hon-Hergia. 


A. 


BsTav. 


loSoo gi 


3S3 74 





TABLEAU STATISTIQUE» 
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NOMS DES 







Ministres 




lires. 


Adjoints. 




Percepteurs 






des cultes. 


; 


laghèl. 


DeVick. 


Delessue. 


Debffock. 


ique. 


firoquet. 


Rousseau. 


Deprieck. 


1. 


Dctrait. 


Gonnelîeu. 


Foumier. 


la. 


Levesque , ColmanU 


Lcscuyer. 


Lecerf. 


• 


Flourez. 


Faucompré. 


Bernard. 




Caille. 


Chrétien. 


Carron. 


'• 


Leroy. 


Lussiez. 


Carron. 




Thomas et Waguet. 


Janssoone. 


Dcmarle. 




Decalonne. 


V. Bouvines. 


fiéhague. 


rt. 


Ducatillon. 


Legrand. 


Dupret. 


inestrtttlT. 


Porlier. 


N,.. 


Jenicq. 


t- 


Castelin. 


îjehlanc. 


Delannoy. 


itere. 


Oanset, Olivier. 


Roussel. 


Thurin. 


li. 


Vallée. 


V. Arleux. 


Lemaire. 




Follet. 


N, . . 


Denahrif. 


t. 


Pronckaert. 


Camerlyncke. 


Devey. 


II. 


Maitte. 


Hannequart. 


Crapez. 


is. 


Briquet. 


Hedon. 


Guillain. 




Mollet. 


Bnry. 


N... 


Milles. 


Goppin , Florin. 


Bellain. 


Delannoy. 


• 


Oecaudin. 


V. Esnes. 


Carron. 


1. 


Mocq. 


V. Thiant. 


Broquet. 


1 


Marchand. 


Bracq. 


Caiionne. 


I. 


Leroy. 
Lambert. 


Carton. 


Crapez. 




Leclercq. 


Parent. 


•Deroo. 


Deroo. 


Jamar. 


Lehlon. 


au. 


Doyillers. 


Dollez. 


Bonnay. 


t. 


Massiet et PonyiUion. 


Dehreyne. 


Smagghe. 




Guyot. 


Lecompte. 


Pavot. 




Copia. 


Lemaire. 


Dupont. 


Item. 


Corsin. 


Duthoit. 


Deiecourt. 


▼»1. 


Leclercq. 


Debancourt. 


Semet. 


t. 


Laude. 


Tartulier. 


Moulins. 


a. 


N... 


Prévost. 


Michaux. 


»art. 


Legillon. 


Leroy. 


Brasme. 


sr. 


Breucq jeune. 


Direz. 


Parent. 


Bmbergue. 


Chrétien. 


V. Allennes-les-M. 


Beriuurd. 


* 


Vanlerberghe. 


Bourel. 


Dehorter. 


K 


Dutrieux. 


Vairet 


George. 


■u. 


Juniet. 


Démont. 


Houzé. 


•^^SMtfjtwn, 


Leduc. 


Brachelet. 


Gaffet. 


Joseph. 


Cleuet. 


Caiiliau. 


Bourgois. 


le. 


Vanuxem. 


Deblonde. 


Cortyl. 


»i«re. 


Verramer , Dcbrryae. 


Vandenhussche. 


Salomé. 




Mathieu. 


Ficheux. 


Haca. 



Gaides^hampèlzcs. 



Doutreland. 

Deloffire. 

Mouspann. 

Durin , Rousseau. 

Cliquennois. 

Guilmonl. 

Cattelain. 

Becquet. 

Dobeaurepaire. 

Paris. 

Lotteau , Delhaye. 

Peskens. 

Dewailly , Desmaitre 

Remy. 

Polveche. 

Vanhove. 

Rousseau. 

Desproy, Bailiie. 

Cacheitx, Valengin. 

DA. 

Petit. 

Olivaux. 

Duval. 

Soyez. 

Prévost. 

Meiurillon. 

Deltche. 

Decnyper, Paresys. 

Michau. 

Canivez. 

Deheune. 

Dupire. 

Foveau. 

Jacqueray, Bezin. 

Behague. 

Jonglet. 

Druon, Leclercq. 

Looten. 

Lion. 

Malarme. 

Gabet. 

Bigot 

Beuein. 

Boulogne, Vanoosteo. 

Bourlrrd. 
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TABLEAU STATISTIQUE 








NOMS 


CONTRIBUTIONS 


T 


NOMS 


i du 




M 


l83a. 






è ^ 








Ë 


1 


1 : 


1 










1. 1 




1 






^ 


" 




l 






HooDïchy. 


C. UCn.Uau. 


4458^0 


3.4 4'. 


74^ .9 


344 6:, 




HaaBïnmcl. 


C. M^coiug. 




Soc os 


,057 67 


»36>3 




HorduiE. 


V. Bauckai^. 


6376 »! 


36^74 


880 76 


.44 59 




Hoti,^.^. 












Hcudai^ 


A. Bavay. 




S 


9 


4 




HoQpli''- 


L. Scdin. 


6 








Houpli"»- 


L. Atmenlière». 








6 




HouAerqM. 


a. Sweu.oorde. 


t 


4 




3 




HoymilU. 


DL. Bcigu». 
L. La Bauéc. 






4j 




Dliu. 












Inchy. 


C. Le Callenu. 












Iw.ç. 


C. Cambr«i-E. 




n4i jf 


8 , 


■ 864 i8 




Jai*C.pp.(St) 


H. BailUul-N.-E. 


11665 ai 




saq 0, 


1.8 38 




J^Dlain 


A. Le Quesnoy-O. 


l;§î % 


875 64 


>8s 38 








5.« 66 


•85 99 




Jolimeli. 


A. LcQuesnaj-E 


3776 1, 


4" 55 


g*3 64 


,49 " 




Kill™. 




.5487 iS 


5o8 5i 




3.5 3, 




LaGo^ur. 


H. Merville. 


>353i o5 


fâi: 


3437 76 


915 gfi 




I.allaiag. 


II. D„uoi.N. 


553o 6S 




.60 15 




LninbeTurt. 


L. VM^O. 




54û 5b 








Lambcr. 


D. Uou.i-0. 


.,7.7 65 


3i3 », 


606 OJ 


484 ?4 




Unla.. 


[). Orehia. 


.3ioj 64 
.o4«6 08 
.674 66 


885 ,7 


.001 75 


474 73 




[dndncin. 


A. C^nilreciia. 


.563 4» 


"73 S? 


fS S 








730 84 


■97' 9^ 




LarouilliM. 


A. kya^^S. 


?! 


3r4 68 


È4. 83 


307 4i 




Unwin-fbDq 


D. DoU.Ti-0, 


loa i5 


383 q3 


.si 86 




Lecdlc. 


V. St.-Am«id,r.K. 


■7464 .5 


890 80 


.776 o5 


536 gq 




Leclu». 


1). Arltui. 


460S C.3 


493 18 


ii>4 95 


5.4 71' 




LcdrrifcU. 




«5873 a 


576 47 


ir38 67 


35. 8. 




Lecri. 


ai. WoruiLoudI. 


9774 4> 
8^,, 36 


tîi 


âlté 


.34 99 




LeiTrinckhoubc 


Ui. uûXtque-E. 


3553 04 


86 17 


"jG 5. 


T, Il 




Lcxlain. 


C. Marcnmg. 


Ii843 9. 


>q4g< 


70. 14 


.03 57 




Lwqum. 


L. Scdio. 


IX.0G i3 


4So 8 ; 


999 S6 


69, 5o 




L6>sl. 


A. Birlnimonl. 


5oi6 lo 


>3. q4 


35. 77 


i5i ,6 




Lcwardr. 


)■ DnoBi-S. 


5556 96 


450 57 


io8a 53 


6ï7 60 






-. Lilie-S-E. 


35m >6 


.8a 68 


681 <i 


.56 56 




Lw^Fonlaine. 


A. Soliisle-Chit. 


i4ïi 54 


95 60 
3^6 45 


»97 7^ 


34 63 




Linsies. . 


A. SoliT-li-Chât. 


l^.;i 


7S. 3. 


«7" 35 




Lieu (bai). 


A. AvesQfs-N. 


.5i û8 


,93 90 


»54 t5 




Li«u(l«ul). 


A. Ai..-sn*»-S- 


5074 74 


i3i U 


ï5o 58 


8» 97 




I.i™{Sl.-Am.) 


V. Boiirhaio. 


4355 4? 


ip5 ,4 


4i4 05 


.75 u 




Licnv. 


C. Cl.n. 


7735 9» 


5Ë, .3 


,391 95 


4.6^0 




Lipiy. 




i335 08 


84 84 


9478 
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Lies. 



Adjoints. 



NOMS DES 



Ministres 
des cultes. 



Percepteurs. 



Gaxdes-cliampètzes. 








Lemaire. 




Anselin. 




Olivier. 


tnt. 


Lubrez. 




Lebrun, 


oit. 


LienarL 


1. 


Brame. 


îk. 


Maerle. 




Daweut. 


• 


Desplanc[ues. 
Bricout. 


es. 


Fievct* 


iid. 


Naeye. 
Bassez. 




Wauticr. 


► 


Denis. 


5. 


Didier. 


ne. 


Lequien et Taffin. 


tozon. 


Dherbais. 


• 


B écart. 


'y- 


Delattre. 


•. 


Dubois. 


• 


Pouscet et Bonnaire. 


« 


Trcntesauz. 


;. 


Gillon. 


e. 


Cauchy. 
Wibaut. 




Honoré. 


leet. 


Debroucker. 


mardi. 


Sename. 


i«r. 


Deracbe. 


• 


Galloo. 




Delbarre. 


1. 


Cbuifart. 


L 


Decaudin. 


e. 


Leglay. 
Baudoux. 


je. 


Delhaye. 

Dufosset. 


• 


Blancbart. 


• 


Lecuycr. 
Prouveur. 


auc. 


Soyez. 
Delecourt. 



Massart. 

Dieulot 

Millot. 

Largillière. 

Delécluse. 

Guicbard. 

Devos. 

V. Bergues. 

Guermonprez. 

Rigault. 

Kamon. 

PlaetCToet. 

Sueur. 

Gravez. 

Applincourt. 

Depoortcr. 

Beydts. 

Briez. 

Becuwe. 

Pollet. 

Douai. 

Desmoutiers. 

Duraez, 

IBrassart. 
V. Fiers. 
Lahaye. 
Cayez. 
Gobrecbt. 
Dejonghcs. 
Haumont. 
V. Uxem. 
Blary. 
Frassinelli. 
Fontaine. 
Masse. 
Bonnier. 
Lermuseaux. 
Biziau. 
V. Avesnes. 
V. Avesnes. 
Boucbart. 
Solez. 
V. Bekucamps. 



Leflon. 

Carron. 

Brun eau. 

Bourlet. 

Balicq. 

Bernard. 

Dumez. 

Devey. 

Lherbon. 

Denabrif. 

Delbay. 

Cariott. 

Lecœucbe. 

Pierart. 

Tretan. 

Têtu. 

Salomé. 

Vienne. 

Ghoulet. 

Paix. 

Deprieck. 

Nepveur. 

Descaoïps. 

Semet. 

Maireau. 

Locoge. 

Dçrkenne. 

Lemaire. 

Lorenzo. 

Deswarle. 

Semet. 

Fonteyne. 

Dumotiez. 

Bonnet. 

Hennet. 

Dupret. 

Delecourt. 

George. 

Lebrun. 

Wargnies. 

Houzé. 

Dupuis- 

Carron. 

Pivion. 



Bpdecbon. 

Bernard. 

Fontaine. 

Fjiidherbe. 

Gérard, Fl.inois. 

Leprêtrç. 

Bataille. 

Vandewalle, 

Gailliau. 

Riddez. 

Lasselle. 

Trannoy, Troyon. 

Barbiy. 

Demabre. 

Blancbart. 

B^r, Louis. 

Verlée. 

Delacherie. 

Lefebvrc. 

Mazinghien^ 

Lefebvre. 

Fabre , Decarpentries. 

Moreau, Dudcfoy. 

Decourcbelle, Bury. 

Wcry. 

DemaretSf Pb. 

C bot eau. 

Demarets. 

Pcrsyn. 

Baey. 

Jonville. 

Crepin. 

Wartelie. 

Stevens. 

Hallant. 

Pol. 

D.ufour. 

Houssin. 

Dubois. 

Dei^astines. 

Lodrigo. 

Beaumont. 

Levequc. 

Fiament. 
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TABLEAU STATISTIQUE. 



NOMS 



comnnris. 



a 






NOMS 

du 
canton. 



CONTRIBUTIONS 
roui. i83o. 



Lille. L. 



Limont-Font. A. 

Lbuellef. L. 

Locqiijgool. A. 

Loflre. D. 

liomme* L. 

Lompret. L. 

Lon|:uevill.(la) A. 

Loooerghe. Dk. 

Loon. Dk. 

Loot. L. 

Lourcbes. V. 

Lourignies-B. A. 

Louvi^es«Q. A. 

Louvroil. A. 

lijnde. H. 

Lys-lez-Lannoy L. 

Magdelaine(Ia) L. 

Maing. V. 

Mairieux. A. 

Maisnil (le). L. 

Mal incourt. C. 

Marbaix. A. 

Marchienne»-V O. 

Marchiennes-C I^. 

Marcoinç. C 

Marcq. D. 

Marcq-cn-Bar. L. 

Mardyck. Dk. 

Maresches. A. 

Marctz. C. 

Marîe-rann.(Slf.) H. 

Marly. V. . 

Maroilles. A. 

Marpent. A. 

Marquette. L. 

Marquette. V. 

Marquillies. L. 

Martin (St.). C 

MasniAres. G. 

Masny. D. 

Mastaing. V. 



Lille. 



Maubeuge. 

Tourcoing-N. 

Le Quesnoj'E. 

Douai-S. 

Haubourdin. 

Quesnoj-sur-D. 

Baray. 

Bourbourg. 

Gravelines. 

Haubourdin. 

Boucbain. 

Bavay. 

Le Quesnc^-E. 

Cysoing. 

Maubeuge. 

Hazebrouck-N. 

Lannoy. 

Lille-G. 

Valencienn.-S. 

Maubeuge. 

Haubourdin. 

Clary. 

Avesnes-Sud. 

Marebiennes. 

Marcbiennes. 

Marcoing. 

Arleux. 

Tourcoing'^. 

Dunkerque-0. 

Le Quesnoy-O. 

Clary. 

Cassel. 

Valencicmi.-E. 

Landrecies. 

Maubeuge. 

Lille-0. 

Boucbain. 

La Bassée. 

Solesmes. 

Marcoing. 

Douai-S. 

Boucbain. 



'C 

J 



q58o4 

89607 

99055 

3708 

S0079 

6891 

3o88 

i8564 

5838 

1496» 

i4*6o 

i536o 

x33oi 

s6oo 

56o6 

5496 
a.658 
4616 
13467 
547 a 
674s 

4749 
5737 
6819 
4591 

11748 
3is9 

i3o3s 

7847 
«8454 

3847 

346a 

861 
1x34 

85s4 

0037 

ii5o6 

7118 

9081 

354? 
8563 
8470 
6871 



3s 
55 
&o 

»4 
80 

93 
ai 

44 

i 

65 
53 

34 
35 
ot 

>4 
o3 

35 
35 
s3 

96 
i5 

34 

«7 
87 
68 

59 
40 

o4 
33 

so 

9? 

83 
3o 
3« 
63 

o4 
10 

ai 

?8 
68 



11 






I 



3ioi8 

3o3o6 

33a89 

174 

i547 

ao4 

5a 

695 

3o9 

435 
446 
570 
61 
a35 
358 
a46 
186 
317 

•79 
4oa 

44i 
i4o 

337 
359 

ia7i 
164 
507 
i5o 

159a 
io3 
a45 
6i5 
36o 
34a 

io85 

147 
4i6 

in 

aïo 

464 
a88 
ai8 



ao 
56 
80 
4» 

4« 
5i 
6 



î 



ai 

6a 
86 
01 

4i 
60 

o5 

9« 
95 
8 

9 

75 

39 

8a 

09 
85 

3a 

ai 

57 
'2 

TD 
87 

4t 

90 
i5 

58 

93] 
10 

3o 

8 

4 
16 

44 



l 



53343 

5ao46 
58685 

394 

495 1 

4so 

lOI 

aia7 
658 

IIOO 

1009 
ii5i 
i3oQ 
■i3* 
4*0 

4»3 

445 

768 

807 
xi83 
3ao 
470 
588 
738 

389 

io58 

394 

3795 
aa4 
5a7 

i3i7 

' 771 

774 
8787 

3oi 
i43i 
ii33 

811 

436 

1100 

63a 
5o8 



i5 

74 
10 

44 

'7 

5o 

58 
94 

95 
o 

8 

.56 

36 

37 



73t5i 38 a 
87a43 06 
68368 a8 
t»5 70 
ios8 q 
88 4 



9 
18 

»9 
ao 

x6 

90 
5a 

t 

5o 



I 



a 

*^ 

lO 

34 
14 

4s 

39 

84 
ai 
6a 
6a 

II 

36 



576 



80 
44 



54 
70 

55 

16 



109 
6o3 
si3 
3o3 
666 

II 
9a5 
960 

5i 
357 

67 
681 
418 

75 

197 

66 
588 

1499 79 
114.51 

407 16 

77 
1619 

î^ 
900 

56 1 

139 

1107 

1995 
167 

669 37 
369 II 

197 9a 

loi 16 

653 96 

99 a8 

i65 66 



o5 
la 

69 

70 

44 
9» 

54 

o3 

I 

91 
96 

7« 
i3 



89 
08 

i4 
45 

4i 

33 

34 

87 



TABLEAU STATISTIQUE. 



4S3 



NOMS DES 



'es. 



Adjoints. 



Ministres 
des cultes. 



Percepteurs. 



GaiiearchamfèUn,} 



Tl4« 



clcer. 



es. 



er. 



me. 



r 



«rt. 
|d. 

ut 
r. 



M». 



Letoret. 

Adam , Ghesquière. 
Corduant. 
Legrand. 
Ducroc^. 
Barbez. 
Lolleau. 
Banraet. 
Geerssen. 
Deyernay. 
Fleury. 
Gravis. 
Dreumont. 
Bataille. 
Lejeune. 
Courtois. 
Depléchin 
fionnier. 
Dumetz. 
N... 
fiartier. 
Wargnies. 
Baligand. 

L herbier, Coquelet 
Lesart. 
Pamd. 
Delecolle. 
Delos, Despalure. 
Xiongueval. 
Carlier. 
Laude. 
Dewynter. 
Spoulet. 
Foumier. 
Raoïrx. 
Lecat. 
Ledieu. 
Brune] . 
Blas. 
Charlet. 
Marsy. 
iLemerre. 
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Bresson. 
Brunelie. 
Balligand. 
V. Montigny. 
Singier. 
Wattinne. 
Devrainne. 
Lecauche. 
Dedigneul. 
LemaJbieu. 
V. NenvUle-s.-11S8c. 
V. Bavay. 
Basuyau. 
Delmer. 
y. Hautmont 
Denecker. 
Decamin. 
Fontaine. 
Bricout. 
y. Elesmes. 
Salomez. 
iHayet. 
Delattre. 
Messager. 
y. Rieulay. 
Quentin. 
y. Marquette. 
Delannoy. 
Delecaille. 
Bajon. 
yitoux. 
Huyghe. 
Duiemple. 
Gobcrt. 
y. Jeumont. 
Lancel. 
Baudrin. 
Brisse. 

y. Bermerain. 
Crépin. 
Dttbrole. 
Desyignes. 



Dujardin. 
Dibos, ^. 
De la Bouglie. 
François, 
yanzeller. 
Têtu. 
Dupret. 
Lambert. 
Paix. 
Lion. 

yanwormbout. 
Demarle. 
Delannoy. 
Dupont. 
Balicq. 
Dupont. 
Fievet. 
Evrard. 
Dcwitle. 
Semet. 
Cuvelier. 
Dumetz. 
Foumier. 
Delegrange. 
Charlet. 
Staincq. 
Becquet. 
Becquet. 
Cotteau. 
Denuncques. 
Delos-Questxoy. 
Gallois. 
Pierart. 
Leflon. 
Dekytspotter. 
Crespin-Mottez. 
Cauderlier. 
Lucq. 
Darcy. 
|Bruneau. 
Brasme. 
Dugimont. 
Dumotiez. 
Thurin. 
Dupuis. 






Lemire. 

Herbeaux. 

Boutteau. 

Saudemonl. 

Wattelle. 

Lerouge. 

Hainaut. 

Raekelboom. 

PruvosL 

Odent. 

Kenier. 

Demeure. 

Bar, Philippe. 

Ghlllain. 

Joffroy. 

Wils. 

Decourcbelle. 

Fussiez. 

Jesttpret. 

Degoillage. 

Marécaux. 

Franquelain. 

Barant, JunieL 

Pierreuse, Begînl>al. 

Dubois. 

Harfaux. 

Dubois. 

Rousselle. 

Gauduin. 

Leroy. 

Alvin. 

Luteyn. 

Lotteau. 

Jean, Priez. 

Carion. 

Desbonnels. 

Desvignes. 

Leroy. 

Lemoine. 

Moreau. 

Bizé. 
Dufetelle. 



TABLEAU 8TATISTIQ0E. 







TtOHS 


COSTII&UTIONS 


1 


NOMS 

4m 








rei» i»3û_ 




1 




'^ ^ 


"■^ 




■" ^ 






1 

_5 


OOK». 


1 


l| 


^ : 


1 






4 




~ 




- ï 


£. 




ii«i™s' 


A. 


W.ub«p. 


^îe«9 


151; 


So3> 14 


9»M 91 




Hiuldt. 




St.-A™d.,.5. 


30964; 


885 64 


%34iS 




M«.o7- 


C. 


LeCwuu. 


446768 




44S 7J 


■74 k 




MniDgliifB. 


C, 


L( C>»cH. 


.4879 


5^6 ^ 


iSJ4. 






UL 




38. î ,6 
..;8. ,4 


3»! *7 
36. ,8 
.96 I. 


6i. 54 


3>4 Gj 
1*8 14 
■99 'S 




U*rm. 


il. 


B»,lI.iJ-S.-0. 


.5,34 rS 


58. .7 


,066 5. 


.^37 




Hn>illf. 


i(. 


>l«nllr. 


49680 08 




87.5 m 






M'Icr». 


II. 


B)ill(ui-S.-0. 


3oao3 1, 


i™?S 


iSeG GS 


lis 




M.lUn, 


DL 


SL-An.^'r.g. 


..<M.3 -o 


3677. 


745 86 




Hiltnnrowt. 




.680 ,e 


17a 84 


4?4 Si 


87 83 




[I«fm(l«). 


m. 




Bî 


.06 80 


3.7 95 


49 79 




Hao.iu. 


V.. 


M.t«ing. 


3oG ,, 


643 85 


IIO OJ 




H<>iiirIii>(Si). 


Dk, 


B.mrbou.g. 


94 66 


i44 79 


376; 




H«>»É>4L.w 


A. 




5o8o 85 


.78 07 


6q3 4o 


'T,^t 




M<mcb*ul. 


V. 


V>leacicpi>.'S. 


4359 -« 


llG go 

36, Î8 


3,0 T. 




H.«ch..>». 


L. 


P™i-i-SUrc,. 


635n ;8 


74' 45 


.oô 68 




Mmu'S^rmxt, 


D. 


Atltui. 


9579 08 

6177 ig 


iti ,i 


5.< 46 


.66 76 




M»ni-«-Bw. 


L. 


Lille-N.-E. 


3iS 46 


9>. 76 






Mon*->>>-rt<«l« 


L. 


Ponl-k-Mncq. 


tiï?^ 


v.m 


1^67 5. 






Moau.,. 


C. 


Le Callcau. 


.45 4« 


"7 9' 




»«t,tiff,j. 


C. 


Cl»ry. 


5o4i të 


tu 

107 3> 


Elo 11 


.0. ,6 




S:*,;., 


D. 

C. 


SoImqki. 


594B 4o 

17,3 A8 


705 6B 
• i3 84 


17455 
G7 8. 




HntbMqi». 

MoiHlChi». 


H. 


HaHbroii(i.S. 


>37<i 6. 


>38B >6 


iH.S 15 


6.8 48 




C. 


Cnubnl-O. 


i4q3 es 


73 .8 


81 q6 


3. i3 






V. 


Sl.-Aii»i>d,T.d. 


3o68 5) 


4i 75 


984 Vo 


768 .4 




Hoiictiin, 


L, 


Cï..iing. 




47>Ë9 


7.5 6, 


i4o 08 




MouriiT. 


A. 


Trébd. 


ijiB 48 


67 4Ï 


186 57 


670 




Ni*u. 


L. 

C. 


C<liiibrai-U 


3067 18 
64i8 4; 


36oq8 


.698 3.J 
-09 c)7 


34, «8 




N™r.Br«|„in. 


H. 


Mcflle. 


1076S BS 


■76 68 


.089 qo 


.4. 73 




IS„.f.Mr.nil. 




B.V.J. 


>n53 i3 


80 5i 


..Hs 


44 4? 




Neu.IIIc. 




Le Qurmoy-E. 


i*5> 61 


101 " 


3qo 77 


108 93 




Nrl..illr(^). 


L. 


Ponl4-MDrcq. 


•970 Dl 


r5i 5o 


lëUs 


33 ïg 






L. 


770Ç) 8) 


739 3» 


tn^ 


.50 o4 








C„n,brai-0, 


.539 jS 
4771 61 


lia 18 


.85 .8 




!(».ilJf^r.J'K.r. 


v! 


Boii<:hoii). 


.75 7» 


435 3à 


<9* 34 




Nturilly. 


C. 


L« C.U«u. 


S3i3 77 


60146 


1378 87 


399 ■' 




Kitppt. 


H. 


Oiillcul-N.-E. 


3i83C 4'; 


90G9. 


3.6, 5. 


'.ii o3 






C. 




5i(.4 90 


"ât 


lq4 6^ 


3i i3 




V. 


St.-A™nir.e. 


4iio 90 


855 87 


..3 45 




Noin-iu. 


I). 


OrrhiM. 


..7.3 h 


7G437 


.646 5i 


38o 78 




N«.rJ|.T„-, 


I, 


CU.N, 


.Bo8> 44 


4769. 




•7» .7 


1 
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NOMS DES 



es. 



Adjoints. 



Ministres 
des cultes. 



Percepteurs. 



Gardes- champêtres. 



n^»** 



gnies. 



Lcdien. 



1 , Ant. 



hin. 



r. 
n. 

ines. 



inge. 
t. 



[ue. 



Giguet et firoisa. 

Homez. 

Lemaire. 

Richard. 

N... 

Roger. 

Laleuw. 

Henehel. 

Olivier, Delassus. 

Flahaut. 

Deram. 

Dcbrabant, Louis. 

Bollengior. 

Bricout. 

Degrave. 

Leporcq. 

Hyolle. 

Devienne. 

Momal. 

Stien. 

Vallois. 

Dan j ou. 

Rousseau. 

Porte. 

Devignes. 

Hellein etBec^art. 

Balique. 

Henneton. 

Choteau. 

Canard. 

Lcpers. 

Lemaire. 

DuretB. 

Leroy. 

N... 

Plachez. 

Phalempin. 

Liice. 

Fauville. 

Dcsenfans. 

Annot et Portebois. 

Briez. 

Dumez. 

iVîenet. 

Permandt. 



Bevenot. 

Châtelain. 

Coupé. 

N.... 

Paillez. 

Acquart. 

Rooses. 

Deboudt. 

Hannotte. 

Baelde. 

Deschodt. 

V. Hasnon. 

Marckanl. 

Héroguer. 

V. Lederzeele. 

Balland. 

V. Maing. 

Cocu. 

Larsonneur. 

V. Hcllemmes. 

Ghemar. 

Crépin. 

Gransart. 

Sion. 

V. Saulzoir. 

Bertcn. 

V. Tilloy. 

Dance. 

Hennion. 

V. Eppe-Sauv. 

Dcleruyelle. 

Laisnes. 

Clarisse. 

Derome. 

Drumez. 

Dubuschc. 

Dcsurmont. 

Watel. 

Pottier. 

Bricout. 

Deconynck. 

Lefils. 

Saumade. 

Honoré. 

Goudewyn. 



Evrard. 

Baligand. 

Leilon. 

Leblond. 

Crapez. 

Delannoy. 

Leurs. 

Ducatez. 

Degruson. 

Baelde. 

Bourgois. 

Guislain. 

Fonteyne. 

Lhermittc. 

Lorenzo. 

François. 

Dumetz. 

Cogniard. 

Peugniez. 

Cuvelier. 

Cogniard. 

Lefebvre. 

Laiicelle. 

Thurin. 

Caiionne. 

Travet. 

Delcroix. 

Baligand. 

Delannoy. 

Lebrun. 

Vanzellcr. 

Bonnay. 

Vermersch. 

Crapez. 

Pavot. 

Cogniard. 

Thurin. 

Bonnay. 

Broquet. 

Millot. 

Messéan. 

Broux. 

Derkcnne. 

Bocqnct. 

Mcrchier. 



Menu, Bastien. 

Deshayes. 

Bodechon. 

Marchandier. 

Demeure. 

Gaultier. 

Belvas. 

Roseau. 

Wantier, Delpicrre. 

Weckteen. 

Cocquempot. 

Hère. 

Ryckebusch. 

Carré. 

Cocart. 

Bemier. 

Claisse. 

Bauduin. 

Vilette. 

Duponchel. 

Lagache. 

Duprez. 

Hutin. 

Jovenet. 

Dhaussy. 

Huyghe , Leveque. 

Corniolle. 

Delmotte. ^ 

Graveline. 

Bry, Louis. 

Ovlaque. 

Louis. 

Simoen. 

Gray. 

Cattelain. 

Vallet. 

Malfait. 

Boidin. 

Payfen. 

Cavrot. 

Lemaire. 

Gauthier. 

Tilleul. 

Riquier , Leleu. 

Fontaine. 

4o 



TABLEAU STATISTIQOI 





NOMS 


CONTKIBCIIONS | 


a» 


-^i^-^— - — 




wr« .630. 1 


1 


j. 


! 


, f 


= 1 






;? 


tanoD. 


î 


il 


^ 


1 




.-^ 




^ 




- i 


£. 


>«clla. 


A. 


BcrUimoDU 


968. 53 


.33 s. 


5i4 33 


58 64 


yvjtlla,. 


C. 






..9G7 


5<9 .5 




\<7cllrL 


!.. 


Sa\ux 


>7SS oi 


WlS 


«gI i> 


• ^3« 




V. 


BoDchaiD. 


5o7 s: 


..3 46 


A 

*- 


>l»Xaue 


33o 54 
..3 ,9 


r^ii 


9340 

107 77 


OtbltzttU. 


H. 


C>»Kl. 


7;4o 3' 


.46 34 


385 83 


.sUq 


OdDIDU. 


V. 


Condi. 


iSe, «G 


47 36 


9> Sq ,8 8> 


OkuD. 


A. 


Trilud. 


4n74 Î7 




6?9 3o ,-, 3;^ 


Oit}. 


V. 


V»Jmtimn.-S 


>.>8 G* 


'se i4 


loS G5 


3îi 


Oiuaing. 


V. 


Vilnuiimii.-E. 


■:sSî« 


9'7 '7 


1088 8a 


■ 713 .j 


Ooil-Cappcl. 


Dk. 


H6»dUcbo»U. 


lai 


480 47 


.llît 


OKl.i« 


D. 


Orcbi». 


>i<t» Sg 


399768 


0«. 


C. 


Le CittHD. 


10818 18 


9>> 4. 

S5o .3 


33.85 


Or«a.J. 


A. 


Le Qu«Dav-0. 


,5,0 43 


,i5 ,i 


>33 4. 


Oiliicanrl. 


L. 


P«nl4.M«cq. 


54.. 35 


ilSll 


fMi 


" .5987 


Ouac»eic. 


H. 




'sqSs ^? 


.9» si 

Ï98Î 


OjieUcri;. 


H. 


C..«J. 


1.0 85 


ui. 




C. 


anibni.0. 


eïoj 3G 


345 .4 


Bi, 37 


30Î.3 

4Go .1 


PrcquHiHHirt. 


i). 


MsrcIiitnDM. 


:8.; .6 


570 .. 


.099 56 
873 G4 
3é4 7' 


Firmchifi. 


L. 


QuoTun-i.-D. 


1^588 So 


4.7 84 


4.1 54 


PÉroniH!. 


L. 


C,«i«.g. 


,96, 66 


t,i 0, 


.0. ,4 


PHiit-rnr.-ii-n. 




S^-Amand,r.a- 


4o66 47 


.56 65 


,80 iy 


■ e. 64 


Phalcnipiu. 


L.' 


Pont-i-MiiKq. 


qSoî 61 


bS6 6, 


,44. Go 


367 8j 


Dk. 


BoQtbnurB, 


.6«&5 oS 




33, 59 


73 01 


Pilg.m. 


Ilk. 


H«Ba« 


743 95 
583 % 


1.7. 45 


34. 99 


Poix. 


A. 


L«0-«™>ï-E. 


6469 96 


i>.5 67 


540" 


Pomrtt«euil, 


C. 


Le Catltaiu 


4joe 09 


353 Gj 

.78 76 


29^'*' 


1.4 5. 


Pom-i-Mjica. 

PDat-iut-Sunb. 


L. 


Ponl-à-M.req. 


367. 'S 


Égiî. 


78. I. 


A. 


Bcrlaim..»!. 


9044 "G 


4;8Sg 


976 «» 


â6i 88 


pDiell». 




Le Qiiemnj-E 


.Gi» S- 


83 73 


73,4. 


101 01 


P«dïll0.. 


H. 


Hucbro«tk-S. 


4795 57 


■se 54 


.74 0. 


66 38 


Pitmeiquu. 




\riii«itî««. 


?53i 87 


407 *4 


84940 

833 Si 


9847 


Pti«,a. 


V. 


V»IeDcienu.-E. 


G.. 5 48 


4G. 4n 


548 -i 


Prf«x-au.Boi.. 


A. 


Luidreci». 


.985 0, 


373 85 


1.B7 3q 


»99 V 


Preux-au-Sart. 


A. 


Le Qatmoy-O. 


3„5. 44 


.3.7. 


•lui 






L»ndrcci«. 


■oSgS 95 


58o .1 


4.408 


R3. 


V. 


Valeiicierm.-S. 


38.0 o3 




5oo 09 


Ii8 q5 


C. 


r«nibrai-0. 


6.61 38 


.5.4c 


349 '0 


Proria. 


L. 


S.'din. 


488. 09 


ÏGi .8 




37336 


Pjlton (St.). 


C. 


Soleanje». 


joi,8 80 


578 07 


,U .S 


5.G 99 


§SC 


Dk. 


V»l«iïi«nn.-E. 


3,45g .3 
.33.9 5, 


ioo4 87 
593 .0 


.75. 83 
,éj. 4o 


6433' 
64o 9' 


QB..noj (M- 


r'. 


Vilencienn.-S. 


4Doë ,3 


<*8 » 


.78 91 


.899 


A. 


Le Q«e.noî, 


.3>i> Go 


.03. o4 


,SS, gg 


3.36 ïï 
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res. 



AdjoinAfl. 



NOMS DES 



Mlnistret 
des cultes. 



Percepteurs. 



Gttdes-champitjres. 



1. 


Boutteau. 




Vilain. 


r 
• 


Lhermitte. 




^orelle. 




OelmoUe. 




Durant. 




Gambie. 




Patoir. 




Poulet. 




Caron. 




FréviUe 


e. 


Vandenameele. 


Aereau. 

» 


Warocquier, Jossoo. 
Seillier. 




Cari ier. 


1. 


Doflot. 


elandU 


Baelen. 


le. 


Vandoorne. 


t. 


Dejcreinoiit. 


ergne. 
îres. 


Dupret. 
Duriez. 
Dewal. 




LompreL 
Defretio. 


• 


Louf. 


[• 


Decroocq-Wemaere. 
Carlier. 




PolvcDt. 




DuroU 




Delforge. 
Fromon. 




Villelle. 




N... 


ier. 


Taquet. 
Demar. 




Monchicourl. 




Burlion. 


•• 


Lemaitre. 


t 


Crcpin. 
Cambier. 




Robert. 


L 


Christiaens. 




Gemez. 




IDanb^ez. 
ICrapet, Duchaleau 



Oelvigne. 

Bondueile. 

Lamonr. 

Caadron. 

Bringoox. 

AudiT. 

Jourdains. 

y. Fresoes. 

Denis. 

V. Hérin. 

BeauTois. 

Dutoit. 

Carpentier. 

V.'viïlers-Pol. 

Selon. 

Blaeroet. 

RéanL 

Triboo. 

Cheraiier. 

Bx»liart. 

JacqoarL 

V, Anbry. 

Dassonville. 

Blaeroet. 

Uirnsomer. 

Camaa. 

Cbaawin. 

Deslombes. 

Collet. 

V. Villerean. 

Monté. 

Gerin 

Dnchateau. 

Desse. 

Descamps. 

JoTcniaux. 

Descamps. 

Gosselin. 

Delaeler. 

Lemaire. 

Serleys. 

Ricourt. 

V. Artres. 

Tilmant. 



Caoderlicr. 

Cotteau. 

Keguelin. 

N. . . . 

Crapez. 

Dumesnil. 

Campagnie. 

Micbaux. 

Desroches. 

Parent. 

Desylve. 

Deroubaiz. 

BocqueL 

Lempereur. 

Pierart. 

G^niard. 

Devey. 

DekjUpoOcr. 

Moulins. 

Tborin. 

Lambert. 

Bonnet. 

Pif^alle. 

Pankoueke. 

Vaowormhoat. 

Fleur^mck. 

Pavot. 

Lemperenr. 

Delannoy. 

Hennet. 

Têtu. 

Ducatez. 

Lambert. 

Thiebaut-Dehon 

Descamps. 

Lecerf. 

Estassin. 

Dumetz. 

Moland. 

Panckoucke. 

Allouis. 

Debreyne. 

Dérive. 

I Dumetz. 
Dupont. 



Gomez. 

BuL 

Robert. 

Dnbns. 

Dupont 

DerriUers. 

Cbieoz. 

Patoir. 



Marital. 

Finet, Lecerf. 

Beeoe. 

Warocquier, Di^us 

Polr. 

Faivo. 

Lefebvre. 

Boidln. 

Wyoo. 

Laurctd. 

Majrsy. 

Martin* 

Rocbart. 

Daotd. 

Candillier. 

Bigot. 

Swjnçedauw. 

Briatte. 

Poly. 

Wartelle. 

LefebTre. 

Bar , L.-J. 

Houvenaghel. 

Fouquart. 

Cartier. 

Chandelier. 

Caudron. 

Brassart. 

Pamart. 

Richard. 

Duries. 

Decaux. 

Réveillon. 

Brasseur, Alglave. 

Goulard. 

Carlier, Dupont. 



388 




TABLEAU STATISTIQUE 










NOMS 


CONTRIDTJTIOINS 


r 


NOMS 


! 


du 




roFi i83o. 




i 


ji 


l-l 


. 




COUHDHEl. 


'""""■ 


1 


là 


11 


^- 




Ou«n<™-..-D, 


L. 


(JuB.noj-s.-D. 


.Sa46 Gi 
.Soi 3^ 


■193 74 


5.34 0. 


.ï49 84 




A- 


MuiJwugf. 


74 1 


.76 G5 


,àîj 




QuitïIKllllill. 




Val.n«imn..E 


56BS 11 


191 81 


5i4 ^ 


5o6 97 




Qm*^. 


C 




j37o «. 


845 .5 


.85. 5. 


69.09 




Rach». 


D. 


Donai-O. 


^ïio 36 


349 »• 

4>6 63 


833 .,9 


454 7» 




BodingtHini. 


L. 


HïubDUrdin. 


..o,; 34 


.073 -.9 


■55 êS 




RiillïncDun. 


C. 


Cmlmi-O. 


«974 -.5 


"9 S» 


5.3 ^ 


44o >7 






D. 


llDual-0. 


•5ti3 .3 


645 e. 


'.63 J 


•Vi 




aniniart. 


A. 


Trélon. 


.986 87 


Ht 33 






V. 


Si.-Amand,T.d 




eSi 11 


..C7 3. 


16. S 85 




R>n>Ulie>. 


C, 


(-an.br.i-E. 


198 73 


3.4 3b 


• a4 56 






A. 


A»Kno-N. 


4371 8M 


;!? . 


3e. .9 


i56 4« 




RrjjT"s..) 


A. 

A. 


Maubcugr. 
BÉrUimont. 


3ise •« 

39.4 î6 


•46 3S 


459 5» 


.S6 7. 

.36 S. 




««.j-M.-B, (Sl 


A. 


M»qbe..ge. 


3.98 j4 


134 .7 


itt. 68 


,06 7. 






El. 




.,09.1 8. 


676 4. 


i34G 43 


34o 77 




Reumonl. 


C. 


Le CsLIou. 


.4'3 0. 


.744» 


6^3 84 


.65 65 




!"EÎ,-. 


nh. 

c. 


HonlMboolo, 


■^ï;a^ 


%kll 


.84? 67 

546 a. 


7.1 g. 
.5. »7 




RieitlDY. 


». 


M«r.:l,iemei. 


6^2^^ 


<«6 >3 


38. 80 


5o 01 




Rie.... 


c: 


CamièrM. 


58* 56 


1075 18 


347 i» 




RobcruH. 


A. 


L>ndreci«. 


.39, 48 


«9 9» 


.59 5. 


3i 44 




R<E«I<. 


V. 


Ik.u.'l.ain. 


49.5 97 


'.'â]l 


6.. 67 


.5. 3> 




Bo»b;„„M.r.h. 




Valencicnri.-E 


4977 S- 


.76 33 


.35 64 






C. 


Sol«>n«.. 


5,07 4, 


.7684 
433 HO 


64, 5o 


45i 5c 




I»i>cbin. 


L. 


Lillr-S.-E. 


8976 e> 


856 09 


0.S1 1. 




R^'^lV^end. 


L. 


Touroiing-N, 


.Soi, 35 


■769 S- 


'&% 


i3iS 54 






l)0U4i-0. 


56o8 ,S 


4*. >6 


'38 97 




Rmult. 


V. 


Sl.An.«,J,r.g 


8090 M 


4^46 


.168 an 
.6740 ^9 


375 78 




Roulnii. 


L. 


Roubail. 


Î.39, 70 


.68é3 U 






A. 


t.e Qucjnoj-E. 


4i»5 60 


,:n: 


■7689 


» 45 




RoucouM. 


D. 


Ilnuai-S. 


>3. ,!. 


nï 3s 




RuuiieJ. 


A. 


Maubr.ic.', 


5370 ^7 


■H 9" 


4oo .7 


3»3 5. 




Boutipiici. 


V. 


ValencJÉnn.-S. 


,570 ié 


56 ?3 


106 70 






Rubrnucl. 


H. 


C«Mfl. 


..«7. oS 


576 4" 


,.87^3 


';îi 






A. 


U Quein^j^. 


4587 ,3 


it)6 37 


364 06 




S^^!:;: 


V. 


St.An,.aJ.r.g. 


-70Q ,(, 
7i84 66 


658 g4 


.3,0 G4 


3,1 3o 




C. 


MarïDine. 


490 S. 


(.66 >6 


446 ç,j 




9.illï. 


C. 


Cambra j-0. 


bjo 4< 


T?5e. 


39996 


S, ,G 




5='"?.-. .. 


L. 


r^nnoj. 


7368 7f, 


3.3 61 


499 8. 


«56 .3 






L. 


Cvsnm". 


i4So. 73 


566 Di 


S5i 60 


3 10 8q 




!kr4hi-«.w. 


L. 


I.R ais^ée. 


.5,6. 8g 


679 94 


'.A 58 
h'^ 94 


3.3 oÈ 




S.in,. 


A. 

A. 


Av«i,Ps-S. 


go5G OH 
3078 iN 


4oS h 
M 68 


'.^.r 


SbIou,*- 


!.. 


-.1 Rnsiit. 


ËgSo (!,-. 


■84 83, 


5M^ 


79 "1 
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NOMS DES 



lies. 



Adjoints? 



Ministres 
des cuites. 



Percepteurs. 



Gardes-ckampêtres. 



f-Rcuzé. 



r. 



tes. 



!t. 
t.' 
I*. 

slaere. 

(. 
te. 



st.' 

Kt. 

ère. 



3, Bon. 

al. 

ut. 



Lelon^, Fau?iirque 

Gilloteaiix. 

Delos. 

Delfolie. 

Montagne. 

Leroy. 

Panien. 

Guisselin. 

Pecqueriaux. 

Robida. 

Dlierbecourt. 

Aousseau. 

Tilmant. 

Mercier. 

Fauveau. 

Sockeel. 

Poulain. 

Bollengier. 

Oefontaine. 

Lesans. 

Belrema. 

Leclercq. 

Risboiirg. 

Alglave. 

Ohaussy. 

Duhayon. 

Courouble et Roiizé. 

Hugot. 

Lemaire. 

Delaoutre, Bossu t. 

Oeparis. 

Gourdin. 

Thomas. 

Lemailre. 

Jacobs. 

Brnyèrp. 

Gardin. 

Maniez. 

Tourtois. 

R oh art. 

Masquclier. 

Lecoc(j. 

Maufroy. 

Delcroix. 

Lemaire. 



Hurtres. 

V. Aibes. 

N... 

Joûrdains. 

François. 

LetoufFé. 

V. Sailly. 

Leleu. 

Delhaye. 

Tuboise. 

Queulain. 

Monchecourt. 

Hutin. 

Lemmens. 

Collez. 

Cattoir. 

N... 

Marissaele. 

Crauck. 

Stievenard. 

Marquette. 

V. Preux-au-B. 

Moroau. 

V. Sebourg. 

Lefraneq. 

Vercrusse. 

I>elobel. 

Milot. 

Tranchant. 

Roussel. 

V. Englefantain. 

Simon. 

Duhot. 

V. Prouvy. 

Debreyne. 

Delcroix. 

Ballicrand. 

Deeaudain. . 

Dcguine. 

i)assonvi]ic. 

Warocquiez. 

Bntssart. 

Tanières. 

N... 

Deros. 



Denorguet. 

Renon. 

Juilion. 

GafPet. 

Courtin. 

Vanwlberghe. 

Bonnay. 

Courtin. 

Vandetmarcq. 

Pigalle. 

Delcroix. 

Vandermarcq. 

Lucq. 

Staincq. 

François. 

Iserby. 

Leflon. 

Deroubaix. 

Cotteau. 

Thurin. 

Carion. 

Courtin. 

Dupuis. 

Crespin-Mottez. 

Aliouis. 

Bonnet. 

Thurin. 

Courtin. 

Guislain. 

Leconte. 

Têtu. 

Dupret. 

Lucq. 

Broquet. 

Campagnie. 

Pierard. 

Derkenne. 

Dumotiez. 

Bonnay. 

Semé t. 

Bonnet. 

Qrasme. 

Vandermarcq. 

Pavot. 

Denabrif. 



Dhalluin, Ghosqnier 

Lefebvre, 

Cornette. 

Gressilloii. 

Beghin. 

Carrière. 

Wailard. 

GeSroy , Duhem. 

Payen. 

Lekief&c, Raux. 

Segard. 

Durand. 

Zélaire. 

Lemaire. 

Lemire. 

Montagne. 

Tirlot. 

Tersscn. 

Carré. 

WiUiatle. 

Paris. 

Cl^andelicr. 

Legrand. 

Delvallée. 

Lcngrand. 

Desoubry. 

Cochon, Calteau. 

Lefebvre. 

Desespringalle. 

Ramser, Decarne. 

Bar, Philippe. 

Poutraiu. 

Dcvaux. 

Quinet. 

Schiyve. 

Delporte 

Fleury. 

P erriez. 

Botte. 

Cardon. 

Delespaul. 

Dilly. 

Walrice. 

Lefebvre. 

Lecocq. 
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* 



NOMS 

det 

comnnrii. 






NOMS 

du 
cantoa. 



CONTRIBUTIONS 
FOU& i83o. 



•8 

I 



Saméon. 


D. 


SancourU 


C. 


Santés. 


L. 


San et Rosier. 


V. 


Sars-Poteries. 


A. 


Sassegnies. 


A. 


Sanltain. 


V. 


Saulve (Su). 


V. 


Saulzoir. 


• 


SeLourg. 


V. 


Seclin. 


L. 


Selvigny, 


C. 


Semeries. 


A. 


Semousles. 


A. 


Sepmcries. 


A. 


Sequedin. 


L. 


Seranviilers. 


C. 


Sercus. 


H. 


Sylvr»tre-C. (Si.). 


H. 


Sin. 


II. 


Socx. 


Dk. 


Solesmes. 


C. 


Solrc-le^hât. 


A. 


Solrinnes. 


A. 


Soraain. 


D. 


Soinnaaing. 


C. 


Souplel(St.). 


C. 


Spycker. 


Dk. 


Staplc. 


H. 


Stevnbecque. 


H. 


Stcene. 


Dk. 


Stecnvoorde. 


H. 


Sleenwerck. 


H. 


Strazcele: 


H. 


Synlhe ( Gr. ). 
Synlhe (Pet.). 


Dk. 


Dk. 


Taisniircs'en-TL. 


A. 


Taisnièrrs-^.-Hon . 


A. 


Teniplemars. 


L. 


Templeuve. 


L. 


Terdeghem. 


H. 


Telcghcm. 


Dk. 


Thianl. 


V. 


Thiennes. 


H. 


Thivencellcs. 


V. 



Orchies. 

Cambrai-0. 

Haubourdin. 

St. Amand^r. g. 

Solre-le-Chàt. 

Berlaimont 

Valencienn.-E. 

Vâlencieim.-N. 

Solesmes. 

Valencienn.-E. 

Seclin. 

Ciaiy. 

Avesnes-N. 

Avesnes-N. 

Le Qnesnoy-O. 

Haubourdin. 

Camières. 

Hazebrouck-N. 

Steenvoorde. 

Douai-N. 

Reloues. 

Solesmes. 

Solre-lc-ChAt. 

Solre-le-Chàt* 

Marchienncs. 

Solesmes. 

Le Catleau. 

Bourbourg. 

Hazcbrouck-N. 

Hazebrouck-S. 

Bergues. 

Steenvoorde. 

BaiUcul-N.-E. 

Hazebrouck-S. 

Dunkerque-0. 

Dunkerque-0. 

Avesnes-N. 

Bavay. 

Seclin. 

Cysoing. 

SleenYOorde. 

Dunkerque-E. 

yalencienn.-S. 

Hazebrouck-S. 

Coudé. 



I 
s. 



I 




9389 63 
4495 47 
isSta 

•568 
36si 
455o 
6896 
i356s 

10059 

«797» 
3< 



4o 
75 

4i 

55 

07 
3o 

CI 

53 



90 
65 

95 
5o 

3t 
54 



955 
63a3 

l8t9 
4l09 
7805 

o5o9 

73o« 

11376 

i95o3 59 

II563 89 

•1065 49 

9817 *9 

35o8 i3 

9800 o» 

i6o4 59 

6991 48 

844o 

i38q3 

90539 

13375 9a 

38584 74 

436o9 7^ 

7317 II 

10443 10 

9576 60 

7971 89 

14067 75 

6940 84 

90736 o5 

19009 64 

19614,57 

7109 4^ 

11689 91 

3696 64 



88 
o4 



56 
9' 

«34 



?: 



689 
143 

767 
178 

95l 

ii4 66 
966 o3 
696 01 
jo3 68 
593 i3 
Ï493 so 
•«6 83 
»57 3- 

84 56 
*i3 45 

943 69 
«o4 8q 

"^79 

8o4 66 
4o8 Qû 

'817 ?! 

'078 53 
5o 

936 

i36 

617 

960 

739 09 

345 88 

i44o 43 
1876 63 

900 57 

3ii 89 
491 59 

374 46 

509 59 
t59 II 

ii53 84 
953 69 
667 49 
390 90 
379 55 
i5o 10 



95 

55 
59 

9 



i4ot * 

979 o5 
i538 56 
354 86 
691 70 
309 

490 

IOI9 
1618 



>6 

1996 

599 

893 

1989 

55o 

368 1 

4489 

Ui 

739 

97« 
886 

>oo 
3ioo 

448 
1417 

754 
9i3 
990 



t 



99 

i^ 

40 

37 

98 
98 

t 

5o 

95 

74 
63 
3o 
45 
49 



II9I 
3445 

540 

5oi 
990 
5o5 

4^? 

539 
io53 
9066 
6o4 89 
4167 37 
9919 37 
i4o 35 
1961 89 
396 85 
45 
55 
3i 

39 

64 
45 

89 

19 

89 

91 
59 

16 

94 

6 



6? 
75 



§ 



TB 



il 



969 91 


II 


48 91 


4 


36o 90 
5448 


15 

3 


799 5o 


5 


71 i5 


5 


609 o3 


8 


893 3i 


i€ 


5i3 65 


IC 


470 99 


i5 


9587 87 


SS 


98 90 

175 $9 

60 33 


4 


5 


s 


89 97 


i 


93 93 


ï 


96 79 


4 


108 43 


k 


33q 66 
783 80 


i2 


i( 


963 33 


II 


3783 89 


3< 


9599 *^ 


iS 


79 39 


2 


710 37 


il 


«f 7» 

009 09 


C 

«1 


943 96 


c 

iS 


933 46 


92 


986 55 


i4 


1478 i5 


45 


1006 34 


5i 


57 53 


8 


117 98 


II 


337 44 


II 


95o 81 


8 


976 83 


i5 


336 35 


7 


843 63 


1!^ 



191 

9o5 

9l5 

994 

93 



7' 

Dl 

35 



i3 

91 

a 
il 

4< 
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NOMS DES 



nrcfL 



Adjoints. 



Ministres 
des cultes. 



Percepteurs. 



Gardes-champétres. 



LU. 



t And. 

u 
md. 



ice. 

ic 

an. 

e. 

iconrt. 

■m. 

laere. 

rt. 



nx. 

5. 

xieux. 

D. 

e. 

it. 



». 
•el. 

teroian. 

ux, P. 

•e. 

z. 

e. 

d. 

sraere. 

par. 

as. 



Lemaire. 

Boudaillier. 

Hazebrouclu 

Sauvage-Gotrez. 

Huftier. 

Lenclud. 

Garlier, M.-J. 

Ourieu. 

Carpentier. 

Cloez. 

Sproit, Labbe. 

Noclère. 

Rerlemont. 

Ravaox. 

Wallerand. 

Grimbel. 

Grebet, 

Becue. 

VanneTÏUe. 

Craismes. 

Carpentier. 

Decaux, Déloge. 

Preux. 

Journaux. 

Holbccque. 

Gobert. 

Tuboise. 

Wemaere. 

Vanbi-umersch. 

înglart. 

Dupuy. 

Gilloots, Vanhoutte. 

Barbry, D élevai. 

Vandewalle. 

Foutrein. 

Bayart. 

Michaux, A. 

Pannier. 

Gossart. 

HerboetJac^iiart. 

Beun. 

Bescaert. 

i Fontaine. 
Lesrand. 
Godin. 



Laurent. 

V. Blécourt. 

Lefebvre. 

V. Brillon. 

Biaise. 

Boulfroy. 

Dubois. 

Prévost, 

Lefebvre. 

François. 

Deloux. 

Delcroy. 

Pierchon. 

Delattre. 

Crapcl. 

Palliez. 

Broutin. 

Vandewalle. 

Meckercke. 

Destombes. 

Bazecl. 

Delcroix. 

Gérard. 

N.... 

Rener. 

Boubay. 

Lambert. 

Capelle. 

Hidden. 

Porreye. 

Storme. 

Piel. 

Roelans. 

Huygbe. 

Jossaer. 

Emeiy. 

Musin. 

Renuart. 

Wgeux. 

Desruinaux. 

Verboeh. 

Cornille. 

Roget. 

VerhiUe. 

V. Crespin. 



Nepveur. 

Bonnay. 

Pivion. 

Guislain. 

Dumesnil. 

HenneU 

T kiebaut-Dehon 

Crespin-Mottes. 

Cauonne. 

Crespin-Mottez. 

Bernard. 

Carron. 

Vandermarcq. 

Wargnies. 

Pierart. 

Delannoy. 

Broux. 

Dewitte. 

Boidin. 

CLoulet. 

Legrand. 

Aliouis. 

Geoj^e. 

George. 

Bourlet. 

Dugimont. 

Lefebvre. 

Langangne. 

Coriyl. 

Leturgie. 

Langangne. 

Rouzé. 

Messéan. 

Ducatez. 

Gallois. 

Gallois. 

Staincq. 

Haca. 

Keguelin. 

Delannoy. 

Boidin. 

Delabaere. 

Dnmet^. 

Leblon. 

JuUion. 



Doby. 

Micbelet. 

Buisine. 

Couteau. 

Houssin. 

Lambert» 

Desfossez. 

Lallemand. 

Scillicr. 

Houzé, Dupont. 

Lagacbe , Ridon. 

Deiontaine. 

Bosq[uette. 

Bosseau. 

Duez. 

Dupuis. 

Rose. 

Bodaert 

Collaert. 

Mortelette. 

Gislot. 

Demain, Dormegnies. 

Grard. 

Louette. 

Frisa. 

Bertin. 

TeiUet. 

Lecae. 

Débats. 

Loosen. 

Foumier. 

Pounnente, Benrman. 

Tison, Montagne. 

WUs. 

Gauduin. 

Deprey. 

Baude. 

Quinct. 

DhiUy. 

Desreux, Desprets. 

Deradder. 

Bourdon. 

Dromby. 

Pihen. 

Gosset. 



I 
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TABLEAU STATISTIQUE. 



NOMS 

COMMUNKS. 



B 

z 



9» 



NOMS 

du 
canton. 



CONTRIBUTIONS 
Fon& i83o. 



t 

'5 

B 






T -» 

S s 

s. - 



B 



S. 



TOTAl 

coin|sii 

la 

fnû 

sèment 



Tkumeries. 


L. 


Thun. 


V. 


Thun-Lcvrque. 


c. 


Tliiin -St. -Martin. 


c. 


Tillov. 


c. 


Tilloy. 


u. 


Tf.ulllrr.v 


L. 


Tourcoing. 


L. 


Tourmignies. 


L. 


Trélon. 


A. 


Tressin. 


L. 


Trilh-Si.-Lég. 


V. 


Tnùsvillca. 


C. 


Uxcm. 


l)k. 


Vna5l(St.). 


C. 


Valenci('nnc5. 


V. 


Ven<U*pi«'s-5.-K. 


C. 


Vcndepies-au-li 


A. 


Veiulcvillo. 


L. 


Vrrcliin rt Maui;rc 


V. 


Verlinghcin. 


L. 


Vertain. 


C. 


Vica. 
ViMiy. 


V. 


C. 


Viriix-ncrijuin. 


11. 


VioQx-CtmJé. 


V. 


ViciijL-Mi'.'iliil. 


A. 


Viciix-Keng. 


A. 


Villcroau. 


A. 


Villcrs-au-ïor. 


1). 


Villcra-Canii). 


D. 


Villor*-on-C 


C. 


Villcnr.iiisl. 


C. 


Ville^^^-i>^llTÔa. 


C. 


Villcr^Vlouich 


C. 


Vilkn-rol. 


A. 


Vîllcr»-.Hiri»-N. 


A. 


VrwI. 


l). 


VoIckiTÎnckh. 


Dk. 


\Vaa.M(Sl.). 


A. 


Walia^nios. 


L. 


WaliuïHuirt. 


{., 


\V»llcr5. 


A.« 



Pont-h-Marcq. 

St.-Amand,r.g. 

Cnnibrni-£. 

Canibrai-Ë. 

Cambrai-0. 

Marchicnnes. 

Lanmiy. 

Tourcoing. 

INinl-à-Marcq. 
Trélon. 
Lannoy. 
VaU>ncicnn.-S. 
Le Cattcau. 
i)unkerquc-E. 
Sol ('«mes. 
Valcni-iennes. 

Solrsnirs. 

Kc Qucsnoy-£. 

Scrlin. 

Valeiicienn.-S. 

Quosnoy-»-D. 

Solosmes. 

Condé. 

SitUsiucs. 

Bailleul-S.-O. 

Condi. 

Derlaiinont. 

Maubcugc. 

Le Quc»noy-0. 

Arlcux. 

Marchicnnes. 

Carnièrcs. 

Marcoiiig. 

Clarv. 

Marcoing. 

Le Ouesnov-0. 

Maubouge. 

Marciiiennes. 

>Vormluuidt. 

Bavay. 

Tont-h-Marcq. 

Clarw 

Trèlon, 



6009 
as67 
5a9j 

4584 
3ia8 
338i 
38o4 
43664 



66 

?, 

43 

i5 
06 



S999 p3 

15757 95 

3^76 49 

q8o6 s8 

6467 49 

5969 65 

4900 66 

36559 

44497 

0619 
3*70 

8qi8 94 
16587 5o 

4q3& 71 
0071 
8i58 
19373 
167 
5*0 



II 

58 
00 



7167 Q 

35*0 3 



58 

68 

18 

à 



70'* 
5^70 

5n7 

9-90 

8ia4 
8433 
6819 
7931 
7989 
7175 
9116 
1G119 
5ii5 
545i) 43 

sGc-q 01 



79 
66 

«i> 
80 

o4 

i5 
10 
IQ 



5-* 



3o6 63 
908 67 
945 16 
3i5 55 
78 o5 
léo 79 
908 47 
9ii3 59 



i84 
698 

169 
4to 
56 
i3 
453 
if5o8 
II 970 
365 

459 

191 

35o 
881 
3i7 
95o 
7x5 

837 

94^ 
959 

»«9 

811 

33o 

461 
3qo 

9Ô4 

367 
968 

853 
i55 



93 

i5 
69 

09 
54 

5o 
68 
07 

si 
60 

90 
91 
l3 

08 
16 

88 
83 
q3 

89 
48 

43 
83 

«7 
01 

»9 

JS 

o5 

96 

7* 

59 
95 

47 

64 



588 66 
535 99 
53o 8 
591 4 
9i5 8 
459 6 
389 43 
99197 ^* 



38o 

1599 
on 

967 

ii83 

3o6 

1955 

97415 

99590 

693 

849 
»79 

957 
i486 

744 

5o3 

1716 

3l9I 

1807 
983 
548 
83 1 
38 1 
197 
986 

1485 

1740 
635 
935 

ioi3 
609 

io3i 
453 
5o9 

iq68 
i33 



•9 
10 

% 

66 

97 
8 



! 



7 
88 

«4 

7« 
45 
56 

19 

77 

t 

n 

99 
II 

3* 
69 

97 

lî 

89 
i5 

t 

7* 
96 

63 

t 
96 



i5i 57 
86 79 
340 77 
36 1 79 
181 99 

49 95 

i34 98 
18391 43 



i5 

59 

80 



43 

i8i5 

i53 

966 i4 
594 80 

xi3 q6 

964 60 
99708 67 
93648 o4 

189 

943 
70 

369 

356 

180 

i34 
409 
575 

174 
345 

193 
^ 93 



4^1 

597 

999 

399 



33 
53 
80 

44 
81 
10 

59 
19 
89 
69 

7» 
98 

76 
4o 
35 
5i 
37 
53 
3 

4o 



699 
173 

373 

567 

i53 

57S 99 

99 70 



4à 

4i 
39 

81 



7078 71 

3i93k 
6383 3: 
56q3 01 
36i5^ 

407^4 
4546 ] 

934*9 < 

36i9fl 

1Q89S I 

0991 I 

19178 ' 

8846 

6536 

6889 

989ÛI 

I09IO} 
597* 

8»99 

lOOl) 

iQ34fi 
6900 

4*79 
iio49 

341 II 

11495 

399J 

68ij 
5778 
3oi5 

990 
iifSS 

ioi4* 

8438 

9236 

93oi 

3*7: 

»79^, 
64i8 

638; 

1089' 

3io) 
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[aireA. 



Adjoints. 



NOMS DES 



Ministres 
des cultes. 



Fercep(eiirs. 



Gardes-champêtres. 



• 


Lamblin. 


rt-TrehoB. 


Hourdeau. 


m«. 


Boniface. 


«û. 


Tison. 


1 


Copin. 
D^rabaut. 


lYre. 


1. 


Cimetière. 


nhier. 


Désarment f L. 




Desurmont, A. 


sndeville. 


Hayez. 


s. . 


Delannoy. 




Leclercq[. 


ne. 


Basses. 


rcq. 


Delbarre. 


tête. 


Hantschoote. 


E» 


Dubois. 


ne. 


BeauYois, Bolteau. 


IZ.^ 


Lecomte. 


B. 


Mortier. 


Lin* 


Lelong. 


et. 


Pottier. 


B. 


Parent. 


m. 


Douay. 


««• 


Deleau. 


ontier. 


Delsarte. 


(Ole. 


Loonis et Salomé. 


m. 


Trotin et Boisseau. 


tiand. 


Minaire. 


L 


MoUiart. 


in. 


Hacca. 


■Tt. 


Capelle. 


de Campean. 


Hurteau. 


7- 


Bracq. 


• 


Denis. 


IZ. 


Simon. 


>• 


Fnche. 


ntier. 


Lancel. 


mz. 


Molliart. 


lin. 


Desor. 


1. 


Roussel. 


iUe. 


Henniaux. 


»U. 


N.... 


inier. 


Roussier. 


dnrt. 


Baudry. 



Dupuis. 
Descarpentries. 
Carlier. 
Druesnes. 

V. Neuvillc-St.-R. 
V. Brillon. 

Meplanx. 

V. Page i84. 

N.... 

Duhot. 

V. Ascq. 

Delbarre. 

Lefebvre. 

Gambien. 

Blanquart. 

V. Pagc^i84. 

Dehaine. 

Velut. 

y. Lesquin.' 

Minaux. 

Dalennes. 

Lesnes. 

Ansart. 

Quinquempoix. 

Ri^ssen. 

Jororain. 

y. Boussières. 

Boulmant. 

Druez. 

y. Monchecourt. 

y. Somain. 

Lesnes. 

Canonne. 

Hamesse. 

Pouillaude. 

Deberckem. 

Mandron. 

Debrabant. 

yanneuffille. 

Holain. 

N.... 

Jaclin. 

Petit. 



Cogniard. 

Baligand. 

Carion. 

Carion. 

Delcroix. 

Becquet. 

Semet. 

Fesneau. 
Delannoy. 
Desroches. 
Béhague. 

Thiebaut- Dehon. 
Delhay. 

Fonteyne. 

GafFet. 

Marissal. 

De Beaugrenier. 

Dugimont. 

Pavot. 

Reguelin. 

N... 

Paix. 

Canonne. 

Desylve. 

Millot. 

yennersch. 

Michaux. 

Crapez. 

Tretan. 

Dupont. 

Peugniez. 

Bourlet. 

Charlet. 

Carion. 

Carron. 

Cotteau. 

Pierajft. 

Tretan. 

Thurin. 

Lorenzo. 

Jenicq. 

Cogniard. 

Charlet. 

Lebrun. 



Delattre. 

Bourdon. 

Dufrenne. 

Raout. 

Boidin. 

Couvez. 

Perche. 



» 



Facq. 

Bouj^eois. 

Wannout. 

Quiquempoix. 

Mairesse. 

Jubert. 

Noulin. 



» 



Boucly. 

Bauduin. 

Laurent. 

Lenne. 

Lambin. 

Malaquin. 

Carpentier. 

Poret. 

Lobbedez. 

Rousselot. 

Derombise. 

Chrétienot. 

Marisselle. 

Allard. 

Hemequet. 

Lemaire. 

Wilbert. 

Mortier. 

Nobleceurt. 

Nison. 

Mathieu. 

Deneuvillers. 

Dewaele. 

Dehaut. 

Davril. 

Proye. 

Durai. 



? 


J-* 
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NOMS 


CO^-TRIBUTIO^S 


roim 






^ ST 5 






■».. .is.. 


I 
















COBfril 






dt> 


1 


ia 




. î 


p 


i 


la 






comnxu. 


5 


c«no«. 


i 


lî 




ï 


d.T«* 






«Mai. 


Y 


Viienritnr-N. 


.8o53 ao 


85o Î.3 


.0.6 Z5 


1.08 50 


i.>9iS 








a. 
c. 


Il..ul>rDiKk.N. 

C.mi;.r«. 


8i8o 1 
5iSS oË 


TS? 5c, 


'âtl 


i3i 66 
- 61 ,i 


s: 






W.mbT«Li«. 


L. 


Lille-O. 


3 1388 1- 


17*9 ^4 


38o3 .i 


1.86 -3 


Î8rf. 7 






W.«li».-:. r,H. 


D. 


M»r.liicBnc». 


.46. «i 


iig r-S 


417 7^ 


80 ki 


3»6l 






WuineLaiit. 


L. 


CvwiDg. 


3741 3S 


i»7 *: 


1B7 38 


17 ;o 


40S64 






W„gni« I..G 


A. 


Lï Qua»oT-0. 


a.'.Si 86 




5o4 .4 


.65 ;, 










A. 


L» Quemoy-O. 


4375 64 


.56 U 


S77 33 


■44 ^''^ 






DL. 




«9999 4^ 


993 gr, 


1601 59 


484 Co 






V/uUms. 


D- 


MarcIiiHdHi. 


7;4 5C 


81 8i 


:iiiï 


18 «c 


,.,!> 






W™i.on-Ba.. 


L. 


Qucs].c^-j.-U. 


49*1 SG 


i4> 3o 


!!! 


5146 1 






Wai«iu,r.SuU. 


L. 


QuesnDj-5.-D. 


.Ï38 84 


38 :8 


5, 90 


1535 i 






W'uneMu-Bac 


V. 


Uuucbai.1. 


A8o5 6. 


.14 a3 


533-73 


• >3 4< 


St.51 
i5»5.il 






Wuquïhal. 


L. 


Hoitbaii. 


1.404 .. 


890 P3 


i6iS 87 


3.4 î. 






Wjiltfll. 


Dk. 


BoiirbiHirg. 


7651 ^.S 


4§3 ûJ 


ii8i 75 




10S69IJ 






Wiltigntt.s. 




Maobcugt. 


i866 Ig 


^8y 


lit 98 


88 G8 


iiS: 






W.tUgni«. 


L. 


S«lm. 


.Ssf, 


jsiï! 


1.3. f,. 


6i4 -5 






WMUilu.. 


L. 


Boubaii. 


4860 76 


,557 ,G 


3.5951 






W».rech.-s.-D. 


V. 




,838 4ù 


5o o3 


i4o t6 


aéc, 


••^X 






Wivrecfa. ■>.-!. 


V. 


Boucliain. 


3663 j3 


4S55 yS 


497 ae 


^;n; 


.SI 






WiTTin. 


L. 


Haubouidin. 




1971 77 






WwemmM. 


L. 


LilJe-S.-0. 


*«ii» o5 


85o3 75 


k\: 


433it1 


■ 




ffi^m. 


D. 


Douki-N. 


7.3. 76 


344 93 


77: ,6 


.îSi 






WernacriC. 


H. 


Cu»l. 


5735 0, 


iq5 38 


453 53 


G3 nb 


1 




Wenick-S. 


L. 


Qu«i»ï-..-D. 


1.9,5 ro 


671 46 


,066 59 


954 81 






W«..Cpp.i. 


Dk. 


Bctsuu. 


n4Sâ 67 


4;3 56 


663 <ï 


îo, î, 


';;iii 






Wicro. 


L. 


UBuMèc. 


4850 99 


118 78 


ël 


., 6S 






î^iC- 


A. 


Trélon. 


S S 


68R 8. 


34S.0 
S, g jo 


.3^51» 






L. 


Lîimoj. 


466 61 




...611:1 






WilliM. 


A. 


Trfloa. 


.651 ;5 


Il3 c,; 


>5i 59 


Ho 

... 38 


.oS>y 






VrimiFuele. 


H. 


Steenvoordï, 


■78.4 78 


5.1 81 


9o5 85 


.949*11 






Wornibnudl. 


DL 


Wormhoudl. 


(ijM & 


l5i7 q4 


'miî 


18.1 80 


4iiigp 






WuWerdingb. 


Uk. 




.il h 


43 .6 


3.2 i 






Wjlder. 


Dk. 


B«gae.. 




■ Sa 4q 


.5. i> 


108 43 


«Mil 






Ztggns-Capp. 


Dk. 


WoimhoDdt. 


.,■.8, 5S 


673 5Ë 


1489 5o 


553 .. 


,S.lSll 






Zermeutle. 


H. 


Cauel. 


68S, „ 


1*4 4. 


.77 Gî 


ttll 


.3,»^ 






aujWonte. 


Dh. 


Dunkerque-E. 


,,», !. 


?7 6" 


.70 58 


.s; 






Zujlpfcnc. 


a. 


CjmïI. 


iSo5. 57 


34093 


765 „ 


>o3 ^, 
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NOMS DES 



aires. 



Adjoints. 



Ministres 
des cultes. 



Percepteurs. 



Gardes-cbarapêtres. 



rre. 
•e. 
e. 
vent. 



icque,J.B. 

!cque,M.J 

ït. 

imbry. 

t-Lejs. 

IX. 

lisniel. 

e. 

sel. 

e. 

H- 

in. 

1. 

(lande. 

ert. 

[>art. 

rgnies. 

le. 

iix. 

sn. 

xmardc. 

nter. 

ftièrc. 

lecke. 

leck. 

rne. 

odt. 



Dulongpont. 

Vermersch. 

Lasselin. 

CoUart, Ledoux. 

Lcsur. 

Heddebault. 

Valin. 

Valin. 

Vandenbussche et 

Vanbouckc. 
Joly. 
Herrcnl, 
Gbcsiem. 
Soyez. 
Brulois. 
Vandenbossche. 
Carnoye. 
Hocedez. 

Mcnrisse , Bettremieux. 

Parent. 

Tondeur. 

Waymcl. 

Meresse, Beriot. 

Bebague. 

Devos. 

Van Elslande , Ig. 

Loby. 

Debarge. 

Jouniaux. 

TrufFart. 

Caniot. 

Wyckaert, 

Seize et Grappe. 

Vergriete 

Teirlynck. 

Dubois. 

Dehaene. 

Vandenbroucke. 

Debaene, Augustin. 



Abraham. 

Vandamme. 

This. 

St. -Léger. 

IN 

V. Bacby. 

Molle. 

Ravaux. 

Decaesteker. 

Leclercq. 

V. Deûlémont. 

V. Deûlémont, 

Vendeville. ' 

Ducatillon. 

Turlutle. 

V. Damousies. 

Legrand. 

Carette. 

V. Denain. 

V. Wasues-au-B. 

Charles. 

Rigaut. 

G baratte. 

Vanderbau w ede 

Parent. 

Vanbever. 

N 

GiUon. 
Gousin. 
V. Liessies. 
Herreman. 
Dumoulin. 
BoUaert. 
Duhoo. 
Delessue. 
Decaeslecker. 
IV. Gbyvelde. 
I Parein. 



Parent. 

Cortyl. 

Brpux. 

Darcy. 

Becquet. 

Fievct, 

Lccerf. 

Lecerf. 

Lberbon. 

Becquet. 

Goustenoble. 

Gouslenoble. 

Bruneau. 

Delos-Questroy. 

Bourgois. 

Dumesnil. 

Keguelin. 

Leconle. 

Parent. 

Bruneau. 

Pivion. 

Six. 

G boulet. 

Mercbier. 

Goustenoble. 

Deroubaix. 

Brasme. 

Golas. 

Bébague. 

Lebrun. 

Devey. 

Evrard. 

Bourgois. 

Debreyne. 

Deswarte. 

Gampagnie. 

Fontcyne. 

Merchier. 



Foucaut, Briffant. 

Berroyer. 

Leduc. 

Tberin, Destrolfaux. 

Houdart. 

Mortiez. 

Lelièvre. 

Caille. 

Gnockaert. 

Rocquet. 

Descamps. 

Descamps. 

Breda. 

Blanc. 

Delaplace. 

Leprohon. 

Carlier. 

Meurice, Lepers. 

Delhay. 

Boubert. 

Delesalle. 

Marescot, Dupire. 

Tranches. 

Decrock. 

Ferrant. 

Smagghe. 

Leroy. 

Mairesse. 

Watteau. 

Collet. 

Wcxsteen. ^ 

Derudder, Bremie. 

Pauwels. 

Renou. 

Denys. 

Toussa ert. 

Decoutter. 

Loosen. 



■^ 










TABLE ALPHABETIQUE 

DES aiATIÈRES. 



Académie de DouaL. . ....•• page 187 

Administration militaire 167 

Agriculture •.,.. 3ii 

Arrestations faites par la gendarmerie. 36o 

Art vétérinaire. , , 3io 

Artillerie (directions d') i64 

Assurances contre l'incendie 3 10 

Avocats. {^Voyez tribunaux de 1.'* 
instance. ) 

Avocats à la cour toyale i3x 

Atoués. ( Fojrez tribunaux de i.'« 
instance. ) 

Avoués près la cour royale. i3i 

Belles actions, traits de courage, etc. 355 

Bibliothèqiies publiques so4 

B^es fumigatoires pour les noyés et 

jr les asphyxiés «89 

Bourses de commerce. 33x 

Brevets d'invention. 310 

Budget départemental oo 

Bureaux de bienfaisance. ,t aoo 

Bureaux de la préfecture. 107 

Cadastre s37 

Chambres de commerce 399 

Chambres consultatives des manuf."' 33o 

Chefs d'institution loS 

Collèges communaux loQ 

Collège royal de Douai 188 

Comités consultatifs 93x 

Commerce. — « Industrie 3s7 

Commissaires de police isB 

Coramissaires-priseurs. (Voyez tri- 
bunaux de 1.'* instance.) 
Congrégations et communautés reli- 
gieuses de femmes i85 

Conseil départemental et comités con- 
sultatifs d'agriculture 3ai 

Conseil général du département ... 9s 

'Conseils d'arrondissemens m 

Conseil de préfecture 9* 

Conseils des prud'hommes i So 

Conseils de salubrité publique. . . . sQo 

Contributions directes (direction des). 906 

Contributions indir. (direction des), s 38 

Corps royal des ponts et chaussées. «67 
Correspondans du conseil supérieur 

d'agriculture 3» i 

Cour royale de Douai. . • 199 



Culte catholique. .......... page 189 

Culte hébraïque • 186 

Culte protestant 186 

Décanats. i83 

Desséchemens 976 

Dons et less • 36o 

Douanes (direction des). t4* 

- de Dunkerque 1 . i4* 

de y&lenciennes 95o 

Eaux et boues de Saint- Amand . . ., 3oo 
Eaux et forêts ( administration des ). • 958 

Ecoles primaires 107 

Ëcole royale d'artillerie de Douai.. 16 J 
Ëcoles spéciales communales 90 1 

'Ëconomie rurale 3i6 

Enfans trouvés et abandonnés 998 

Enregistrement et domaines ( direc- 
tion de 1') 956 

Épidémies 988 

Ëtat-major des places 161 

Ëtat militaire it la 16."*" division. 160 

Foires et francs-macrhés 339 

Fonderie de Douai 164 

Garde nationale. 179 

Gendarmerie départementale. 170 

Génie (directions du) io5 

Grandes routes 968 

Haras 319 

Hôpitaux militaires • 167 

Hospices 990 

Hôtel des monnaies. . .* 966 

Huissiers. (Voyez tribunaux de i.'" 
instance.) 

Imprimerie et librairie 908 

Instruction publique 187 

Intendance 167 

Jardins botaniques 907 

Journaux et écrits périodiques.... 9 10 

Jury médical 988 

Justices de paix. {Voyez tribunaux 
de I.'* instance.) 

Ligne télégraphique. 987 

Liste électorale or 

Longévité 89 

Loterie royale. 965 

Mairies de i." classe ii4 

de 9.*^ classe 1 1 5 

■ de 3.' classe 366 



Xaucn ctBlnle ^élL dcLooa. pa^e 
Xixjciu de taaxé poar le tiaiieincnt 

do il iênés 

Xjlui'c ie liiz'.é peur le tiaitement 

des vénériennes. 

Mjî'j» ie ponai-^n. 

Mjn.:''jtftnre r^vjle i xr mes de Mau- 

iiorsis ie lEp.iix et de Bruay..,. 

Slirv-hifi hel'd'. HLhliires 

Hfcriue •.,•,..• 

MiiXi-i ie l'tf ... 

Minei Je hc Jilie 

Mivrei 

itA-ùe-picLè 



(398) 



s» 



KaTi^tida •• 

Nécrulogie 

KoUires. ^f'crcz tribunaux de 1." 

instance.) 

Notaires des hocpiccs , etc 

Notes historiques et atatistiqucs 

sur les ccuiuiuaes de l'arrondis- 

•enient de Douai 

Octrois 

Oidre judit'liire 

Oidre politique 

Organisation .idministratiYe 

Orir^misation llwuicif re. .......... 

P*ihe 

Pensionnats de demoiselles, ...... 

Poids et mesures 

Police sanitaire des ports 

Puiupicrs (compagnies de) 

Population ••...... 

Postes aux chevaux 

Postes aux lettres. '. 

Poudres et salpêtres. 

Précis historique et statistique sur 

rarrondisscment de Douai 

Préfecture 



s35 

3ot 

3o3 
193 

164 
•85 
33; 

:y 

a85 
•76 

«ub 
34t 



a3i 



«9 

195 

is8 
9« 

s38 
^5q 
19b 

«67 

;97 

3o3 

84 
s63 
961 
i6i) 

II 
9» 



Prijon*. ..: page «33 

Recevenn momctpaux i95 

Récoltes en grains de Pâmée 1899. 3i3 

RceruleBMnt de rannée 36» 

Revenus commiînaux. 194 

Routes départementales 971 

Routes royales • , sbS 

Sages-femmes sgo 

Santé publique. tiiS 

Sciences et arts soi 

Secours contre les incoidics 3o3 

Sociétés d'asriculture • • • . . 3i3 

Société de charité matemelle s3i 

Société d'horticulture SsS 

Société de médecine 919 

Sociétés savant^ • 911 

Sous-préfectures m 

Statbtique du bétail « 3i8 

Statistique morale da département. 355 

Sobsistances 337 

Suicides.. •• ••• 36i 

Tabacs %^o 

Tableau des incendies arrivés en 1 83o. 36f 

Théâtres «o^-,,. 

Travaux communaux. 197^ 

Travaux publics 980 

Tribunaux de commerce i58 

Tribunaux de première instance : 

Dunkerque. i3f 

•^— — ^— Harebrouck. .......... i35 

Lille i38 

' Cambrai. ^M .......... i44' 

' Avesnes i4^ 

Douai i5s 

Yalenciennes j54 

Tribunaux de simple police. (J^oyer^ 

tribunaux de i.'* instance.) 

Vaccine • 990 

Vallée de la Hayne et de TEscaut. 9S4 

Vallée de la Scarpe. 978 

Watteringues* * . . « 



Si { 



*77 
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